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CALENDRIER POUR L'AMÉE 1864. 



Nombre d*or ».. 8 

Épacte ^«.. mi 

Lettre dominicUe GB 

Indiction romaine 7 

Gfde solaire S6 



De la période Iviieime •• • » 6ft77 
Des Olympiades ......... 3640 

De la fottâationde Rome». 20 17 
DeTHésire .^..^ 4280 



FAes mobiles. 



Septaagésfme , S4 jaoTier. 
Gendres y «lO férrier. 
Piques, 27 mars. 
Hogalions, 2, 8 et 4 mai. 
Ascension, 6 mai. 



PéTrier... 47, 49 et 20. 
Mai 4S, 20 et 24. 



Pentecôte, 41^ mai. 
Trinité, 22 mai. 
Fête-Dieu, 26 mai. 
4" Dim. de l'ÀTeiit, 27^ 90- 
▼embre. 



Quotn^Temps. 



Septembre. ,,^ 24, 23 et 24. 
Décembre 44, 46 et 47. 



Commeneement des Saisons, 

Printeopa, le 20 mars à 8 benres 1 9 m. dn matin. \ * 
Été, le 24 juin à 5 benres 4 m. du matin. I Temps moyen 

, Automne , ie 22 septembte i7 heures 2(^m. du^oir. 1 de Paris. 
-» Hiver, le 24 décembre i 4 heure 43 m. du soir. ) ' \ * ' 

m 

É^ifisesemiMl. / ' . * 

6 mal, écUpM de soleil, inrisible à Paris. Gomm'A&cemeiM é « h*. 80 m. , 
tanpt moyen lie Paris. Fin i 5 h. 42 m. 

• 80 octobre, éclipse annulaires de solëU, inrisiblp A Paris, Commeneement A 
• h. 40 m.; temps moyeta de Par^^. Fin A 6 h. 88 nk ' 
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CALENDRIER 



p 


.8* 


r 


p-g 


s 


f 




, 


4 


Veiidi«di. 


2 


Samedi. 


z 


Dm. 


4 


Lundi. 


6 


Mardi 


6 


Mercredi.' 


7 


Jendi. 


8 


Vendredi*. 


9 


Saïqedi. 


40 


Du. 


44 


Lundi. 


43 


Mardi. 


43 


Mercredi, 


44 


Jeudi. 


46 


Vendredi. 


46 


Samedi. 


47 


Dof. 


48 


Lundi. 


4» 


Mardi. 


20 


Mercredi. 


24 


Jeudi. 


22 


Vendredi. 


23 


Samedi. 


24 


Doc. 


26 


Lundf. 


26 


Mardi. 


27 


Mercredi. 


28 


Jeudi. 


29 


Vendredi. 


80 


Samedi. 


34 


Dot. 



JANVIER 1864. 
Wiei 

du 
MaxlfTologe romain. 



Gnicx>ifa8ioH. 
S. ÊUenne. 
Ste Geneviève. 
S. Grégoire. 
Ste Emiiienne. 

Epii>HAinx. 
8. Basiliaque. 
S. Lucien. 
S. Julien. 
i*'«p. VÉp. 

S. Hygin. 
Ste Tatienne. 
S.Hilaire. 
S.Féiii.pr. 
S. Maur. 

S. Marcel. 
u* ap. VÉp, 
S. Antoine, abbé. 
Ste Germaine. 
S. Fabien. 

Ste Agdèi, T. 
S. Vincent. 
S. Ildephonse. 
Septuagésimê • 
Conv. de St. Paul. 

8te Baibilde. 
S. Julien. 
S. Plavlen. 
S.François de,^alei. 
Sie Aldegonde. 
Sexagésinu, 



Lundi. 

Mardi. 
Mercredi. 
Jeudi 
Vendredi. 

Samedi. 

DlM. 

Lundi. 
Mardi. 
Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

DlM. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

DlM. 

Lundi. 
Mardj. . 
Mercredi. 
Jeudi. 

Vendredi. 
Samedi. 
Ddk. 
Lundi. 



FÉVRIER. 
Fêtes 

du 
Martyrologe romain. 



H. Ignace. 
Purification, 
S. Biaise. 
S. Gilbert. 
SteAgaibe. 

Ste Dorothée. 
Quiaquagétimê. 
Ste CoTnte. 
Sie Apolline. 
Cemdres, 

S. Didier. 
Ste Eulalie. 
8. Grégoire. 
i^d^Carémt. 
S. Faustin. 

Ste Julienne. 
S. Sylrin. 
S. Siméon. 
S. Gabin. 
S. Eucher. 

n* de Carême, 
Chaire de S. Pierre. 
Ste Marthe. 
S. Préieatat. 
S.Mathiaa. 

S. Césaire. 
Sb Fortunat. 
U^dM Carême. 
StRouftii^de Joui. 



Lever du soleil, le 4 , à 7 h. 66 m. 

le 46, à 7 b. 60 m. 
Couch.dusoleiifle 4, à 4 h. 4 4 m. 

le 46, i 4b. 30m. 

Phases de la lune. 

D. Q. le 2» à 7 b. 48 m. du mat. 
N. L. le 0,à 7 46 du i_ 
P. Q. le 4 5, à H 16 do s. 
P. L.Ie 23, âio 4 2 dus. 



Lever du soleil, le 4, à7h.S4m. 

Ie46,à7h. 40m. 
Goucfa.dusoleilyle 4, à4 h. 66m. 

Ie46,â6b.20m. 

Phase* de la lune, 

D.Q. le 4, à Oh. 27m.dumat. 
N. L. le 7,i 6 49 dus. 
P. Q. le 44, A 4 88 du s. 
P. L. Ie22,i 6 40 du s. 



POUR L'ANNÉE i864. 



il 

I 



Mardi. 

Mercredi. 

Jeadi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 



90 


Samedi. 


Î7 


Dm. 


M 


Lundi. 


19 


Mardi. 


SO 


Mercredi 


84 


Jeudi. 



MABS 

Fêtes 

du 

Martyrologe romain. 



S. Aubin. 
S. JoTin, m. 
S. MariK 
S. Guimir. 
S. Adrien. 

TV* de Carême^ 
StePerpét.,S.Félic. 
S. Philémon. 
S. Alexandre. 
S. DroctoTée. 

S. Héracle. 

S. Grégoire le Gr. 

Passion, 

S. Eustathe. 

S. Longls. 

S. Cyriaque. 
Ste Gertrode. 
S. Alexandre, ér. 
S. Joseph. 
Rameiatx, 

S. Benoit. 
S. Êpâphrodite. 
S. Viciorien. 
S. Romulus. 
Annonciation, 

S. Ludger. 
PAQITES. 
S. Prisque. 
S. Jonas. 
S. Rieul. 
S. Beqjamin. 



Lafer du soleil, le 4 ,* 6 h. 44 m. 

Iei6,â6li.43m. 
t>)ucli.duBolelUle l,à 6h.42m. 

le 40, â6 h. 6 m. 

Phast de la lune, 
D. Q.le 4/à 4h.a4m.dus. 
N. L. le 8, i 4 8 du mal. 
P. Q. la 4 5, i 47 dumat. 
P. L. le 23, i 40 34 du mai. 
D.Q. Ie30, à40 29 du mat. 



Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 



AVRIL. 

Fêtes 

du 

Martyrologe romain. 



34 Jeudi. 



Vendredi. 
Samedi. 
Dm. 
Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 



Ste Théodoi^. 
S. Fr.'de Paule. 
l*'ap. Pâques^ 
S.' Ambroîse. 
Ste Irèqe. 

S. Sixte. 
S. HégésiDpe., 
S. Edëse. 
S. Hugues, 
n» ap. Paquet, 

S. L6«nleGr.,p. 
S. Zenon. 
S. Justin. * 
S. Tiburee. 
Ste BasUisse. 

S. CaUiste. 
m* ap, Pâques» 
S. ApoUone. 
S. Timon. 
S. Siûpice. 

S. Anselme. 
S. Soter. 
S. Georges. 
ir*ap, Pâques, 
S. Marc, éwg.. 

Ste Bspérance. 
S. Anlhime. 
S. Pamphile. 
S. Robert. 
9. Eutrope. 



Lever du fbleil, le 4 , à 6h. 3» m. 

Ie40,à5h.0m. 
GoQch. du soleil, le 4 , à 6 h . 39 m. 

Ie40,à6h.52m. 

Phases de la lune. 
N. L. le 8, à 4h. BSm.dns. 
P. Q.le 44, à 48 du mal. 
P. L. Ie33,i 4 28 du mat. 
D. Q.le 39, à 4 44 du mat. 



CALENIKOER 



ï 


S* 


MAI. 


1 


S- 


JUIN. 
Vêtes 




ïï 


g s 


da . 


§* 


da 




1 


s i 


Martyrologe rq/Uaiii. 


4 


^ 


Martjrologa romain. 




Dm. 


« 
yap. Piques, 


Mercredi. 


S. Renan. 




'î 


Lufldi. 


S. Athanase. 


3 


Jeudi. 


Ste Emilie. 




9 


Mardi. 


Ino.tUlaSteCroùc, 


3 


Vend«di. 


Ste aothilde r«iiie. 




4 


Mercredi. 


Ste Monique. 


4 


Samedi. 


Ste Saturnine. 




•6 


.Jeij^i.^ 


ASCENSION. 


5 


Dm. 


nf ap. laPeai. 




6 


Vendredi. 


S. Jean Porte lat. 


8 


Lundi. 


S. Clande. 




7 


Samçdi. 


S. Stanislas 


7 


Mardi. 


S. Robert. 




8 


Af.' 


Ti'ap. Pâques, 
S. GrégoiredeNai. 


8 


Mercredi. 


S. Médard. 




9 


Lundi. 


9 


Jeudi. 


Ste Pélagie. 




40 

• 


Mardi. 


S. Gordien. 


40 


Vendredi. 


S. Censure. 




v 


llercredi. 


S. Mamert. 


44 


Samedi. 


S.'Barfiabé. 




h 


Jeudi. 


S. Pancrace 


42 


Dm. 


!▼• ap, la Peut. 




43 


Vendredi. 


S. Servais. 


43 


Lundi. 


Ste Félicule. 




44 


Samedi. 


S. Pons. 


44 


Mardi. 


S. Valére. 




45 


Dm. , 


PENTECOTE. 


!^ 


Mercredi. 


S. Guy. 




46 


Lundi. 


S. ^pnor^. 


4G 


Jeudi. 


S.Cyr. 




47 


Mardi. 


S. Héçacle. 


47^ 


Vendredi. 


S. Ayit. 




48 


Iftrcredi. 


Sie Euphrasie. 


18 


Samedi. 


Ste Marine. 




49 


Jeudi. 


S. Gélestin.' 


49 


Dm. 


Y* ap, la Peut, 
S. Sylvère. 




20 


Vendredi. 


S. Bernardin de S. 


20 


Lundi. 




34 


Samedf. 


S. ï'olyeucto. 
i**ap.'laPeni. 


2f 


Mardi. 


S. Lenfroy. 




23 


Dm. 


22 


Mercredi.* 


S. Paulin. 




33 


Lundi. 


^. Didier, é?. 


33 


Jeudi. 


Ste Audrie. 




34 


Mardi. 


S. Donatien. k 


24 


Vendredi. 


NaUv.deS.J.-Bapt. 




36 


Mercr. 


S.Urbain. 


26 


Samedi. 


6. Prosper. 




38 


JeudU 


FsTl-BlKU. 


26 


Dm. 


yrfap.iaPent, 


\ 


37 


Vendredi. 


s. Renon. 


27 


Lundi. • 


S. Ladislas. 


28 


Sam<)4i. 


S. Germain de Paris 
n'aj.taPent. 
S. j^erdinan^ 


28 


Mardi. 


S. Irénée. 




39 


Dm. 


39 


Merfiredi. 


S.Pierre et S.Pnul. 




30 


Lundi. 


30 


Jeudi. 


S. Martial. 




34 


Mardi. 


Ste Angèle. • . 






" 




Uf er dtt toleU, le 1 , AY h. 44 m. 


Ufer da soleil, le 4 , à4 h.a m. 


» 


Ie48,i4h.49m. • 


Ie46,â3h.68m. 




Coa6ludusoleU, le 4« A 7 b. 44 m. 


Coaèb. da solMl, le 4 , A 7 b. 53 m. 




le 48, à 7 h. 34m. 


]e47A8b. 3 m. < 


• 


Phases de la hute. 


Phases de la Ipne, 




N.L.le 8,A 0h.38m.duiiiaL 


N.L.le 4, A 44 b. 40 m. do mat. 




P. Q. le 43, i 8 30 dus. 


P.O. le 43, A 44 57 damât. 




P. L. le 24, A 4 33 dus. 


P. L. Ie49,A44 , 3 dus. 




D. Q. le 38 i 9, 30 du mat. 


D.Q.le38,A 3 34 dus. 









, FUUftL'AT 


rXVEJ 


l \Wk. 


Vil 




S* 


1 




o* 




r 8 




JUILLET. 


f 




AOUT.* 


il 


Fêtes 


a 




PdlBB^ 


• 
1 


do 


B 


1 ^ 


du- "^ 


9 


Martyrologe romain. 


4 


^ 


Martyrologe' romain. 


Vendredi 


S. Thierry. 
ruit.ieUrkrgê, 


Lundi. 


SS. MaccfaalS^a. 


2 


Samedi. 


2 


Mardi. 


S. Etienne, Pipa. 


3 


Dm. 


vi^apîlaPsat, 


8 


Mercredi. 


Ste Lydie. 


4 


Londi. 


S. Laurien. 


4 


Jeudi. 


S. Dpm&ique. 


» 


Mardi. 


Ste Zoé. 


6 


Vendredi. . 


$. Casftien. 

4 


6 


Mercredi. 


S. tranquille. 


« 


Samedi. 


Transfig, de N. S, 


7 


Jeadi. 


S. AUyre. 


7 


Dm. 


xa^ap.laPênt, 


8 


Vendredi. 


S. Procope. 


8 


Lundi. 


S.Sevcr. • ^ ; 


9 


Samedi. 


S. CyriUe. 


9 


Mardi. 


^. Romain. 


10 


Dm. 


ynfap. lapent. 


40 


Mercredi. 


S.jAÎirent,^ 


44 


Lundi. 


S. Pie. 


44 


JefMi. • 


Ste Suzanne; 


42 


Mardi. 


S. VivenUole. 


42 


Vendredi. 


St. Macaire. 


43 


Mercredi. 


S. Eugène. 


43 


Samedis 


«.^iuyolrte; 
zm* Sf, & Pent, 


44 


JeudL 


S. Bonaventure. ' 


44 


Dm. 


45 


Vendredi. 


S. Henri. 


46 


Lundi. 


ASSOMPTlQIf, 


46 


Samedi. 


S. Valentin. 


ie- 


Mardi. 


S. Roch. ' 


47 


Dm. 


li*ap, la Pente 


47 


Mfrcredl. 


S. LibéraC * 


49 


Lundi. 


S. Amen. 


48 


Jeidi. 


SfeHéi^ne. 


49 


Mardi. 


S. Épapbraa. 


49 


Vendredi. 


S. Jules. * 


2a 


Mercredi. 


SteMÉrguerite. 


2(f 


^amedi. 


S. Bernard. 


.94 


Jeudi. 


S. Victor. ,. 


24 


Dm. 


xx^» apAaPent, 


22 


Vendredi. 


Siellarie-Madeleia. 


2» 


LvMlî. ^ 


S. Antonin. 


23 


Samedi. . 


S. Apollinaire. T 


23 


Mkrdi. ^ 


S. Sidoine. ' ' 


24 


Dm. 


:x.*an.tdPént. 

S. Jaciiuee II» H||. 


24 


Merendi. 


S. Barlbélemy, 


25 


Lua4i:* 


26 


S. Louii, roi. 


25' 


Mardi.- 


Ste Xrtae. ** 


26 


mdredi. 


S. Zéphyrin. 


iî 


Mercredi.^ 


S. Georget. ' * 


27 


âimedi. 


S. Gésaire. 


i? 


Je«li. 


S. Iftnocent, pape. 


28 


Diiit. 


*:Lyfap. laPeni, 


41 


Vendredi. 


S. Martp. 


29 


Lundi. * 
^Mardi. 


S. Médéric. 


30 


^edi.-# 


^, Ours.' * 


30 


S. riacre. 


34 Dm. 1 


xi^apMPent, 


34 


Mercredi. 


S.AriaUde. 


^r »• 

Urrer du igltU, le 4 , 44b. 9«i. 


Lever du toleil, le4 , à4h. 36 n. 


> Ic46,à4h.45m. 


Ie46.à4h.56m. 


Coiiâi.daiaM,4e 4 , à 8 h. ^m. 


Q»Qeh.diikoleU,le4,à7h.36m. 


^ Ie46,t7b.65iii. 


]e48,à7b.44m. 


Phases (h ia luné. 


Phtuee de la Iwm. 


N. L.l« 4,à Ob. 33 m. damât. 


N. L.Ie 2,à 2b.43m.dn8. 


P. Q.Ie42j 4 du mai. 


P. Q. le 40, à 6 7 dus. 


P. L.le49,à « 46 du mat. 


P. L. le 47, à 4 40 du 9. 


D. Q.le25,é 8 65 dm. 


D. 0.1e24,é 6 48 du mal. 



TIU 



CALENDRIER 



4 


5* ^, 


SEPTEMBRE. 

FMet 

du 


o 




OCTOBRE. 

Féfes 

du 

Martyrologe romain. 


ieudi. 


S.Leu. 


Samedi. 


S. Rémi. 


2 


Vendredi.. 


S. Maiima. 




Dm. 


XZ«M. laPêHt, 


3 


Samedi. 


S. Grégoire le Gr. 




Lundi. 


S. Candide. 


4 


Dm. 


xwfapMPêm. 




Mardi. 


Sle Aure. 


6 


Londi. 


S. BerUn. 




Mercredi. 


S. Marcellin. 


6 


Mardi. 


S. Zacharie. 




Jeudi. 


S. Bruno. 


7 


Bei^redi. 


S.aoud. 




Vendredi. 


S. Serge. 
Ste Brigitte. 


8 


Jeadi. 


NativUèdslar. 




Samedi. 


9 


Vendredi. 


S. Orner. 




DlM. 


MO» ap. la Pent. 


40 


Samedi. 


Ste PulehMe. 


40 


Lundi. 


8. Paulin. 


44 


Doa. • 


iTa*af.laPenU 




Mardi. 


S. Nicaiae. 


42 


Lundi. ' ' 


S. SerdoL 
S? Amé.* 




Mercwdi. 


S. Wilfria. 


4S 


Mardi. 




Jeudi. 


6. Théophile. 


44 


Mercredi. 


£aatt,deUStêC, 




Vendredi. 


S. Donas. 


46 


Jeudi. 


9^Nicodeme. 




Samedi. 


Ste Thérèse. 


46 


Vendredi. 


Ste Éditbe. 




Dm. 


xxn"tfp. laPtmt. 


47 


Samedi. 


S. Lamb^. ^ 




Lundi. . 


8. Héron. 


48 


DXK. 


TLYUJ^ap. laPent. 
S. Janvier. 




Mardi. « 


S. Luc, érang. 


19 


Lnn«. 




Mercredi. 


S. Piolémée. 


SO 


Mardi. 


^fi. EuiUehe. 




Jeudi. 


S. GapraU. 


24 


Mercredi. 


S. MathiQU, ap. 




Vendredi. 


Ste Ursule. 


22 


Jendi. 


S. Maurice. 




Samedi. 


S. Mellon. 


28 


Vendredi. 


Sle Polyxène. 


.23 


Dm. 


ixm*ap. la Pau. 


24 


Samedi. 


S. Anduche. 


24 


Lundi. 


S. Maglotre. 


25 


Dm. 


XIX* ap. lu Pe»r. 


25 


Mardi. 


S.Crépin. • 


26 


Lundi. 


Ste Justine. 


26 


Mercredi. 


S. Évariste. 


27 


Mardi. 


S.Gdme,S.D«niien 
S. Prirai. 


27 


Jeudi. 


S. Dâdiei. , 


28 


Mercredi. 


28 


Vendredi. 


.S. Simon. 


29 


Jeudi. 


S. Michel. . 


29 


Samedi. 


S. Nvcisse. 


30 


Vendredi. 


S. Jérôme. 


30 


Dm. 


xxîyapJaPeml. 
S. QaenUn. 








34 


Lundi. 

•- 


Lerer da loleil, le 1 , à 5 h. 48 m. 


Lefer du soleil, le 4 , à 6 h^ 4 m. 


]e<6,à5h.89in. 


ie46,à«h.24m. 


Goach. du loleil . le 4 , à 6 h. 40 m. 


Gonch. duu>leil, fe 4 ; i 5 fa. 37 m. 
le 46,i5h.7na. 


]e46,à6h.9iii. 


Phûëet de la lune. 


Phates de la tmne. 


N.L.le 1, à 6h.|7m.dniiiat 




P. Q. le 9, à 6 da mat. 


P. Q.Ie 8, à 3h.46m.dns. 


P. L. le 4&, à 9 18 dus. 


P. L. ]e46,é 6 25 du mat. 


D. Q.Ie22, é 7 a dui. 


D.Q. Ie22,àii 87 du mal. 


N. L.leao, à40 52 dut. 


N. L.le80,à 811.37 du s. 



POUR L'ANISÉE iâ64. 



1 


8- 

5* g 


NOVEMBRE. 
Fêtes 


î 


S- 

5* u 


DÉCEMBRE. 
Fêtes 




^ 


1 


du 


du 




^ 


Martyrologe romain. 


4 


^ 


Martyrologe romain. 




1 


Mardi. 


TOUSSAINT. 


Jeudi 


S. Éloi. 




3 


Merrredi. 


Les Morts. 


S 


Vendredi. 


Ste Aurélie. 




3 


Jeudi. 


S. QuarU* 


3 


Samedi. 


S. Sophonie. 




4 


Vendredi 


S. Cliariea. 


4 


Dm. 


u*dH'A9ent, 




K 


Samedi. 


S. Zacbarie. 


6 


Lundi. 


S. Bas. 




e 


Dm. 


'X.x.y* ap.laPent. 


6 


Mardi. 


S. Nicolas. 




7 


Lundi 


S. Florent. 


7 


.Mercredi. 


S. Ambroise. 


i 


8 


Mardi. 


S. Godefroi. 


S 


Jeudi. 


^OHCipnoii. 







Mercredi. 


5. Unio. 


9 


Vendredi. 


Ste Léocadie. 


\, 


10 


Jeodi. 


S. Léon. 


40" 


Samedi. 


Ste Eulalie. 




44 


Vendredi, 


S. MarUn. 


A\ 


Dm. 


ufdeVAvent 




i2 


Samedi. 


S. Paterne. 


42 


Lundi. 


S. Sjrnèse. 




43 


Dm. 


ixvx'tf/». ta Bsnt. 


43 


Mardi. 


Ste OdUe. 




44 


Lmidi. 


S. Sérapion. 


i4 


Mercredi. 


S. Spiridipn. 




46 


Mardi. 


S. Eugène. 


i? 


Jeudi. 


S. Mesmin. 

4 




46 


Mercredi. 


S.Edkne. 


48 


Vendredi. 


Ste Albine. 




47 


Jeudi. . 


S. Alpliée. 


47 


Samedi. 


S. Lazare. 




48 


Vendredi. 


S. Odes. 


48 


Dm. 


vi*deVAvent. 




49 


Samedi. 


Sie Elisabeth. 


49 


Lundi. 


S. Timoléçn. 




sa 


Du. 


xm\*ap, la Psnt, 


20 


Mardi. 


S. Ammon. 




S4 


Lundi. 


Présentai, delà F, 


24- 


Mercredi 


8. Thomas. 




'■22 


Mardi. 


Ste Cécile. 


fi2 


Jeudi. 


S. Honorât. 




iZ 


Mvcredi. 


S. Clément. 


23 


Vendredi. 


Ste Victoire. 




S4 


Jeudi. 


S. Chryaogone. 


24 


Samedi. 


Sie Irmine. 




25 


Vendredi. 


Ste Catherine. 


25 


Dm. 


NOËL. 




9g 


Samedi., 


8. Amateur. 


26 


Lundi. 


S. Etienne. 




87' 


D». 


^del'Jveni, 


27 


Mardi. 


S. Jean, ap. 




S8 


Lundi. 


S. SoBthène. 


28 


Mercredi. 


SS. Innocents. 




99 


Mardi. 


S. Saturnin. 


29 


Jeudi. 


S. DaTid. 




30 


Mercredi. 


8. André. 


30 


Vendredi. 


S. Sabin. 










84 


Samedi. 


S. Sylrestre. 




Urer da solei 


i, Ie4,à6h.49m. 


LcTcr du soleil, le 4 , i 7 h. 35 m. 






]ei6,i7h.43m. 


Ie46,â7h.50m. 




CoQch.dQi^Ie 


U.leifà4fa.37m. 


Couch. dn Aoleil, le 4 , i 4 b. 4 m. 






Ie46,i4b.47m. 


Ie46à4h. 2m. 




Phases 


de la lune. 


Phases de la lune. 




P.O. le 7,4 


Oh. 23 m. Ha mat. 


P. Q.le 6, à 7 h. 43 dnmat. 




. P. L.ietS.à 


ft 42 da i. 


P. L.lc 13,* 7 21 du mat. 




P. 0.1e2l,à 


7 29 du maU 


D. Q.le 24, à 5 12m. du mal. 




N. L. le 29, à 


7 27 du mat. 


N. L. Ie28,à 9 91 du s. 





aunuaibe-bdlletin. 



TABLEAU 

des plus grandes matées de Vannée 4864. 

». 



JoifrB et heures de l««SpE7gie. 
Jaarier. if. L. Le «,4 7 h. 

P. L. Le 23 , à iO 
Février. N. L. Le ^, à 6 

P.X. LeS2,'l 6 

Mars. N. L. Le 8, « 4 

. P. L.La 28, 4 40 

AtHl. N. L. Le «» à f 

'•P. L. Le 22, à 4 

Mai.- ^ N^t. Le «, >i 

^ P. L. Le 21 , i 4 

•Juin» N.L.Le 4, -à' 44 

P. L. Le 49, à^H 
Juillel. N.L.Le 4, à d 

P. L.,le 49^* à 6 
Août. N.L.Le 2, C 2 

P. L. Le 47, à *4 

Seplembre. N. L. L%^ 4 , à 6 

. P. L. Le 45, \ 

N. L. Le 30, i fO 
Octobre.. P. L. Le 4 5% à ^ 

N. L. Le 30, à » 
rro?embie. P. L. Le 43, i 5 

N. L. I*e 29, à 7 
Décembre. P. L. Le 43^ à 7 

N. L. Le 28, i 9 



Haai. 

65 m. du matin. 
42 (kl soir. 

du BO)r. 

du soir. 

du matin. 
^ Ihatin. 

du matin. 

du maitn. 

du soir.' 

du aoir. 

dm matin. 

du soir.- 

damafin. . 

^ jnstln. 

du suir. 

du Botr. 

^u matin. 

du soif. 

du soir. 

du m^t. 

du soir. 

.dp soir. ^ 

di^ matin 

du matin. 

du soir. 



de la toaréeb 

4 ,04 
.0 ^4 

1 '^^ 

,87 

4 ,44 
,90 
4 ,06 
,92 
,90 
,83 
,83 
,M 

,79 

1 ,0« ■ 
0>l , 
4 ,42 

,85 • 
4,1G 
,87 
4 ,09 
,87 
- ,98 . 
,85 
-#r .88 
,94 



'» «^ 



> -w 



DÉCRET 

BSCONNAISSAIfT 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FÏUNCE 

GOMQIB ÉTABLISSEMEUT O^UTILms PtTBLIQUS*.' 

** . * 

RÉPUBUQIJE FRANÇAISE.^. 

^ Liberté, £galité, Frateroité. ' 

AU NOM BU PEVPLB AUUÇAIS. 

Le Président de la République, * ' «, ^ 

Sur le rapport du Ministre de IMnstructSoo publique et des cultes. 

Le Conseil d'Ëtat entendu, ^ ' ^ 

Décrète: 

Article prxvier. / 

La Société de l'EUifUre de France^ établie à Paris, est reconnue comme. 

ÉTABUSSEinENT D*nTILITÉ P€BL1017E. « .. ^^ . 

Son règlement est approuvé tel qu'il est et demeure ci-annexé. Il né pourra : 
7 être apporté de modification qu'en vertu d'une nouvelle autorisation don» 
née dans la même forme. « •• ' * y ^ 

Aet.^ii. • 

Le Ministre dç Tinstructioa publique et des cultes est cliargf de l'eKééution 
du présen^décret, qui sera inséré au BuUétiti des lois. ^ -> 

Eaitàl'Éiysée-NatiQBaI/le3l!^UIetl851. • r ^. 

, Signé: L. N.^eapaWt., . , 

Ia Ministre de Pinetruction publique^fàes culteÊm • ^ 
Signé; de Crouseil^. ^ i; t 



REGLEMENT 



LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. '. 

TITRE PREMIER. 

. But delà Société, 

Art. l"*. Une société littéraire est Instituée Mut le nom d« Socrfri M 

L'HlSTOllB DE FrAECE» 

Aet. 3. Elle se propose de publleri 
, 1* Les documents originaux relatift ft l'histoire de France, pour les temps 
antérieurs aux étau généraux de 1789 ; 

V Des traductions de ces mêmes documents, lorsque le Conseil lejugera utile. 



XII REGLEMENT. 

3* Un compte rendu annuel de ses triTani et de sa situation ; 
4* Un annuaire. 

Art. 3. Toutes les publierons de la Société sont déllTrées gratM à ses 
membres. 

Art. 4. Elle entretient des relations avec les sarants qui se livrent à des 
traTaux analogues aux siens; elle nomme des associés correspondanu parmi 
les étrangers. 

TITRE IL 

Organisation de*la Société. 

Art. &• Le nombre des membres de la Société est illimité. On en fait 
partie après aTolr été admis par le Conseil, sur la présenution faite par 
un des sociétaires. 

Art. 6. Chaque sociétaire paye unecotisatlon annuelle de trbmte frakcs. 

Art. 7. Les sociétaires sont convoqués au moins une Tols l'an , au mois de 
ma! , pour entendre un rapport sur les travaux de la Société et sur l'emploi 
de ses fonds, ainsi que pour le renouvellement des membres du Conseil. 

TITRE lU. 

Organisation du ConseiU 

/rt. 8. Le Conseil se compose de quarante membres, parmi lesquels sont 

choisis t 

Un président. 

Un président honoraire, « 

Deux vice--présidents, 

Un secrétaire, ^ 

Un secrétaire adjoln t , 

Un archiviste, 

' Un b'ésorier. 

Art. 9. Les membres du Conseil , à l'exception du président honoraire, 
sont renouvelés par quart, à tour de rôle, chaque année. Le sort désignera, 
les premières années, ceux qui devront sortir; les membres sortants peuvent 
être réélus. Le secrétaire continuera ses fonctions pendant quatre ans. 

Art. 10. L'élection des membres du Conseil a lieu à la majorité absolue 
des suflVages des membres présents. 

. Art. U. Le Conseil nomme chaque année tm comité des fonds, composé 
de quatre de ses membres. 

U nomme aussi des commissions spéciales. 

Les nominations sont faites au scrutin. La présidence appartient à celui qui 
réunit le plus de suffrages. 

Art. 12. L'assemblée générale nomme chaque année deux censeifra chargés 
de vérifier les comptes et de lui en faire un rapport 

Art. 13. Le Conseil est chargé de la direction des travaux qui entrent dans 
le plan de la Société, ainsi que de l'administration des fonds. 

Les décisions du Conseil pour remploi des fonds ne pourront être prises 
qu'en présence de onze membres au moins, et à la majorité des suffrages. 

Art. 14. Le Conseil désigne les ouvrages à publier, et choisit les personnes 
les plus capables d'en préparer et d'en suivre la publication. 



RÈGU:MENT. xm 

Il noaime , pour chaque ouvrage à publier , un commissaire responsable , 
chargé d'en surreiUer l'exécution. 

Le nom de l'éditeur sera placé à la tête de chaque Tolume. 

Aucun Tolume ne pourra paraître sous le nom de ta Société sans l'autori- 
sation du Conseil, et s'il n'est accompagné d'une déclaration du commis- 
saire responsable, portant que le -travail lui a paru mériter d'être publié. 

Ait. 1&. Le Conseil règle les rétributions à accorder à chaque éditeur. 

Le commissaire responsable aura droit à cinq exemplaires de l'ouTrage à 
la pablicatlon duquel 11 aura concouru. * 

Art. 16. Tous les volumes porteront l'empreinte du sceau de la Société. 
Après la distribution gratuite faite aux membres de la Société (art. 3), les 
exemplaires restants seront mis dans le commerce aux prix fixés par Je Conseil. 

Art. 17. Le Conseil se réunit en séance ordinaire au moins une fols par mois. 

Tous les sociétaires sont admis à ses séances. 

Art. 18. Nulle dépense ne peutkvoir lieu qu'en vertu d'une délibération du 
Conseil. 

Art. 19. Les délibérations du Conseil portapt autorisation d'une 4épen8e 
sont immédiatement transmises au coipité des fonds pir un extrait signé du 
secrétaire de la Société. "'V, * 

Ar^ 20. Le comité des fonds tient un registre dans leqjiel sont énoncées* 
au fur et à mesure les dépenses ainsi autorisées , avec Indication de l'époque 
ii laquelle leur payement est présumé devoir s'effectuer. 

Le comité de% fonds tieiil un registre dans lef uel sont inscrits tous ses 
arrêtés ponant mandat de payement 

Art. 21. Le Conseil se fera rendre compte tous les trois mois aumoina de 
l'étaf des impressions, ainsi que oes attires travaux de la Société. 

Art. 22. Le comité devra se faire remettre , dans le cours du mois qui 
précédera la séance où 11 doit faire son rapport , tous les renseignements qui 
lui seront nécessaires. 

Art. 23. Les dépenses siflront acquittées par le Uésorier sur un mandat du 
président du comité des fonds , accompagné des pièces de dépense dûment vi« 
séesparlui; ces mandats rappellent les délibérations du Conseil par lesquelles 
les dépenses ont été autoriséesi 

Le trésorfer n'acquitte aucune dépibse si elle n'a été préalablement autorisée 
pv le Conseil, et ordonnancée par le comité des fonds. 

Art. 24. Le^mité des fonds et le trésorier s'assemblent une fols par mob. 

Art. 25. Tous les six mois , en septembre et en mars, le comité des fonds 
fidty d'olllce, connaître la situation réelle de lacalsse» en Indiquant les sommes 
qui s'y trouvent et celles dont elle est grevée. 

Le même comité présentera au Conseil , dans les premiers mois de l'année, 
rinventaire des exemplaires des ouvrages imprimés existant dans le fonds de 
U Société. 

Art. 26. A la fin de l'année, le trésorier présente son compte au comité des 
fonds, qui, après l'avoir vérifié, le somnet & l'^sssembiée générale, pour être 
arrêté et approuvé par elle. 

La délibération de l'assemblée générale sert de décharge au trésorier. 



LISTE DES MEMBRES 



DB 



^ SOCIÉTÉ DE L^mSTOIRE DE FRANCE. 

# 

MIL 

Atnr M Xa.Mo!moTS(Alfred d*), [8%&1, #. raeVtneuse» n* 12, à Passy. 

Aix (HtblidC/i^uf (^ la tilk (T)* [687], représentée pv H. Rouard^;corre»- 

po^daftt, k. Techeaer, iiy.de l'Arbre^ec» n* 52. 
Allaiud' (Paul),* [1341], avocat, rue du Beffroi, & Rouen; correspondant, 

M. Le TelUer de la Fosse,. rue Neuve-des^Capuclns, m* 11. 
ALV1SSB-» (Henri)« ^^^lU* président à la Cour impé^ale de BesaDfiOO; correi*- 
' ^ pondant^ M. 0. de Wateville, rqe de la-YiHe-rÊvêque, n*" 39. 
Jin^ (Alfred), [1170], rue de Londifee, û« 27. 
An^RiEUx (Jule^[878]y rue Joubert , n*" 35. 
AliissfN4>(iPEiui0N, [^31] , rft de Matignon, n*" 18. » ^ 

Amsarï (Bdnond), fl292]irrueMott8}eurle*Priaee, n*61. * 
ArbauihAt (Jules b'), [11^], aux Argemières, p»è5 Dijon; correspondant» 
* M. Bug. PIcamelot, rue de Lille, d"* 39. « 
Archives de l'Empire {Bibliothèque des), [l 147 J, représentée par H. le comte 

de Laborde; corrcsp., Mme Teuve J. Renouard, rue de Tournon, n** 6. 
Armaod (rabbé), [496], rue de Beaujon, n" 20. '■ 

Artb (Louis}, [519], avocat, à Saverne (Bas-Rhin) ; cor;iesp»t H* Deradie, 

libraire, rue Montmartre, n* 48. ^ 

AsHRDRTon (lord), [899], à Londres^ corresp. à Paris , M. Dament, emflofé 

a la Bibliothèque de i'InsUtut. ' • 

AssBURE, [1164], avocat, propriétaire au )lalne>Blane, par Montilea (Charente- 
Inférieure); à Paris, rue de Vaugirard, n* 54. . • ^ 

AUBRT (Auguste), [1175] , libraire, me Datiphine, n* 16. ' 

AucoG (Léon), [1030] , ^, maître des requêtes au Conseil d*État*, me Safnte- 
Aime, n* 6. 

AuDEiŒT, [310], banquier, rue du Faubourg-Poissonnière, n* 25. 

AUDiFRET-PjisQOiER (duc d'), [3], rue du Château-des -Fleurs, q^ 1. 

Adhale (duc D'), [961], ft Twidcenhara (Middlesex),. Angleterre; eorretp., 
M. Guvlllier-Fleury, rue du Bac, n' 34. 

AmuoL (baron d') [1331], rue de la Pépinière, n* 07. 

Avocats [Bibliothèque de Vordre des), [720] , représentée par H. K Hadréau, 
membre de rinsdtut, au Palais da Justice. 

Bachod, [1107], procureur impérial à Lons-le-Saunier; corresp., M. Boulatl- 
gnler, me de Glichy, n« 49. 

BàiUiON (comte de), [857], quai d'Orsay n*, 45. 



IJSTB DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ; . &▼ 

BAHDon^GiusTiiiuifi (maniiils db), [18S6], k Rome$ corretp., M. À. Manlni, ^ 

nitHtuuvil}6,p*6$. 
BiftAim (baron de), [4], G. G. ^^ membre de linstiti^t^^ft Barantt, près 

Thiert (Puy-d9«D0me); corresp., H. Bellaguet, rtt« Çameu», d* 33. 
Baibeiet (Uamrice de), [751]« place François l**, riie iean-GoaJon» tf 17. 
BauiA d¥ Bocage, [893], rue Joubert, n* 7,1. 

BAmocn (Ernest), [931], ^y rue Joubert, if» 3&p . ' ^ 

Babaas (Tobie), [1256], sous-chef au mlni^Kre des* Viraux pvbHcs* rue 

des Saints-Pères, n* 14. « ' ' 

- • ♦ # 

Bahk^, [1140], directeur des contributloDS indlve^^ à,G9;coh%8pond., 

H. Boulatignier, rue de Qictiy, n° 49. 
BAiiTniLEVY (Edouard de), [848], secrétaire diLGooseil du Sceau, auditev 

an Conseil d*£tat» rue Casimii^Périer, n*8. ^ 

Babthês (Pierre) et Cle, [626], libraire» à Londreif et à Paris, rue^de ¥«r- 

neuU , n^ 6, • *. ' 

Baetboloiit (Femand), ^, [1013], auditeur au Conseil d'ÉUt, me de Laroche- ' 
' foiicauld, n* 12. • • 

Bassot [1339] ^arocat, me de Bondy, n<* 58. 

Bataillard (Charles), [3S9],''aTOcat, rue^euve-des-Petits^thaigps, n* 65* 
Batbie, [1091] y ancUn auditeur au Conseil d*Ëtâ^t« proffesâbur & la Faculté de 

Droit, me Jacob; S* 20. 

BAtcHART (Eroert), [1031], maître des requêtes au'Conseii d'État, rue de Belle- 
chasse, «• 62. ;^ 

Bauffiehoitt (M^ce de), [1015], arem Perd^, n* 11. 
BAtUfT (de), |i|j(!« auditeur an Conseil d'État, rue d'Aguesseau, n* 9. 
^Bâtard, [849], ^, auditeur de 1^ chissft au Conseil d'État, chef du cabinet 
de S* ^ le-iynistre de la Justice et des cultes, rue du Mont-Thabor, n* 9. 
BiAUCouRT (G. DU F^BSNE DR),' [921], au château de Horahullle, par 
• Blangy (Calvados) ; à Paris, i^e de Bellechasse, n*" 44. 

Beasme (Henri), [992], substitut du procureur impérial, è Dijon (C0t»4'0r]i 

corresp,, H. Albert Gigot, avocat*è la cour de cassation, quai Malaquais, 
. . • n» 15. 
Bsautemp%-Beaotr<, [749], procureur Impérial près le tribunal de première 

Instance de Hantes (Seine-et-Oise); corresp., H. Aug. Durand, libraire, 

rue des Grès, n" 7. 
BeautillA (Victor de), [1011], & Hontdidier ; corresp., à Paris, II. de Beau- 

Ttdé, rue de Berlhi, n* 8. 
Bûnc (Arnaud), [1240], ministre 'de Tagricnlturd et du commerce, rue de 

Yarennes^n" 62* 

noBEnr (comte Godard de), [933], maître des requêtes au GonseU d'État, nie 

de Lille, n* 79. 
Bellacdet, [316],^, chef de bureau au ministère d'ÉUt, me Ossette, n* 23 
Bellanger (Chartes), [861], raeTaitbout, n* 44. 
Bellbsiate (marqutoDE), [412], au château de BellenaTe (Allier); corresp., 

M. Vaton, libraire, me du Bac, n« 50. 
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* Bbluetal (René comte os), [1182], me de la Victoire, n* 9a 
fiELun DB La Gbatiohbmb {P. Philippe), [916], anden maglftnt, me de 

Madame, o* 28. 
BtfBBNGBR (marquis be), p20]/ii Satsenage (itère); à Paria, rtw JeaihGoir- 

JOD, B" 49. 
Bbbgb [1085], notaire, rpe Saint-Munln, n* 333. 

Bbrgeb (Amédée), [998], Ô. ^, donseUler référendaire à la Cour des comptes, 
chef du cabinet d^S. Exe. 1^ ministre des finances, rue du Lasembourg» 

n'a*- 

' Bbrmard (Lucien)^ [1920) Ji. Guéret (Creuse); conesp. H. Dorand, nie de 

Grès, n« 7. 
Bbrrybr (P. Ant.), - [1130], aTocaf, loen^re de l'Académie française, député 

au Corps législatif, rue Mébye<le&-Petits-€liaipps, n* 64. 
Bbbtbaulû, [IQTO], ^professeur à la Faculté' de droit de Caen; correap. 

H. BoulatlgDier, rue de CUcby, n» 49. . 

.B^TBizT (le marquis DB], [846], rue (^ TUniTersité, n*53. 
Beogbot (comte Arthur), [7], 0. ^, membre de l'Institut, rue de Miromesnli, 

nM6. 
BuMCBi (Marins) , [H 7 1] , boulcTard des Capucines,ii« 2J . ' ' 

BiOLLAT (Paulf, [18B8], conseiller référendaire i la cour des comptes, me 

PlgaUe, n« 12. 
BiBON (comte db), [887], avenue Montaigne, n* 77. ," 
Blagas (comte de), [1120], rue de Varennes , n" 52 bis. 
Blaisb (Féili), [1306] , arocat ^ la Coll^ impériale^ rue de la Victoire, n* 31. 
Blanchard, [1113], noUlre, à Condé-sur-Noireau. ^ -^ 

Blanche (Alfred). [936], 0. !f^, conseiller d'État, rue île la Pépinière, n* 97. 
Blanche (Anioioe), [1062], jft , avocat géoéraU la Cour de casMtiôif, rue de 

Laval, cité Malestierbes, u* 12. . . 

Blanche (le d' Emile), [1044], ^, rue de Seine/è Passy. 
BlOndbl, [1246], C. ^, conseiller d'État, me du Helder, n* 17. 
Blossbtille (marquis de), [218], ^, ancien député au Corps législatif, 

membre du Conseil générai du département de l'Eure, à AnfrevUle-la-' 

Campagne (Eure). 
Boilisllb (Arthur de) [1288], me Vanneau, n** 30. 

BoiSTBL, [723], profess. au collège RoUin, me Neuve-SaInte-GenevièTe» n* 22. 
BoiTBAU (Paul), [1177] , avenue de l'Observatoire, n* 13. 
BoNDT (Emile, comte de Taillepibd de), [462J, 0. ^, premier aecxétalrc 

d'ambassade près S. M. Catholique, me de Veraeull, n* 23. 

Bonne (de), [311], avocat à Braxelles; correspondant, M. Benjamin Duprai. 

libraire, me de Fontanes, n*7. 
BoBDBT, [1298] , maître des requêtes au Conseil d'État, rue de Milan, 8. 
BoBDiER (Henri), [381] , me Joubert, n" 21. 
BoncHBBBT, [977], avoué è Neufchâtel (Sebie-Inférieure)} corresp., M. de 

Roissy, me de Bellechasse, n" 64. 
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BooDCT, [1S84], C. ;^| miuifllK deriotérieur, place BcauTetu, faub. Salnt- 

Hoooré, 0* 96. 
Boms (m), [7(R>], me da FanbourK-St-Honoré, n" 168. 
BooLATicmiR, [904J, G. ^ , eonsellier d'État , rue de at^ghy, n* 49. 
BoDtSNcni, [762], à Netifchâtel (Selne-lnférieure); eorresp., M. de Roissy, 

nie de Bellecbasse, n* 64. 

BooonKT, [997] , professeur ay Lycée impérial et à l'École municipale de 
Rouen ; corresp., H. Boulatignier, rue de Qicby, n» 49. 

BonusoN, [1180], président honoraire de ia Cour impériale de Besançon ; 
corresp. H. Saint- Jorre, libraire, rue Riclielieu, n* 91. 

BoinuaniGaoN, [706], architecte du département de TEure, à Évreux; cor- 
resp., M. Allouard, libraire, rue Pavée Salnt-André-des-Arts, n* 3. 

BouuuzEL (marquis de), [1237], à Toulouse-, corresp. , M. Dumoulin, libraire, 
quai des Augustins, n*" 13. 

BoiiBQirBLOT (FéUx), [1135], ^, professeur adjoint à l'École des Chartes, 
rue du Relder, n* 12. 

BoDTfEii (Amédée}, [260], secréuire dp l'administration de la Bibliothèque 

Impériale, rue Crussol , n* 6. 
BbAhibb, [1247],^, conseiller d'État, rue d'Alger, n* 11. 

Bmère, [1112], ancien président du tribunal de commerce, ft Gondé-sur- 
Noireau ; corresp. M. Boulatlgnier, rue de Qichy , n** 49. 

RamcARD, [1250] , auditeur de 1** chsse au Conseil d'État, membre du con- 
seil général de l'Yonne, rue de Castellane, n* 4. 

RussAUT [1322] , professeur d'histoire au collège Charlemagne, rue de Sè- 
Tres, n* 38. 

Raocuc (Victor, duc de), [491], G. G. ^, membre de l'Académie française, 

rue de l'UniTerslté, n" 94. 
RaoiH(Amédée de), [1259], à Dijon; corresp., M. Aug. Durand, rue des 

Grès, n" 7. 
RiOLDiÀRN (George), [1187], propriétaire, boulevard Beaujon, n" 50. 
BamiET (Charles], [1273], #, chef de bureau au mini>»tère de l'Intérieur, 

boulevard du Temple, n° 25. 
BauMBT DE Presles (Wladimlr), [781], ij|^, membre de l'Institut, rue des 

Saints-Pères, n» 61. 
BorFBT (Aimé), [1115], #, ing. des ponts et chaussées, quai Conti, n« 15. 
RuMN Desmoziers, [1105], ^, avocat général près la Gour de Ghambéry; 

corresp., M. An t. Blanche', rue de Laval, cité Halesherbes, n* 12. 
BossEiOLLES (Charles), [581], #, conseillera la cour impériale , rue d'Ai- 

torg, n* 4. 
BossiBiRB (Edmond, baron de), [607], G. 0. jj^f, ancien ambassadeur, rue de 

Lille, n- 84. 
BussiERMt (Léon, baron de), [1021], 0. #, conseiller d'État, rue de la 

VUM'Évêque, n- 52. 
CAtANT aîné (Marie-Thomas-Joachlm) , [287], ancien magistrat, avocat ft la 

Cour impériale de Paris, rue Duphot, n" 10. 

T. 11. b 
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Cabauiub, [Wi\f loiia-prtfet k Argentan (Orné); cbmsp., ^' Ra^lgael» 
rue de Tivoli, ii« 22. * 

Gaen Oe maire de), [lOtS], pour la Bt&UoCM^tM de la ville; eorreq>«iid. 
M. BoulaUgnier , rue de Qicliy, n* 49. 

aiLLsaoTTE (l'abbé), [1163] , rue de U VUlette-BeUeTille, n* 3. 

Gailleux (Alphonse de), [464], 0. ^, rue Laffitte, n* 49. 

Gaillo, [1336], membre du conseil général de la Loire-inférieure, au CroMe; 
corresp., M. Méllot, rue Royer-GoUard, n«4. 

Gallakd d'Azu [1307], avocat, à Beaune (C6te-d'0r); correspond. H. ▲. Gt« 
lopin, me de Seine , n" 95. 

GAHrAïf (G. A.), [1000], secrétaire de la Société pour la publication des mé- . 
moires relatifs à rhlsiolre de la Belgique , à Bruxelles, place de l'Industrie^ 
n** 20, quartier Léopold; corresp., Mme veuve J. Renouard, rue de Tour- 
non, n* 6. 

Gahos, [1065] , #, ancien recteur de rUnfverslté, rue Bayard, n* 9* 

Ganel (A.). [293], à Pont-Audemer (Eure); correspond., M. Lebrdtoent, libraire, 
cbes M"* Y* Jules Renouard, rue de Tournon , n* 6. 

GàRLiER (Jean-Joseph), [944], ancien agent de change à Dunkerque, k Paris, 
rue des Martyrs, n* 47. 

Gabmbs (École des), [802], représentée par M. Tabbé Hugonin» supérieur d« 
Técole, ruedeVaugirard, n. 76 

Gaetwmgt (William), [951], à Londres. 

Gasenave, [666], 0. ^^ président à la Gour impériale de Paris, ni* de Belle- 
chasse, n* 11. 

Gastries (duc de), [890], rue de Varennes, n* 72. 

Gaocbt (Eugène), [794], 0. eK, ancien garde des Archives de te Ghamtee des 
pairs, rue de Tournon, n° 12. 

Caqmels (comte de), [1185], rueNeuve-de-rUniversIlé, n. la 

Gadmo!<t(de), [132], 0. eK, correspondant de l'Institut, secrétaire honoraire 
de la Société des Antiquaires de Normandie , à Gaen (Calvados). 

Gerclr (le) DE LA ROE Neuyb, [969], à Grenoble (Isère); correq>., M. Gustave 
Real, rue Neuvc-dcs-Mathurlns, n** 44. 

Certain (de), [1260], archiviste paléographe, me de Navarin, n*2l. 

Chabrillan (Airred-Philibert-Victor Gdigoes de Moreton, marquis de; 

[356], rue de l'Université . n» 63. 
Ghabrillam (Hippolyte-C^mille- Fortuné-Guignes, comte de Horeton de), 

[1311], rue de la Pépinière, n* 63. 
Ghalds (de), [1280] , à Dijon ; corresp. , M. Aug. I>uraDd, me des Grès, n* 7. 

Ghamblain (G. de), [1216] , #, secrétaire générale du ministère de l'Intérieur, 
rue de la Ferme , n" 34 bis. 

Ghampagmt (Franx, comte de), [691], rue Saint-Dominique, n* 74. 
Ghantérac (marquis de), [908], rue de Bellechasse, B*17. 
Gbaptal (coO^), [1041], représenté par M. Mmijean, ^, rue Blanche, 
n-29. 
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GHAKEimRAT (Réoé DE), [1258], à Dijon; correspondant, H. Aug. Dnrand, 
rue des Grès, n* 7. 

Ghàrp» FEncEROLLCS (comte de), [919], ancien député, rue de Lille, n* 119. 

Chasles (Ad.), [469] , ^^ ancien maire de Chartres, membre du conseil gé- 
néral du département d'Eure-el-Loir ; à Paris, rue de Londres, n* 54. 

CflADGBAT [1222], auditeur au Conseil d*État, rue Basse-du-Rempart, n*50. 

Cbauftodr (Ignace), [374], avocat à Colmar (Haut-Rhin), rue des Blés. 

Chaulieu (baron di), [1128], ancien membre de TAssemblée législatiTO, à 
Vire (Calvados); correspondant, M. du Fresne de Beaucourt. 

Chazelles (Léon de), [197], député au Corps législatif, maire de Glermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme); correspondant, M. Léon Laguerre, docteur en 
droit, rue de Monceau, n» 17. 

Chedeau, [771], avoué à Saumnr (Maine-e^Loire) ; corresp., M. Damoulin, 
libraire, quai des Augustins, n** 13. 

Gbemet, (D') [1321], rue de Paris, n* 33, à Paris-Belleville. 

Gbérdel (A.), [786], ^^ Inspecteur, général de renseignement secoodaire 
pour Tordre des lettres, rue de TOdéon, n* 9. 

Ghevauer (Léon), [1226], conseiller référeodaire à la Gourdes eomptes, me 
de Rivoli, n«216. 

Cheyillard (Léon), [1106], ancien magistrat, à Lons-le-Sannier; correspond., 

M. Boulatignier, rue de CUcbj, n« 49. 
OnsvREOL (Henri), [819], ancien magistrat, rue Guvier, n*57. 
Choisedl (comtesse de), [888], rue de l'Université, n" 59. 
Cmpfn (Abel), [1300], avocat à la Cour impériale de Paris, rue du Sentier , 

41. 
CHorpiN (Albert), [1156], avocat au Conseil d*Étatet à la Cour de cassation, 

me Meuve de l'Université, n* 10. 
Ghristophls, [1104], avocat au Conseil d*ÉUt et à la Coor de cassation , nie 

des Beaux- Arts, n' 8. 
CisTRU (prince de), [1191], rue Saint -Dominique, n° 104. 
Glavead [1200], inspecteur général des établissements de bienfalsanee, rue 

Taranne, n** 8. 
CiJifRrrr de Ris (comte), [1348] , rue Saint-Dominique, n* 101. 
Clermoht (de), [1266J, rue du Bac, n** 108. 

Clodet, [1212], adjoint au maire de la ville du Havre, eorreap., M. Boula- 
tignier, rue de Qichy, n* 49. 
GoBiAiccBi (le chevalier G.), [564], attaché à l'ambassade d'Italie, place de te 

Madeleine, n* 13. 
Conii (Félix) , [1111] , auditeur au Conseil d'ËUl, rue d'Aumale, n* 22. 

Colas (l'abbé), [1262], chanoine titulaire de la métropole de Rouen; cor- 
resp. , Mme veure iules Renouard, rue de Toumon , 6. 

Couard (Auguste) , [1142], 0. :#, chef d'escadron d'artillerie à Pesselières, 
par Sanoerre (Cher); corresp., M. Boulatignier, rue de CHchy, n** 49. 
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CoLLAiD (Alfred), [12tS], 0. ^, Heutenant colonel d*arâUerle ta ratnlce. 
rue de Seine, n* 4, à Ifry-rar-Seine. 

GouiET d'Aage (Henri) , [1158]» conseiller rtfiirendalre h U Cour dei conpces, 
rue Neate-des-Petlu-Ctiamps, n* 26. 

ConBBTTB DO Ldc (Lools), [I303J, I Rabattelns-snr-Tam (Tarn). 

Conseil 'D*Etat {Bibliothèque du)^ [934] , représentée par M. TMobtld Fix. 

Go»Ti, [929], #, conseiller d*ÉUt, rue du Colysée, n» 19. 

GoRNUDBT (Alfred, vicomte), [837 J, 0. #, membre du Conseil géoénl de la 
Creuse ; à Paris , rue de Greoelle-Saint-Germaln, n* 88. 

CoRKAiD, [1313 1, maître des conférences à Técole normale supérieure, me de 
Vaugirard, 7. 

GosHAC (Jules, comte de), [717], #, rue de Grenelle- Saint-Germain, n* 71. 

CosTB (Alphonse), [1149], Juge au tribunal de première Insuncc de SchelesUdt 
(Bas-Rhin); corresp. M. Aug. Durand, rue des Grès, n* 7. 

GoTTiH [1291], ^, auditeur au Conseil d'Ëut, rue de la Ferme, n* 41. 

GouncBL (Valentin Cbodbon de), [1068], rue de Vaugirard, n* 20. 

GoimcT (Alfred de), [697], rue Richelieu, n" 8&. 

CoDROiCNE {Bibliothèque de la), [595 I 599], r^résentée par M. Loult Bar- 
bier, ^, administrateur de la Bibliothèque dn LouTre. 

CoDRTOis (Alfred de), [1852], #, secrétaire d'ambassade; eorreap., M. Le- 
gras, libraire, boulevard des Capucines, n* 27. 

CoussEMAEER (de), [867], ^, Juge au tribunal de première instance de Lille, 
membre du Conseil général du déparlement du Nord, corresp. de l'Insti- 
tut, à Lille ; corresp., M. Carller, rue des Martyrs, n* 47. 

Cramborne (vicomte), [1153], 20, Arlington street, i Londres; corresp., 
H. Guadet, boulevard des Invalides, n* 56. 

Crapelet (Charles), [399], boulevard Maillot, n« 74, à NeuilIj-snrSeine. 

Cresson, [1299], avocat I la Cour impériale de Paris, rue du Sentier, n* 41. 

Grozb (Gttsuve, baron di), [863], rue du Cherche-Midi, n* 15. 

Croze (Chartes de), [798], rue du Cherche-Midi, n* 15. 

CoiLUERiE DO PoMT (Jules), ^, [1275], maire de Chiron (Savoie); corresp., 
M. Boulatignier, rue de Cilchy, n*49. 

Gunm-GRiDAUiE (CJiarles), [154], G. 0. jj^f, manufacturier, à Sedan (Ar- 

dennes). 
CORHER (L.), [1005], rue de Richelieu, d« 47. 
Dansin [1061], professeur è la Faculté des lettres deCaen; corresp.^ M. Je 

D' Deschamps, rue Vlvlenne, n« 10. 

Daras, [1314], officier de marine, à Angouléme. 

Dard (baron), [653], ^, chef de bureau au BUnistère d'âtat, me Saint- 
Lazare, n* 108. 

Darbste , [1098], avocat au Conseil d'Éta et à la 0>ur de casution, quai Ma- 

laquais, n* 9. 
Darras (l'abbé), [1064], rue deGrenelle-Saint-Germain, n* 87. 
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DaMKaii, [993], •• 0. aii5, conaelUer d'ÉUt, Intendant général, inspecteur, 

dlreetear de la comptabilité générale de la guerre, rue de Grenelle^lnt- 

Gennain, n» 869 au ministère de la guerre. 
Uabo (Cbarles, baron), [941] , riie Neuve-des-Bons-Enfants, n« 25. 
t>A07Hii(-VALEVBOiiKG (Eugène), [1272], chef du cabinet de M. le préfet des 

fiasses-E^rénées, k Pau; corresp., M. Boulatignier, rue de Cllchy^ n"* 49. 
Datid (Edmond), [983], auditeur au Conseil d'Ëut, quai d'Anjou, n« 25. 
Oatid-Deschamp^, [1243], #, député au Corps législatif, rue la Ferme-des- 

Mathurins, n* 21. 

ÔAYÏEL (Ernest), [1132], avocat à la Cour Impériale de Rouen; corresp., 
M. Bonlatlgnier, rue de Glicliy, n° 49. 

l)s BoBE (Charles-Philippe-Albert), [668], adjoint du maire de la Tille de 
Monlins (Allier); corresp., M. Dumoulin, libraire, quai des Augnstins, n* 13. 

DEftiâiEiT (Cil.), [866], j^, professeur suppléant au collège de France, rue de 
Tournon, n* 14. 

Delaboidb, [1096], ^, conseiller à la Cour impériale, rue de la Gbaussée- 
d*Antin, n« 5. 

Delaistee (Gustave), [974], propriétaire, rue Beauvoislne, à Rouen; cor- 
resp., M. Boulatlgnier, rue de Gllehy, n* 49. 

Delala» (Jules), [702], eK> imprimeur- libraire de l'Univenlté, me dei 
Matburlns- Saint -Jacques, n* 5. 

Delaroque, [879], libraire, quai YolUlre, n« 21. 

Dblessekt (François), [277], 0. jR(, rue Montmartre, n* 172. 

Delion, [1265], libraire, quai des Augustios, n* 47. 

Deuslb (Léopold), [816],^, membre de l'Institut, boulevard Magenta, n« 96. 

Delote, [645], conservateur du Musée et de ia Bibliothèque d'Avignon (Vau- 
cluse); corresp., M. A. AUouard, rue Pavée Saint-André-des-Arts, n"* 3. 

Débat (Ernest), [1103], avocat au Conseil d'État et à la Cour de cassation, 
boulevard Malesherbes, n*4l. 

Deiqèke, [1035], 0. ^, président du tribunal de commerce, membre du Con« 
seil municipal de Paris et du Conseil général de la Seine, rue Rougemont, 
n-4. 

Denis, [1061], avocat, à Saint-LÔ (Manche); corresp., M. Henri, libraire, 
Palais-Royal, péristyle Valois, n» 182. 

Deiuot (Henri), [845], membre du Gooseil général du Gera,àF1eurance; cor- 
resp., Mme veuve J. Renouard, rue de Tournon, n* 6. 

Des Chapelles, [1116], boulevard de la Madeleine, n"* 17. 

Des Meloizes (Eugène), [638], 0. $, conservateur des eaux et forêts , à 
Bourges (Cher); corresp., M. de La Villegille , rue de Seine , n« 12. 

Deshotebs (Jules), [28], eft* membre de l'Institut, bibliothécaire du Muséum 
d'Histoire naturelle, au Jardin des plantes, rue Cuvier, n* 57. 

Dbii>bez flls (Henri), [1277], directeur de la compagnie d'assurance le Comp- 
toir martltme, place de la Bourse, n« 6. 

Des Rots (Ernest, vicomte}, [1186], auditeur au Conseil d'ËUt, place Ven- 
n* 12. 
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Dbodom (Ghariei), [1255], rue Godot-de-Miuroy, n* & . 

Dbullim (Eugène), [1 173], banquier , à Épemay (Marne). 

Dkvaux (Beauvois), [1278], aYocat an GonfletI (TÉUt et ft la Cour deCaaiatlon, 
quai Voltaire, n* 1. 

Dktieiimb, [12S8], G. 0. ^, premier pr^ident de la Cour impériale de 
Paris, place Vendôme, n* 12. 

DiBON (Paul), [362], à Louvlen (Eure); eorresp., M. de U ViUegHIe, 
rue de Seine, n* 81. 

Di£PPE (bibliothèque de la ville de), [1054], représentée par M. Morin; 
corresp., M. Julien, libraire, rue de l'Eperon, n« 9v 

DuoN {Bibliothèque de la ville de), [1279], représentée par M. Guignard, cor- 
resp. M. Aug. Durand, rue des Grès, n"* 7. 

DiNAUi (Arthur), [769], !K(, à MonUtalre (Oise); correspondant, M. Thévenin, 
boulevard Montmartre, n* 19. 

DoRiA (le vicomte Armand), [818] ; correspondant, M. Le Gras, libraire, bou- 
levard des Capucines, n« 27. 

DovERGNE fils, [369], bibliothécaire honoraire de la ville, à Hesdhi (Pas-de- 
Calais). . 

Dretss (Gh.), [852], professeur an lycée Napoléon, rue Bonaparte, n* 31. 

Dmon (Charles) , [958] , président du tribunal de première Instance de 
Schelestadt (Bas-Rhin); corresp., M. Cherbullez , libraire, rue de la 
Monnaie, n" 10. 

Dubois (comte Eugène), [1020], 0. ^, conseiller d'État, rue Neuve-de»-Mathu- 
rins, n!" 89. 

Dubois, [777] , professeur au collège Rollin, place de TEstrapade, n" 17. 

Dubois db L'Estang (Gustave), [1066], conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, rue Salnt-Nicolas-d'Antin, n"* 58. 

Duchatel (le comte Tanneguy), [959], G. C >j^, membre de rinstltut, rue de 

Varennes, n*" 69. 
Du Chatel (vicomte), [1202], # capitaine d'ordonnance de S. Ex. le grand 

chancelier de la Légion d'honneur, rue des Ëcuries-d' Artois, n« 9. 
DuFAURE (J.), [840] , ^y avocat, ancien ministre, rue Lepeiietier, n* 20. 

Dufour (Gabriel), [1097], avocat au Conseil d'ÉUt et la Cour de cassation, 

ancien président de l'ordre, rue de Qichy, n"57. 
Ddhamel (Léopold), [1327] rue de Vaugirard, n" 6. 
DuMéril (Édelestand), [872], rue Jacob, n" 21. 
DovESNiL (Jules), [725], avocat, au Puiseau (Loiret). 
Dumoulin, [636] , libraire, quai des Augustins, n<> 13. 

Du Parc (Charles, comte), [1257], i Dijon; corresp., M. Aug. Durand, rue 
des Grès, n** 7. 

Duplès-Agier (Henri), [698], archiviste-paléographe, rue Saint-Dominique, 
n-28. 

Dupont (Edmond), [817] , sous-chef à la section du secrétariat des Archives 
de l'Empire, rue Paradis-du-Temple, n"* 20. 
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Dmuiift (Augosto) , [689] , libraire , rue des Grès^ n* 7. 

DnuND DE Lançon père, [813], ancien receveur des fioances, à Gboisy-le- 

Roi (Selœ); corresp., M. Duprat, libraire, rue de FonUnes, n"* 7. 
DolAND vt Lançon fils (Alphonse), [826], propriéulre à Heugnes, par ÉcueiUé 

(Indre); corresp. , M. Duprat, libraire, rue de Fontanes, n* 7. 
DoMU DE VcRNiNAG, [927], secréuire d 'ambassade, rue de la Madeleine, 

n* 6; corresp., M. de Farge^ rue d*lsly, n" 3. 
DuBUT (Victor), [1081], iR, ministre de rinstruction publique, rue de Gre- 

SaintGermain, n» 110. 
DoTENS (Albert) , [Sa] , 0. >i^ , ancien député, rue de la Yille-rËYèque, n* 80. 

DimiEiL,[1141], ancien député, & Laval (Mayenne); correspondant, M. Germain 

Tribert, rue de la Pépinière, n" 19. 
DiJYAL (Jacques -François), [1282], Juge au tribunal de Rouen ; corresp. , M. Le 

Tellier de la Fosse, rue Neuve-des-GapucInes, n« il. 

DoTERDT (Charles), [748], avocat à la Cour impériale, place Boleldleu, n« 1. 
DuTERGiBR DE Hauranne , [1126], ancien député, rue de Tivoli, n* 5. 
£gger, [586] , ^, membre de l'Institut, agrégé de la Faculté des lettres, 

rue Madame, n* 48. 
Elie, [1072], adjoint au maire, à Saint-Lô. 
EsTAiNTOT (Robert, vicomte d'), [975], avocat, rue de la Cigogne, no 6, à 

Rouen (Seine-Inférieure) ; corresp., M. Bouiatignier, rue de Clichy, n« 49. 

Éthiou-Péron, [953], représentant de la maison veuve J. Renouard, rue de 

Toumon , n* 6. 
Fabrb (Adolphe), [939], président du tribunal de première instance de 

Chambéry (Savoie); corresp., à Paris, M. Aug. Durand» rue des Grès, n*> 7. 
Fabrêgb (Frédéric), [1302], avocat, boulevard Sébastopol, rive gauche, n*> 6. 

Fauise {Bibliothèque de la ville de) [1069], représentée par M. Choisy, 
bibliothéeaiTe; corresp., M. Le Doyen, libraire au Palais-Royal. 

Faré, [1029], ^, maître des requêtes au Conseil d'ÉUt, rue de la Pépinière, 

nMl. 
Feillet (A.), [1138], rue Pavée Saint-André-des-Arts, n»18. 
Feuillet de Conches, [466], introducteur des ambassadeurs, rue Neuve-des- 

Matburios, n* 73. 
Fezensac (de MoNTESQUiOD,duc de), [572], g. C. !^,rue d'Astorg, n* 31. 
PiLLASSiER, [836], docteur en médecine, rue des Fossés-Montmartre, n* 16. 
Firino, [1109], anc. receveur général, rue Chaillot,n'* 70. 
Fundin[930], 0. #, conseiller d'État, rue du Havre, n» 5. 

Fleort (Edouard), [1179], président de la Société académique de Laon; cor* 

resp. , M. Stanislas Prioux, quai des Augustins, n" 47. 
Floqoet, [622], 2^, avocat, correspondant de l'Institut, rue de l'Arcade» n* 26. 
Flot (J.), [1219], libraire, rue Bonaparte, n* 15. 
FoROADE La AoauETTE (de) , G. ^, [1078] , vice-président du Golueil d'Ëtat, 

passage du Coq, rue Saint-Laxare, n* 99. 
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FoocHtf (Lucien), [224], à Éttcux (Eure)t corrcsp., M. A. Allouard, Ubnire, 
rue Psvée Salot-André-defl-ArlB, n« 3. 

FoocbA-Lkpeltibi, [1228] , andeo défiaté an Corfw MgislaUr, BMtabre du 
Conseil municipal de Paris, rue de GreneHe-Saint-Gemiain, n* 85. 

FouQOE (Victor), [785], à Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire), correspondani 
du ministère de l'Instruction publique et des Cultes, pour les travaui 
iiittoriques; corresp. M. Allouard, libraire, rue Pafée Saim-André-des-Aru, 
n«3. 

Fooucin, [858], à Bordeaux; corresp., MïT. Rey et Belhitte, libraires, quai 
des Augtistlns, n« 45. 

FouRMin (Gabriel), [1084] , Inspecteur général des prisons, route de Courbe- 
?ole, n*4, à Asnlères; corresp., M. Alfred Blanche, rue de la Pépinière, n* 97. 

FoUBTiEi, [1208], ^, payeur du trésor public à Montpellier (Hérault); cor- 
resp. , Mme veuYe Jules Renouard, rue de Toumon, n* 6. 

Fbahçois (A.), [868] , ^, maître des requêtes au Conseil d*ËUt, rue Bleue, n* 1 1 . 

Fratillb (baron de), [1333], ancien sous-préfet, rue de la Yille-4'Ëvéqne, 

n«&3. 
Fwunr, [722], C. ^^ conseiller d'Éut, gouTèrneur du Crédit foncier de France , 

rue Neuve-des-Capucines, n"* 17. 
Fusils (Marcettin de), [388], rue GaUlon, n« 8. 

Frbteau de Peut (Hérode-René-Jean-Baptlste-Emmanuel, baron de) , [709], 
ancien référendaire à la Cour des comptes, rue de Vemeuil, n* 47. 

Frottiee di la Coste (marquis), [1804], rue Saint-Dominique, n* 18. 

Galopin (Auguste), [1095] , avocat au conseil d*État et à la Cour de cassation , 
rue de Sclne-Salnt-Germain, n" 96. 

Gaspaillaet (Emile), [1245], employé au ministère des Finances, rue de Qi- 

chy, n* 61. 
Gaqcheeaod (Hippolyte), [58], rue de Grenelle-Saint-Germain, n* 91. 

GÉKAEDm, (Alfred), [902], professeur agrégé d'histoire an lycée de Saint- 
Louis, rue de Vaugirard, n* 31. 

Gbrbidon (Émiie-Vlctor) , [810] , avenue Montaigne, n« 6. 

Gbsesut (Arthur), [1123] , substitut du procureur Impérial à Bourges (Cher); 
correspondant, IL Boulatignier, rue de Qlchy, n* 49. 

Gilbert (D. L.) , [1124] , rue Marignan, n* 23. 

GiLLET, [647], Juge d'instruction au tribunal cItII de Mancy (Meurihe); 
corresp., M. Cape, rue Dauphins, n« 16. 

GiNOT, [1270], avocat au Conseil d'Ëut et à la Cour de cassation, rue de TÊ- 
chlquier, n* 43. 

Giraud (Paul-Émile), [569], ^, à Romans (Drôme). 

Glamdaz (Albert), [1324], avocat 4 la cour impériale, rue de la Madeleine, 

n* 9. 
GoBARn (Léon), [991], rue de Rivoli, n* 194. 
Godefrot-Ménilglaise (le marquis de), [223], j|i(, 4 Lille; à Paris, rue de 

Grenelle-Saint-Germain, n« 73. 
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GomBL, [1025], H^, conseiller d*Ëtat, rue des Moulins, a" 13. 
GOKZE (Raphaël y [1310], avocat, bouleyard Sébastopol, rive gauche, n" 53. 
G^s (HippolTte), de Genève, [963]; à Paris, rue des Beauz-ArU, n"* 10. 
GoopiL DE Pe^felr (Anatole), [923]. rue Louis-le -Grand, n* 28. 
GoDPiL (Edouard), [67], H , maître des requêtes au Conseil d*ËUt, rue Laf« 
litte, n* 47. 

GâArcNEiBiH-ViLLAis (baronne de), [870], place Vendôme, n« 10. 
GftANDioiEB (Ernest), [1094], ^^ auditeur au Conseil d'ÉUt, rue du Fau- 

bourg-Saint-Hoooré, n« 75. 
Gramcieb de La MARiNites (L.), [798], membre de la Société des Bibliophiles 

fiançais, rue d'Amsterdam, n« 46. 
GftASSET (Ernest), [591], conseiller i la Cour impériale de Dijon (Côte-d'Or); 

4 Paris, chea M. Poiré, square d'Orléans, n" 6; rue Taitbout, n« 80. 
Gbsmoble [Bibliothèque de la ville de), [948 J, représentée par M. Gariel{ 

oorresp., Mme veuve J. Renouard, rue de Tournon, n* 6. 

GaouALLE, [1232], avocat au ConseU d'Ëtatetàla Cour de cassation, rue 
Mont-Thabor, n» 8. 

GvADET , [228] , ^, chef de l'enseignement à iinstitutlon impériale des Jeunes- 
Aveugles , boulevard des Invalides, n* 56. 

GOESARD (Mme veuve François), [967], à Amiens (Somme), rue Saint- Denis, 
n* 26; correspondant, M. Delorme, rue Férou, n* 6. 

GuEssAED (François), [349], ^, professeur à l'École des Chartes, à Passy, 
Grande-Rue , n"* 83. 

GmBAL, [1150] , professeur d'histoire au lycée de Versailles, rue de l'Ouest, 
n»64. 

GoiGHii (de), [1225], auditeur au Conseil d'ÉUt, rue de Varennes, n" 82. 

GoiLLAUBE (Eugène), [1087], docteur en droit, rédacteur principal an bureau 
du contentieux des communes au minist.de llntérieur, rue de Fieurus, n*23. 

GmiXAUMB-RET, [1319], membre de la Société des antiquaires, me Lavoteier, 
n*10. 

GmzoT, [1], G. C. ^, membre de l'Institut, me du Faub.-Saint-Honoré, n"52. 

Hacbette, [885], ^, boulevard Saint-^rmain , n« 77. 

Haicnebi^ (l'abbé D.), [901], archiviste de la viUe de Boulognc-sur-mer (Pas- 
de-Calais); correq»., M. J. Lecoffre, ibraire, me du Vieux-Colombier, n« 29. 

Hallats-Dabot, [871], ancien chef d'insUtution, me Saint-Jacques, n* 187. 

Halphen (Eugène), [900], rue du faubourg Saint* Honoré, n"* 25. 

Hamboobg (Bibliothèque de la ville de), [873], représentée par M. Pétersen; 
corresp., M. E. Jung-Treuttei, rue de Lille, n* 19. 

Bamelin d'Ectot (Hilaire), [1060], docteur en droit, à Saint^Vaast-Ia-Hougue 
(Manche); corresp., M. Boulatignier, rue de Qicby, n* 49. 

Hamnote (Féllx)^ [943], membre de la Société archéologique de l'arrondisse- 
ment d'Avesoes (Nord); correspondant à Paris, M. Henri Martin, me du 
Mont- Parnasse, n* 36. 

Uabqvex (Rodolphe), [990], avocat, rue de Vemeuii, n* 33. 

Kabgoobt (Eugène-Gabriel , duc d'). [606] , 0. ^, me Vanneau, n« U. 
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Hart (WimanKHenry), [897], Folkwlone-Houte, RoupeU-Park, fitreiChM, 

Suney, Angleterre ; corresp., MM. H. Bossange et fils, quai Voltxtre, n* 25. 
Hausmann (Mme André), [1207], rue du Faubourg-Saint-Honoré, n« 168. 
Haotpoul (comte o'), [925], place du Palais-Bourboii, n* 7. 
Hatrb (la Bibliothèqve du), [1193], représentée par M. Morleiit; corr., M. Bou- 

latignier, rue de Clichy, n« 49. 
HÉBERT, [t28ij, 0. ^, ancien garde des sceaux, place Vendôme, n* 14. 
HtfLT-D*OlssEL [1G89] , #, ancien conseiller d'État, rue de ChaiUot, n"* 70. 
Hemnin (Henri d'], [1315), à Auteuil, iMulevard Mootmorency, n* 67* 
IUrigoort (Achmet , comte n*), [635] , à Arras (Pas^e-Calais), rue Rou- 

Tille; corresp., M. Dumoulin, libraire, quai des Augustins, n* 13. 
HiitT, [1007], professeur suppléant à la Faculté des lettres de Paris, rue de 

l'Ouest, n- 76. 
HiPPKAU [1309], professeur à la Faculté des lettres de Caen. 
HussoN (Armand), [1039], 0. ^, membre de l'Institut, directeur de l'admi- 
nistration générale de l'assistance publique, place de l'Hôtel-de-Ville, n* 2. 
IzAHBERT, [1276], membre du conseil de préfecture du département de la 

Savoie; corresp., M. MoranvIUé, rue de la Douane, n« 18. 
Jakson (William), [1325] , avenue d'Antin, n* 15. 
Iaheson [1167], rue Saiot-Lazare, n* 108. 
Jeannin (baron), [971], 0. iffij préfet du département de la MoseIle,àMeU; 

corresp.,M.Le Tellierde La Fosse, rue Neuve-des-CapucInes, n* 19. 
JOBEZ (Alphonse), [323], rue Tronchet, n» 25. 

JoLTDE Bammeville, [1224]. auditeur au Conseil d'État, ruefde Clichy, n» 28. 
JocROAiN, [834] , #, chef de division au ministère de i'InstnicUon publique, 

membre de l'Institut, rue Neuve- du-Luxemliourg , n* 21. 
Kbrdrel (AuDREN de), [340], rue Beaurepaire, n* 2, à Renues (1IIe-«t*Vi- 

laine); k Paris, ches M. de Courcy, rue Richelieu, n" 85. 
Kergoblat (comte HerviS de), [1241], ancien député, rue de Varennes, n* 48. 
Kersaint (vicomte de), [892] , rue de la VllIe-rËvéquc, n« 26. 
KERVTif DE Lettenhove (baron), [199], #, correspondant de l'Institut, àRm- 

ges (Belgique). 
Labitte (Ad.), [1329], libraire, quai Malaquais, n''5. 
Laborde ( Léon, comte de), [301], 0. j^, membre de l'Institut, directeur 

général des Archives de l'Kmplrc, rue de Paradis du Temple, n<* 20. 
La Borderie (Arthur de), [1198], archiviste-paléographe, ji Vitré (llie-ct-Yi- 

iaine); corresp., M. Léopold Dellsle, boulevard Magenta, n* 96. 
Laboulate (Edouard), [445], ^, avocat, membre de l'Institut, professeur 

au collège de France, rue Taitbout, u* 34. 
Labrouste (Alexandre), [973], 0. ^, directeur du collège Sainte-Barbe, place 

du Panthéon. 
Lacabake (Léon), [64] , ^, conservateur adjoint au département des ma- 
nuscrits de la Bibliothèque impériale , directeur de l'École impériale des 

Chartes, avenue des Ternes, n** 81. 
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Lacate-Làplagiie» [1251 J, auditeur au Conseil d'Eue, rue de GreneUe-Saint- 
Germain, n*9. 

La* Gaze (Pëdre, l)aron), [839],^, rue Saint-Dominique Saint-Germain, n*93. 

La Cbaumelle (de), [1330], rue de Toumon, n" 12. 

La Chère (Jules de), [1326) , avocat au Conseil d'Éut et à la Cour de cassa* 
tion, avenue des Gtiamps-Étysées, n° 116. 

Lacoube-Ternamt (Théodore), [917], banquier, à Qermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme), rue Biaise- Pascal; corresp. à Paris, M. Paret, rue des Postes, n<* 42. 

Lacordaire, [981], ancien directeur de la manufacture des GoMins, rue 
du 29 juillet, V 7. 

La Codb (E. de), [724], C. ^, ministre plénipotentiaire, ancien conseiller 
d'État, rue Saint-Honoré, n« 368. 

Lacuisine (de), [1160], président de la Cour Impériale de Dijon ; corresp., 

M. Aug. Durand, libraire, rue des Grès, n" 7. 
La Faolotte (Ernest de), [1053], rue Caumartin, n* 60. 

La Ferrière-Perct (comte de), [1080], député au Corps législatif, au château 
de Ronfeugerai près Athis (Orne), à Paris, rue delà Chaussée-d'Antin, n° 50. 

LaFerté-Meun (marquise de), [907], rue du Bac, n"* 46. 
Lagramge (Edouard, marquis de), [331], 0. ^, sénateur, membre de l'Institut, 
rue Godot-de-Mauroy, u* 6. 

Lagderre (Léon), [790] , docteur en droit, rue de Monceaux, n" 17. 

Lahure (Charles), [279], # , rue de Fleurus, n« 9. 

L'aigle (vicomte de), [1289], auditeur au Conseil d*Ëtat, avenue Matignon, 

H- 6. 
Lair (Jules), [1283], avocat, rue de l'Entrepôt, n* 18. 
Lalakne (Ludovic), [822], rue de Condé, n* 20. 
LALLEmAKD (Augustc), [938], #, archiviste, rue Culture-Sainte-Catherine, n» 27. 

Lalot (Louis-Henri), [827], docteur en médecine, rue de Paris, n' 169, à 

Bdleville. 
Lamt (Eugène), [1296], 0. #, conseillera la Cour de cassation, rue Duphot, 

n«10. 
Lakglais, [1248], 0. ^, conseiller d*État, rue de Berlin, 34. 
Lakgle (Augustin de), [742] , au château du Rocher, commune de Mesan- 

ger, près Évron (Mayenne); corresp., Mme veuve J. Renouard, rue de 

Tournon, n* 6. 
Laplagme -Barris, [1342], substitut du procureur général près la Cour 

impériale de Paris, rue de Grenelle-Saint-Germain, n°9. 
Larnac (de), [1252], avocat au Conseil d'État et à la Cour de cassation 

rue de la Chaussée-d'Antin, n* 21. 
La Rochefodcauld (duchesse de), [843] , rue de Varennes, n* 72. 

Lascoux (Jean-Baptiste), [130], C. #, conseiller d'État, secréuire général du 

ministère de la Justice, rue de rÙiiiversité, n« 88. 
Lassos (Marc, baron de), [1195], boulevard Malesherbes, n*'57. 
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La Tuoii do Pw (ntrqaise bk}, [414], nie de ta Pépinière, n* 63. 
La TRAHOiLLK(ducDK), [U96], rue de Varcnnes, n* 69. 
Laonat (Alphonse de) [1290], avocat, rue de Douai, 8. 
Layau (Gaston de) , [1294] , au château de Moncé, par Pezou (L^ir-el-Clier}. 
La Viluegillc (Artliur de), [239], ijf^, secrétaire du Comité des travaux histo- 
riques et des sociétés savantes, rue de Seine, n* 12. 

LtBiGRE-BEAOKEPAinfc; , [714], notaire à Lille (Nord), rue Nationale; cor- 
resp., M. AUouard, libraire, rue Pavée Saint-André-des-Arta, n« 3. 

LEDLAtic (Paul)^ [814], 4 Brioude (Haute-Loire); correspondant, M. Du- 
moulin , libraire , quai des Augustlns^ n* 13. 

Lebruhent, [637], libraire» à Rouen (Seine-Inférieure) ; corresp., Mme veuve 
Jules Renouard et Cle, rue de Tournon, n"* 6. 

Le BauN, [1&7], Juge de paix à Avise, près Épernay (Marne) ; corresp., 
M. Lagucrre, docteur en droit, rue de Monceaux, n" 17 

Lcci^RC (Alexandre), [809], 0. #, ancien négociant, k Auteuil, Grande-Rue, 

n«4. 
Le Clerc (Victor), [396], G* j}f^, membre de l'Institut, doyen de la Faculté 

des lettres, à la Sorbonne* 
LscoiNTS, [1163], chef d'institution, rue du Pré-Believiile, n« 42. * 
LErÈVRE-PoiiTAUs (Autooin), [803], docteur en droit, auditeur an Conseil 

d'État, rue de Rivoli, n* 238. 
Lefobt, [1263] , chef de bureau au ministère de rAgriculture, dn commerce 

et des travaux publics, rue de Condé, n*" 5. 

LEGEiinL (Raymond), [1059] , conseiller 4 la Cour impériale de Rouen; cor- 
respondant, M. Alfred Blanche, rue de U Pépinière, n« 97. 

Lemairb (P. Aug.), [75], 4f!, ancien professeur de rhétorique aux lycées Louis- 

ie-Grand et Bonaparte, rue des Quatre-Flls, n* 16. 
Leharchant (Kemahd), [1199], avocat, rue Marignan, n* 16. 

Le MeRNiciER, [1100], propriétaire 4 Saint-L6 (Manche); corr., M. Rousseau. 

chea M. Henri, Palais-Royal, péristyle Valois, n* 182. 
Leheroer (Anatole, vicomte), [7561, ancien député au Corps léglsUllf, 

quai Voltaire, n« 25. 
Lemorhamt (Francis), [1063], sous-bIbliothécaire de l'Institut, rue du Dra- 
gon , n* 15. 
LiCOTARD (S.), [1349], sous-bIbliothécaire du musée Favre, me Bosquet, n^S, 

4 Montpellier; corresp. , Mme J. Renouard, rue de Tournon, n* 6. 
Le Page, [1271], ^, colonel, directeur de rartillerie, au Havre; corresp., 

M. Boulatignier, rue de Clichy, n* 49. 
Le Roox de LiNcr, [76], jR(, rue du Bac, passage Sainta-Marie, n* U bû. 
Lescore (DE), [1119], rue de ta Ville-l'Évéque, n* 66. 
Lestang (Gustave de), [91]]t #, ancien officier de marine, rueTaitbout, 

n«8. 
Le Tbluer de La Fosse, [972], ^^ secrétaire général du Crédit foncier, rue 
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Macok (>icademte de), [1165], représentée par M. Ch. Pellorce, ton secré- 
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PtfoooL (Auguste), [1217], au château de YilUers, à Drarell (Seine-et-Olse). 

ooiTesp.,IL Dumoulin, quai des Angustlusv n* 13. 
PiLiT (baronne), [1076], quai Malaquais, n* 21. 
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graphiques, rue de Bourgbgne, n* 50. 
PEBSifiiiT (duc DE) , [1227], G. C ^, sénateur. 
PgETHO|i (Mme la marquise de), née de Soean, [1335], au château de âoran 
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Pbahçoii (Qaude-Henri de La Ceoix de CsETBikEE, marquis de), [566], 

an château de Pisançon, par Bourg de Péage (DrOme); à Paris, rue 

Ncuve-Saint-Augustin, n"" 48. 

T. n. « 



LISTB.DBS BOHJBBFS 



P18TOTI (M)^ [iOM]» #, chef de diviikm au 1 

meree et des Travaux publics, tue Oudlnot, n*" ^2. 
PoDBiiAS (Louis, comte ps), [046], chei IL le maniais de NadaBee^ne 

d'Anjou Saint-Honoré, n* 12. 
PoBT D'Avant (F.),[84] ,& IfaiUesaisTVeodée). 

PoiSAT (Michel) , [1239] , ancien député, rue BoulainvUle, n* 27, à Passt-Piris» 
PoM»>RniiiiPOiiT(ooniteDE), [991]iaiiditeiir de {'•classe au Conseil d'ftat,nie 

Royale Saint-Honoré, m 9. 
Portai» (Frédéric de), [2M]« 4*, rue Satnt*Lasare, n« 101. 
PossoB, [1268], 4^, aaden ouïra de Passy, membre du GoBsaû géairai du 

département d^ la Seine, chaussée de4a Muette, a* 8* 
Pekkix (Stanislas), [719], quai des Auguslina, n* 47« 
Pron, [1230], C. ^^ préfet de la Manche» me du tebraig SaJut-fleauiié, 

n« 52, à Paris. 
PùYUAiGRE (Théodpre, comte de)» [487], an cliâ^u dlnslauget, par Met- 
. serwisse (Moselle); corres^., M. Dierache, libraire, rue Montmartre, a* 48. 
QOESNET (Edouard), [1143], ancien négociant au Havra (sectiou GfaTlUe)toor- 

respondant, M. Boulatignier, me de Ùicliy, n" 4. 
QoiCHBRAT (Iules) , [443] , ^ , professeur ^ l'École des Giwrtee , rae Vottatre, 

Rainevilli (comte de)^ Dû8ili ^, ancien titaseliler d'Ëut^ lue de l'Uni* 

versité , n* 1&. 
Raimguet (l'abbé) , [11 94] ' vicaire général du diocèse de la Rochelle , direclear 

du séminaira de Mootlieu (Charente-lnférleura); corre8p.,MM. Pérbse frères, 

libraires, rue Salnt-Sulpice, n"* 38. - 
Rapetti , [918], ifti rue de Ri\oli, n« 194. 
Rasiixt (comte de), [1161], rue Belléchasse , n* 32. 
Rathert (Edme-#acques»BenoU) , [546], ^, conservateur a^obtt à la Bi- 
bliothèque impériale, rue Jacob, n» 30. 
Rattier (Léon), [1274], au château de Jand'beurs (Méu8e)*^corre8p., ft. Cape, 

rue Dauphine, n« 16. 
Ratenel, [124], ^, conservateur éous-directeur de la Bibliothèque Impé* 

riale, département des ipiprl^piés, caries et collections géographiques, 

rue Grussol , n» 5. 
Read (Chartes), ^ [877], chef du contentieiâr à la préfectura de bB Seine, 
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RoosTEL, {1050], négociant, rue de la Chaîne, à Rouen; corresp., ft Paris, 

|I. Boulatiguter, me de Qichy, n^" 49. 
Rom (de), [1052], G. 0. ^, sénateur, premier président de k Goiir des 

comptes, rue de Vaugirard, n* 56. 
RoBUE (Alphonse de), [1190] , me SaintrLaaare , n* 66. 
SaidB (Gustave), [1344], arcbivisu aux Archives de l'Empire, me de Vaugl- 

rard, n* 33. 
SA]irawAieHlii(comteDE),[9991,0.ji(,anGlenconselUerd'ÉUt,nMdeJjae,n«63. 
Sairt-Albet (Armand de), [1242], rue Gaumartin,n* 17* 
Sun-Lo (BtMîfiéMqiie de fa «tUs de), [109], l ep g ise ns ie par IL fiieB, 
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SAiNT-Ptinr (Getirge, comte m) , [841], nie de l'Unlfenilé, n« 11. 
Sairt^kuib (marqnii db), 1906], à IMJon (Côtenl'Or]; corrcip., à Pftrit^ 

M. Dounlol, Ubralfe» rue de Tomnon, n« 29. 
Sainte-Pot (db), [1032], conBelUer référendtireà la Goiir det Comptes» roe de 

l'DDifenlté, a" 47. 
Saul m CukSTAMBT, [1062] , ^ , coBielUer référendaire à U Cour detcemptes, 

rue de Provence, n* 74. 
Sapbt, [1157], avocat général près la Cour Impériale de taris, nie Gav- 

martin, u* 60* 
Saucos (vicomte Félix de), [1137], ancien capiteine de dragons, à Dijon (C6te- 

d'Or]; correspondant, H. Aug. Durand , libraire, rue des Grès, nr 7. 

Saueet (l'abbé A.), [1201], chanoine honoraire, curé d'Hormolon, (H.-àlpes). 
Savotb, [1223], auditeur au Conseil d'ÉUt, me Bayard (Champs-Elysées), n* S. 
SàJ (Léon), [1075], rue Boursault, n* 11. 
Sghblkr (S.), [&43], bibliothécaire du roi des Beiges, à Braxelless eorrasp., 

Mme Y* Renouard, rue de Tounion, n* 6. 
ScBiGELBR (Ferdand), [1236], place Venadme, n* 17. 
ScHWEiTZEB (baron db), [896], ministre plénipotentiaire de Bade, me 

Blanche, n? 62. 
S^REBATB (Charles), [1244], ancien conselllerde préfecture, me de Fleunis, 

n"5. 
Séguin de Jaixeramces, [1079], ancien magistrat à Besançon, rue Salnt-Vln« 

cent, n* 51; correspondant, M. Saint-Jorre, libraire, me de Richeiiea, n* 91. 
Sbllieb [1316], administrateur du sousHsomptoir des entreprenears, Aie 

Grange-Batelière, n* 13. 
Sevichon (Ernest), [426], avocat, à Neufchâtel (Sefaie-Inlérleure); corresp», 

M* Alfred de Roissy, me de Bellechasse , n* 64. 
Sénaed, [1058], avocat, anâen président de TAssemblée constituante, Smcien 

ministre de l'Intérieur, rue des Moulins, n* 15. 
SÉNAT (Bibliothèque du), [156], représentée par M. Etienne Galids;eorreap., 

H. Benjamin Duprat, me de Fontanes, n* 7. 
Ser vois (Gustave), [1136], archiviste-paléographe, avenue des Champs-Ely- 
sées, n* 42. 
SiLTBSTEB DE Chamtblovp, [113], 0. i^^ conseiller honorabv à la Cour de 

cassation, me de Lille, n* 30. 
Sarr (A.), [1318], chef de section au ministère de l'insiroction publique, me 

de Grenelle Saint-Germain, n* 110. 
SmoKMET (Jules), [898], substitut du procureur impérial, k DQon (Côte^'Or); 

corresp., M. Anatole Grayer, place Saint-Georges, n** 28. 
SwGER (Alexandre), [978], ancien agent de change, quai Halaquais, n* 17. 
SoBiEE, [657], à Hantes (Selne-etOise) ; correspondant, H. Alfred de Roissy, 

me de Bellechasse, n* 64. 

SoBEL (Alexandre], [942], atocat 4 la Cour impériale, me des Grands- Au- 

gustins, n* 19. 
Soultbàit (le comte George db), [5^], #, membre non résident du Comité 

de la langue, de l'histoire et des arts, au mintotère de rinstruction pubHqiie, 
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àTonryptr Dornes (Nièvre); conesp., H. Jullien, libralref rue de r£pe- 

roii,ii«9. 

SooQORy [1337], iÉUples; correspondant / H. Dupont, place Royale, n* 8. 

Stodum, [1018], C. #, sénateur, rue Saint-Domlnique-Salnt-Germaln, n* 11. 

TAiLfcAHDin (A. H.), [9^}, 0. ^, conseiller à la Cour de cassation, rue 

de l'Université, n* 8. 

Talabot (Paulin), [1146] , ^, logéideur en elief des Qonts et cliaussées di« 
recteur des chemins de fer de Lyon à la^Méditerranée, rue de Rivoli, n« 210. 

TALBOorr-RoT (marquis de), [1230}» ^^ député au Corps législatif, avenue 

de Harigny, n« 21. 
Tamisey db LABROQin (P.)« [1345], à (îoataut, par Marmande (Lot-et-Ga- 
ronne); corresp., H. G. Pittet, chez M. Hachette, boulev. St.-Germain , n« 77. 

Tanoeau de Habsac, [1176], nouire à Paris, place Dauphioe, n* 23. * 

TabbiS des Sablons, [984], #, auditeur au Conseil d'État, rue Neuve-des-Pe- 
tits-Cbamps, no 101. 

TAimr, [225], i)ff, conseillera la Cour impériale de Paris,rue de Bourgogne, n« 19. 

Tassin, [1285], ^, directeur de l'administration de l'Octroi, rue Saint- 
Georges, 39. 

Tekhev, [678] , avoué, membre de l'Académie de Marseille (Bouches-du-RhAne); 
corre^, M. Aug. Durand, libraire, rue des Grès, n* 7. 

Teuiaux (Mortimer), [1261], 0. ^, ancien député, ancien membre du Cou* 
seil municipal de Paris, rue de la Pépinière, n* 61. 

Tebbebasse (Alfred de), [119], ancien député, au Péage de Rousslllon 
(Isère); corresp. , H. Techener , libraire , rue de TÂrbre-Sec, n" 52. 

Teulbt (Alexandre), [19], #, arcbifiste aux Archires de l'Empire, me 
Saint-André-des-Arts, n* 60. 

Teout (Auguste), [354], avocat à la Cour Impériale de Paris, rue de Tour- 
non, n» 27. 

Tanus (A.), [2], G. 0. jK^, membre de Tlnstltut, député au Corps législatif, 
rue fiotre-Dame de Lorette, n* 2. 

Thiei»y (Jules), [1012], rue de Fontenelle, n*" 19, à Rouen; corresp., H. A. 
Claudin, libraire, me Guénégaud. 

Teibion, [652], notaire, 4 ThionfUle (Moselle); corresp,, M. Thirlon, me des 
Moulins, n* 82. 

TaouvERm, [350] , j|f( , rue Cmsaoi, n« 5. 

TonuiOM (Eugène de], [776J, rue des Saints-Pères, n* 7 bis. 

Tbavebs, [1055], professeur honoraire à la Faculté des lettres de Caen, secré- 
taire de l'Académie des arts, sciences et belles-lettres de cette ville, rue des 
Chanoines, n* 10; corresp., 4 Paris, M. Desobry, me des Écoles, n* 18. 

Tbibebt (Germain), [1049], membre du conseil général de la Vienne, rue de 
la Pépinière, n« 19. 

Tbifisb (le générai), [966], C. #, membre du comité des fortifications, me 
d'AoJou Saint-Honoré, n* 42. 

TaoBisnoY (prince), [1077], me de Cllchy, n*49. 

ToETBY (Alexandre), [1301], archiviste-paléographe, me Racine, 6. 

TnMAE, [1118], itf Arecteur du IToiitleur imt«ef»e{, quai Voltaire. 
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tnfkCÊK (AiMde), [^h «vocit, à BnnefHie (Knre); eoiTap.,]L PoqIqb 

me Madame, n* 46. 
UKimnnC de Fkahcb {Btblioihèqve di T), [767] , npréflenlée pv M . L. Re- 

oltr, membre de l'ioetltiiti correep*, M. Aug. Diinn^ Ubndfv» ne det 

Grto-Sorbonne, n* 7. 
Valbnçat (ducbesae de), [855], rue d'Astorg, n* 6. 
YaijJb (Oietr fti), (>473, nocat «énéral à li Geur lapéri^ 

bre dn cooaell généial dee Detx-Sèfiee , me de h Péplalèfe» n* 7 ». 
YAUBimii(Udofie-£doiuurd), [811J,)«ged1iimiictloiiàlleittéll«art(Ditee); 

correspondant, M. Hachette, bouleTard Saint-Germain , 0*77. 
YALLBT(DiVmiTiLLB), [620]y^,proremeurifqDlnUl'£eoledeftChane%boii- 

lefard Beaumarchais, n* 96. 
VAHBBUuaQ, [82S], 0. ^j nie^de Lill», n* 76. 
Tambt (A. E.)y [775], avocat, me du LuiemboiVK, ■• 47) ttneip., 

M. Saint-Jorre, libni/e, rue Richelieu, n* 91. ^ 

Yairi, [1036], C. jlfi, membre dn Conseil municipal do Pario et da GoaseU 

général de la Seine, rue des Bourdonnais, n* 20. 
Vabih, [1051], avocat à la Cour impériale, rue de Monceaux du Roidei, n* 11. 

Yatimbsiiil (AUmt i>e), [1254], atttctaé au ministère des Alblres étnagèiM, 
rue Gaumartin, n* 9. 

Yatrt ( Alphée di), [480], jfï, aoden député , rue Metre-Dame de Lorette, n* 20. 

Vaocklles (Boulard de), [860], rue de Lille, n* 55. 

VAUFBELàNi» (Ludovic, vicomte de), [434], ^^ rue Jean Goujon, n* 17. 

Vellaud (Alfred) , [1006], avocat à la Cour impériale, rue de Savoie, n* 6. 

Vbmdeuvee (Gabriel de), [452] , rue Neuve-des-Malhurins, n* 2^ 

Vbssiluer (Léonce) [1287] , ancien attaché d'ambassajfe, rue de TEst, n' 33. 

ViBRATB (l^ui, marquis de), [47)], correspond, de rinstitm, à Chcfvemy 
(LQlr^et«€ber){ corresp., M. Gherrier, avocat, me du Chercbe-Mldi, n'* 11. 

Yicl-Gastel (baron Louis de), [656], C. !f^, sons^lrectenr des alMres poli- 
tiques au ministère des Affaires étrangères, rue de Bourgogne, n* 19. 

ViiXAKD (Henri), [1202], avocat à LaDgres,*(llaute>Manie); corresp., M. Ver» 
consin, rue Bonaparte, n* 1 7 . ' 

ViLLEHAiii ( Abel-Françpis), [518], G. 0. aj|<, membre de l'In^tnt, secrétaire 
perpétuel de l'Académie fraaçatoe, quai d^ Gonti,n* 21. 

ViLLERS (Georges), [1114], adjoint au diaire, à Bayeux. 

YiTBT (Ludovic), [20], 0. jR>, membre de l'InstiUit, rue BariMt-de-Jooy, 
n»9. 

Vol de CoNAimuT (Marie-Louis), [684], président du tribunal de commerce 
de Gompiègne (Oise). 

WALCKEiiAER(Gharles),[987], auditeur au Conseil d'Éut,rue St-Georges, n*52. 

Watteville (Oscar de), [830], sous-chef de bureau an ministère de l'Instruc- 
tion publique, rue de la ViUe-1'Évéque, n* 39. 

WiTTB (Jean, baron de ) , [461] , 4^, correspondant de l'Instltat, rue Fortin, 
n« 5. \ 
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MfOtfff [M. BABBin, n- 59S-599]. 
An (de U vUle d') [M. Rooabi», n» 687]. 
AjKirm VB L'&nRK (des) [M. le comte de LàiOnoir, i* U4T]. 
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Cakr (de la fille de) [M. le Jnaire, n* lO:^^]. . * '. •, 

Cbaptal (da collège) [M. Honjear, h*" 1(M% 
CoasiA D'ÉTAT (du) [M. Tbéobald Fix* n« 98^ ' 

Dieppe (de la Tille de) [|f . Momn, n» 1054]^ . . 

Dijon (de la Tille de) [M. Gcigmard, o'' 1279]. . • 

Palaisk (de la Tille de) [M. Gboist, n^ 1069]. 
GaENOBLB (de la Tille de) [M. Gav£L, n* 948]*» • ' . 
Hatrb (de la Tille da) [M. Morlent, n» 1193]. 
Lous-lb-Sauioeii (de la Tille de) [M. GciLLEiunT,«fii 1106]. 
Martes (de la Tille de), [M. de Roisst, ii« 1295]. 
Maxarinb [M. BE Sact » p* 33]. 

Ministère de la Marine (centrale du) [M. de GocRniu, 1102]. 
Narct (de la Tille de) [M. SoTER-WaLEHET, n*850l. 
Paris ( de la Tilie de) [M. Rollb , n« 13S]. 
Rennes (de h Tille de) [M. Rondil d'Ajovx, n* 1346]. 
RoLLOf (da coUëge) [M. DuGmt, il*.768]. 
Saint-Lô ^. Dieu, n* 1099]. 

Sénat (du) [M. Etienne Gallois, n*" 956]. * 

Unitersité de France (d^i*) [M. L. Renier « n* 767]. 

BIBUOTHÊftUfiS ËTR^NGfiRES. 

Bbmbs (dn rd dit){H. Scheler, n* 543]. 
flAMBOOifi (de Ùk ym% de) [91. Petirbbr , n* $73]. 
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AcADÉUE DE Maçon. 

AlÇADÉaiE DIS StIENGBS DE CaEII. 

AcADtfnE DES Sciences de Duon. 

Académie de Reies. 

Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Rouen. 

Athénée Da Beautaisis, a BeauTab. 

Commission d'Archéologie de la Côte-D'Or , à DQon. 

G0MMI8SM>N mSTORIOVE DU DÉPARTEMENT DU NORD, à Lille. 

Société acadéhioub dq Put. 
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SocnM AMantoLOGiooK de L'ORLiAH&is, à Oriéuif. 

SOdtfTtf ABCnfoLOGlQOI M llOirrFKLLIEB« 

Société ABci<OL0«tQiJB db lUvBOiiiLtBT. 

Société arcvéommsioiib MTooniiiifi, à Toan. 

Société AicBÉouMiQiJi^n hisiobiquc »u Lmousm , à Umotet. 

SoaÉTÉ ^'Agucultorb db l'Aqbk, à Troyes. 

Société d'Agricultukb , Soeiicbs et Akts du dépabtbmbiit do Nobd« à DonaL 

SoaÉTÉ D'AoiicoLTimB, SomicBS et Bblles-Lettus du défaetbhbit d& 

l'Eobe • à timui. 
Société d'Ëbulahon w l'Aluba, I Hoalins. 

SoaÉTÉ DE L'HlSTOlU DU PlOTE^TAIITUVE nANÇAIS, ft Ptfis» 
SoaÉTÉ DB StATISTIODE du DÉPABTBIIBIIT DBS DEOX-SfcTlBS y à Miort. 

SoaÉTÉ DBS Ahtiquaibes de la MoauiiE, à Sahut-Omer. 

Société dis Ahtiqoaikbs de l'Ooest » à Poltien. 

SoaÉTÉ DES AimouAiBES DE Nouuudie, à Gaen. 

Société dbs AtmovADuss db Picaidib, à' Amiens. 

Société des Sgiencbs, Abts bt Bblles-Lettbbs bb SAiirHlaBaTni. 

Société dbs Scibhcbs bt Abts de la Vbrdée. 

SoaÉTÉ DBS SaBMCBS VOHALBSr des LETTRES ET DBS AtTé DB SBIHB-ET-ObE, 

k VemtUes. 
Société dohebbquoisb, k Dnnteqae. 
Société ihpéualb des ABTioDAmBs db Fbamgb, à Paris» 
Société inDUtraiBLLS d'Amgbes. * 

KN PATS ÉTBANOKBS. 

Académie des Scibnces de BATitRE , à Municb. 

Académie rotalb d'Histoise de Madrid. 

Académie rotalb des SaEiiCEs de Belgique, à Bnixéttas* 

COMMISSIOM historique DO PlÉMORT, à Tttiin. 

Institut historique de Rio-Jahbiro , Brésil. 
Société cbmtralx bistoriqob de Suisse , à Bàlo, 
Société de l'Hi^oirb de Belgiqom. 
Société des Artiquaires do Nord , à GopanhagiM. 
Société d'Histoire db la Suisse Bomahdb» à Laiisanoe. 

SoaÉTÉ MISTOMQOE DB BaMRERG. 

Société d'Histoirb bt d'Archéologie db GtaiftTB. 
SooÉTÉ historiqob DB PBMSTLTAinB, à Pblladdphto. 
Société historiqob bt liitérairb de Tournât. 
Uritbrsité db Kiel. 
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BotHMER (J. F.]v eonsenratetir des ArchlTes, à Francfort-sDr-le-Mein. 
Gacbard, directeur général des Archives de Belgique. 
Pbrti, conserrateur de la Bibliothèque royale, à Berlin. 
Raohbr (de), professeor k l'UnlTersIté de Berlin. 
VARHBflBiQG, professeoT de droit, à Friboorg. 
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Labordb (de). 


IhirofiT. 






La VillegilleCde). 


Lacaeaice. 






Le Clerc. 


Lkwnvt. 






Le Tellier de U Fobse. 


Mariom. 






MABTm (Henri). 


Màs-Latrie (bb). 


. 




Passt. 


MlCMET. 






Rayembl. 


TUEBS. 






ROUST (DE). 



BDRBÂU DE LA SOGIÉTE NOMME EN 1863. 

Triiidwihwwraire. MM 

Préiidint De Bar amte. 

Vice -Prétidentt .... Taillandier , De Labobdb. 

Secrélaire Dbsnotebs (Jules). 

Sterétaire Adjoint . . Teolet (Alexandre). 

ArehiwU'Trétorier. j di,pokt (Edmond). 

Bibliothécaire i 

Censeurs. A. Dotehs , Lalot. 
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GOBfiré DE FDBIiCàTION. 
MM. MM. 

U DiLisuE, prkidma. Mi&imc 

H. Botou» J. QoicnnAT. 

GnbuntL. Ravuibl» 

GOBOTÉ DES FONDS. 

MM. MM. 

Db Là ViLLSGiLLE, pr Mtoil, DiBoois. 

BlLLAGinT. BOUTIBB. 

BoOliATiaiIBB. 



Agent de la SodéU : M. AiJ6« Mabtbau, me de Sa?oie, n* IL 



TABLEAU DES SÉANCES 

DE LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIBE DE FRANCE 

rCIIDÀRT L'ANHiB 1864. 

Janrlar. Fétrier. llan. Atril. 

5 2 i 5;26 

Jniii* Juillet. Ao&t. Vorembre. 

7 5 2 8 6 

Le Conseil d'adininistraUoa de U Société se réunit aux ArcblTOS de l'Em- 
pire, ft trois heures et demie, le premier mardi de chaque mois; tous tes 
membres de to Société ont le droit d'y assister. 

La séance extraordinaire du 26 avril est destinée ft fixer l'ordre du jour 
pour l'Assemblée générale. 

La séance du 8 mal est celle 4c l'Assemblée générale de la Société. Ella m 
tient dans la salle de TÉcole des Chartes, aux ArchlTcs de l'Empire, rae 
4u Chaume, n* l^ 



USIE DES OUVRAGES PUBLIÉS PAR LA SOCIÉTÉ. tUu 

« 

LISTE 

DES OUVRAGES PUBLIÉS PAR LA SOdËTÉ, 

BBPinS SA FOraMLTIOK III 1834 } 

A PARIS, CBSZ U^ V< RKNOUARD, LIBRAIRB. RUE DB TOimilON, R* 6. 

£ef leffref a/francfcîef peuvent être adreseées au trésorier-orehiwste de 
la Société, rue dé Paradis du Temple^ n* 20» et à M, Marteau^ agenit 
de la Société y rue de Savoiei d* 11. 



N. B. La Sodècé a fait tirer de cbacan de ses oorrages einq exemptatres 
HT papier léUn , dont le prix est de 12 fr* le Tolnme. 



Awmàon DE LA SocnM rk l'Bbtoirv me FaiMOB^ de 183T à 1844, et 1844 

à 1863, in-lS, chaque toU 3 fr. Les années 1845, 1846, 1847 et 1853 sont 

épuisées. 
BeuxTiN ni la SocsÉrt db l'Histoise dk France. Revue de rUstoIre et des 

antiquités nationales, années 1834 et 1836; 4 vol. gr. in-8 18 fr. 

*Idem,in-8« années 1836 à 1862, efto^tie ann/s 8fr. 

n manque Ut années 1837, 1839, 1840, 1841, 1842, 1845, 1846 et 1847/ 
LnfsvoiRE DB u NoRHANT, et la Chronique de Robert Yiscart, par Aimé, 

moine, publiées par M. Gbabpollior-Figeao; 1835« 1 voL gr. la-8. fr. 
BiSTOiRX ECCLÉSIASTIQUE DES Francs, par Grégoire de Tours; avec des notes, 

par BIM. Guadet et Taranme, 1836 à 1838, texte latin seul; 2vol. ii^8« 18 fr. 

Le mené, traduction française; 2 vol. gr. in-8 18 fr. 

Lettres du Cardinal Mazarin a la Reine, à la princesse Palatine, elfe.. 

écrites en 1650 et 165U publiées par M. Rayenel; 1 vol. iiH$ 9fr. 

— Le même ouvrage, pop. eo^omb. de HoU ^ 45 fr. 

Mémoires de Pierre de Fenin, publiés par IF** Dupont; 183t, 1 voL iR-8. 9 fr. 
La Conoueste de ConstantinopLe, par VU lebardouln; publiée par R. Pau- 

un PAais;'1838. 1 vol. g^aod in-8 9fr. 

Or^EUCI VlTALIS HlSTORU BOCLESIASTICA , f^ubllée JNUT M. Aug. Le PREVeSV | 

5 vol. 11838-1855. ln-8 1 ,^ 4^fr. 

GoagESPONDANCE DE L'EHPEREUR MfXIMlUEN VdB SA FILLB HaRCUERITB, 

pubUée par M. Le^^t, 1839; 2 \o1. grand iSs. /..... lAfr. 

Histoire des Qups de Norvandib jt des Rpis d'AngletAibb, publiée ^ 
M. Francisque ^Michel ; 1840 , 1 vol. grand inr8 * . . . 9 fr. 

Œuvres complAtes d'Ëginhard^ publiées par M; Al. Teulet; 1840 et 1848, 
2 vol. grand ln-8. '. "... 18fr. 
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I. 
PEOGÈS-VEEIIAUX. 



SÉAI4CE DU CONSEIL lyADMOaSTRATION 

TOIUE LB 5 JAMYIKR 1B64| 

Ans ArchiTct de l'Empli», à troit iMurM et demia, 

tous LA FBISIDBHCB DB M. L. DBUflS. 

(Pf^^^^ti^TeriNa adopté dau U Uêbcù éa 4« ma» 48e40 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire. La rédaction en est adoptée. 

Le Ck>a8eil est informé de la perte que la Société vient de 
fiûre d*un de ses plus anciens membres, M. Henin, connu 
surtout par la précieuse collection qu'il avait formée de do- 
cuments figurés concernant Thistoire de France, dont il a 
publié le catalogue descriptif en dix volumes in-S^, et qu il 
a léguée à la BÎbliothèque impériale. 

T. n. I** PAETIS. i 
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Omnrages offêrÈi. 

De la part du mimstëre de rinstnictioii publique : 

Les volumes suivants faisant partie de la collection des 
documents inédits sur Thistoire de France; 

Ià libres dou Trésor^ par Brunetto Latini^ publié par 
M. P. Ghabaille. Paris, 1863. 1 vol. in-4^ 

Lettres^ instructions diplomatiques et papiers tCÉtat 
du cardinal de Richelieu; recueillis et publiés par 
M. Âvenel. Paris, 1863, 1 vol. in-i"". 

De la part des auteurs : 

Étude sur la littérature judiciaire du xii« ouxvn* siè-- 
de. Discoiu^ de réception à T Académie impériale 
de Savoie, par M. Adolphe Favre; et Réponse par 
M. le marqub Costa de Beauregard, président de 
TAcadémie. Ghambéry, 1863. Broch. in-8^. 

Une instance en reconnaissance de noblesse au xv* siè- 
cle; par M. Jules D'Arbaumont. Extrait de la Rei^ue 
nobiliaire, t. II, n* 1. Paris, 1863; broch. in-S"*. 

La première campagne dC Edouard III en France; par 
M. René de Belleval. Paris, 1864, 1 vol. in-S"". 

Les Grands Baillis duCotentin, de 1204 à 1789; par 
M. Léopold Quenault, membre de la Socitxe des 
antiquaires de Normandie, soua-prëtet de Farron- 
dissement de Coutances. Caen, 1863) broch. iQ-4\ 

Recherches historiques et archéologiques sur le Cotentin; 
par le même. Coutances, 1863^ broch. in-8^« 

Recherches archéologiques et statistiques sur la uille 
de Coutances: par le même. V édition. Coutances^ 
1862, 1 vol. in-8». 

Recherches historiques et archéologiques sur la basse 



DE L'mSTOmE DE FRAI9CE. 3 

NormandiSy par le même; Goutancefl» 1863« 1 vol. 
m-8^ 

La Terreur dans une ville de province; Etude hiâto^ 
riquêj par le même; 1862, broch. in*8^ 

Récit de la prise de Cherbourg enV/hi par les Anglais; 
par M. Deschamps-Vadevule, ingénieur géographe» 
attaché à la direction des travaux de Cherbourg. 
1863, broch.in-8s 

Correspondance. 

M. A. Favre, président du tribunal de Ghambéry et 
M.L. Quenadt, sous-préfet de Coutances, font hommage 
des ouvrages et mémoires ci'^deasus indiqués* 

M. Hippeauy professeur à la Faculté des lettres de Caen, 
remercie le Conseil de son admission au nombre des mem- 
bres de la Société. 

M. Corrard, maftre de conférences à l'école normale, 
s'est occuj^ë d'une édition nouvelle de Joiûville, pour laquelle 
il a collationné le petit nombre de manuscrits connus et les 
textes imprimés. Il lui paraîtrait possible de perfectionner 
notablement les éditions antérieures , mais il ne persisterait 
pas dans son projet si l'édition annoncée depuis plusieurs 
années par la Société de l'histoire de France et confiée à 
M. Manon, devait être prochainement publiée* 

M< L. DeUsle rappelle que la plupart des éditûms do 
Jom^ille ont été fiiites, sans en excepter oelle dé Ducange^ 
qui a reproduit Menard, d'après des textes d'une rédac- 
tion trèt-postérîeure à loinville et en un style le plus sou-* 
vent rajeuni. Mais un manuscrit du commencement du 
xiv« siècle (Bibl. impér., Suppl. fr., n* 2016), a été fidèle* 
ment reproduit dans l'édition publiée en 1761, par Melot, 
Sallière, Capperonier et en 1840 par SM. Daunou et Nau- 
det dans le tome XX de la Collection des historiens de 
France. Ce manuscrit est le plus ancien des deux textes 
inconnus à Ducançe, que possède la Bibliothèque impériale 
et il est jusqu'ici la base la meilleure d'une édition nou- 
velle de Joînville. 
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Il sera donné communication à M. Harion de la lettre de 
M* Goirard. 

M. Meliot, profieflseur au Lycée Louia4e-6naidy tout en 
approuvant la publication des Rotuli defunctorum oue pré- 
pare M. L. Detisle, édition qui ne pouvait être connée à un 
critique plus sûr et plus consciencieux, désirerait qu'on ne tra- 
duisit pas ce titre latin par celui de Rouleaux des morts. H 
préférerait celui de Rôles des morts ^ comme étant plus exact 
et répondant mieux au sens et à Forigine du mot, qui repré- 
sente, ainsi que pour les r6les des parlements et d'autres 
corps de manuscrits la forme matérielle de cette sorte de 
documents. Mais Tusage a consacré Texpression de Rou- 
leaux des morts j et c^est ainsi qu'ils ont toujours été dési- 
gnés par les Bénédictins, dans le nouveau Traité de diplo^ 
maUque et dans d'autres recueils historiques. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente l'état des impressions : 

Chronique d'Escouchjr^ t.' II. L'éditeur vient de donner 
le bon à tirer des dernières feuilles. 

Choix de pièces inédites relatitfes au règne de Charles VI^ 
tomell. 6 feuilles sont en bon à tirer; les feuilles? à 10 
chez l'éditeur et le commissaire responsable. 

Annuaire^Bulletiny 2* section. Si la liste des chevaliers 
du Saint-Esprit qui compose en grande partie les livraisons 
en retard, n'était pas terminée avant la prochaine séance, le 
Conseil est d'avb de distribuer, sans attendre davantage, 
le premier volume du Choix de pièces sur le règne de 
Charles VI et le deuxième de la Chronique iEscouchy. 

M. de Ruble, éditeur de Biaise de Monluc^ ainsi que 
M. Servois, commissaire responsable pour cet ouvrage, seront 
invités à presser le plus possible la remise du manuscrit à 
l'imprimerie, afin que le premier volume puisse être ter- 
miné pour l'assemblée générale et distribué en même temps 
que le tome VI de d!Argenson^ et le tome II des Pièces du 
règne de Charles FL 

Sur la proposition du Comité des fonds, Icx Conseil auto* 
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lise la dépense de 325 fr., fixée par Hevis, pour des tniTaux 
indisoensables au trannpoit et à remméaagement de la bi- 
bliotnèque de la Société dans le nouveau local que M. le 
directeur des Archives a bien voulu mettre à sa disposition. 

M, Teulet rappelle une décision antérieure du Conseil, 
par laquelle les ouvrages de la Société doivent être conser- 
vés pendant deux ans, au moins, à la disposition des socié- 
taires. Plusieurs membres ont vainement réclamé à la librai- 
rie de Mme Renouard les jirmuaires de 1861, 1862 et 1863 
auxquels ils avaient droit. Il ne reste plus un seul exemplaire 
des deux premiers, et il n y a du dernier qu^un nombre in- 
suffisant pour répondre aux demandes des membres inscrits. 

M. le président du Comité des fonds répond que cette 
question a déjà été examinée plusieurs fois, et que les diffi- 
cultés de la comptabilité ne permettent pas de réserver plus 
de deux ans en magasin les ouvrages que ne retireraient pas 
en temps utile les sociétaires qui y ont droit. A l'égard des 
Jnnuaires^ Faugmentation rapide des membres pendant les 
dernières années, le maintien du tirage au nombre fixé pour 
les volumes précédents, et le succès obtenu par la Topogra^ 
phie ecclésiastique de la France, continuée en partie dans 
ces derniers volumes, ont surtout occasionné finconvénient 
signalé par M. Teulet. 

M. le président du Comité des fonds, présente la liste de 
quelques membres décédés ou démissionnaires, ou en re- 
tard pour leur cotisation. 

La séance est levée à quatre heures et demie. 



n. 

VARIETES. 



LUniversité royale de Norvège a fait part au monde sa- 
vant de la perte qu'elle vient de faire en la personne de 
M. P. A. Munch. Nous reproduisons les détails biographi- 
ques que contient sur le célèbre historien et philologue nor- 
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régien la lettrd qu'elle a rëcemment adressée aux Acadé- 
mies et sociétés aavantes de l'Europe. 

« M. Munch, que la voix du peuple a proclamé Ykisto^ 
rien national de la Norvège, est né à Christiania, le 
15 décembre 1810. Son père, Edouard Munch, ministre 

(protestant , lui fit faire ses premières études classiques à 
*école de Skien , et renvoya plus tard étudier le droit à 
rUniversité de Ghrisliania. Le jeune Munch attira bientôt 
l'attention publique par une remarquable intelligence , une 
imagination vive et une mémoire prodigieuse, H abandonna 
le droit pour les études historiques et fut nommé professeur 
d*histoire à Ykçe de trente et un ans, le 16 octobre 1841. 
n s'était voué dès lors exclusivement àThistoire de son pays, 
dont les monuments se retrouvent presque aussi nombreux 
hors de la Norvège que dans ses limites actuelles. Ses re- 
cherches le menèrent successivement en Suède, en An^le* 
terre, en Irlande et en Normandie, où il séjourna à diffé- 
rentes époques. Peu à peu son nom acquit une célébrité 
européenne, et il fut élu membre de plusieurs sociétés sa- 
vantes étrangères, £n 1857 , le Storthing lui ayant accordé 
une subvention pour faire à Rome des recherches sur Thia- 
toire ancienne des Scandinaves, il consacra plusieurs années 
à remplir cette mission dans les archives du Vatican. Il se 
livra à ses études , qui eussent effrayé une énergie moins 
persévérante, avec une sagacité qui n'est é^lèe que par Té- 
trange hardiesse de ses conclusions. Les siècles ne réussis* 
saient à lui cacher aucun de leurs secrets et ses vues pro- 
fondes dans Tobscurité des temps passés le mettaient à 
même d'éclairer de la lumière d'hypothèses étincelantes 
le chaos de nos origines. N'est-ce pas Fhypothèse ^eule qui 
peut ouvrir à l'histoire les voies que la critique déblayera 
plus tard ? 

« M. Munch est auteur d'une foule d'écrits historiques, 
géographiques , philologiques et politiques. Mais sa grande 
œuvre, son titre spécial à la gloire en même temps qu'à l'é- 
ternelle reconnaissance de sa patrie, est son nistoire de 
Norvège (det norske Folks Historié)^ œuvre remarouable 
de science et de critique, par laquelle il a rendu aux Norvé- 
giens leurs origines nationales. Malheureusement ce monu- 
ment , élevé par un esnrit d'élite à l'honneur d'un peuple 
autrefois puissant et cfont les annales se confondent au 
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moyen Age atec celles de la plnpart des grandes nations eu- 
ropéennes, est resté inachevé. La mort a arrêté ce livre au 
moment de l'Union de Calmar (1397 ); M. Munch a été 
subitement frappé à Rome, le 35 mai dernier, à T&ge de 
dnouante-^deux ans. » 

Voici la liste des ouvrages qu'a publiés à Christiania 
Pierre-André Munch : Normxndenes ùudelœre (Mythologie 
du Nord) , 1847; — Grammaire de Vancien norçégien^ 1847 
et 1849; ■ — Grammaire du langage des Russes ^ 1848 ,—• 
Grammaire de la langue gothique ^ 1848; — Historiskgeo- 
graphisk Beiscriçelse over Kongerig et Norge i Mlddeiade' 
ren (Description historicjue et géographique des royaumes 
dti Nord au moyen ftge)| 1849; — Sjrmbolœ ad historiam 
antiquiorem rerum norvegicarum y 1850; — Det Norske 
Folks Historié (Histoire des peuples du Nord) , 1850 et an- 
nées suivantes; les quatre premiers chapitres ont été tra- 
duits en allemand par Qaussen, Lubeck, 1853. — Munch a 
de plus publié un grand nombre de mémoires dans les re- 
cueils danois et norvégiens. Il a édité le Codex diplomatie 
eus monasterii Sancti-Miehaelis^ 1845, V Ancienne Edda^ 
1847, et, en collaboration avec Keyser,le Norges gande 
Loçe^ 1846-1849, 3 volumes. 



— Un arrêté du 21 septembre 1863 a réglé le mode de 
publication des Documents inédits sur F histoire de France. 
En voici le texte : 

« Le Ministre secrétaire d'État au département de l'in- 
struction publique, 

« Vu les arrêtés du 13 décembre 1 852, du 26 janvier 1857, 
et les délibérations répétées du Comité ; 

« Considérant que le but du Comité est essentiellement de 
publier des textes originaux inédits, en y joignant seule- 
ment des notes et introductions nécessaires pom* en iacili- 
ter l'intelligence ; 

« Qu'il importe d'aviser à ce que les ouvrages faisant par- 
tie de la collection des documents historiques soient publiés 
désormais d'une manière plus conforme à ce principe, sous 
la surveillance active du Comité, arrête : 
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« 1 . Toat projet de pnbb'cation ^ aura été remroyé par 
le Ministre aa Comité sera examiné par une Commiasion 
de trois membres. La Commission donnera son avis sur 
Futilité et Fimportance de la publication ; elle indicpowra 
le nombre des volumes que la publication devra com- 
prendre* 

« Les conclusions du rapport de la Commission seront 
discutées par le Comité, qm soumettra ensuite une propo- 
sition au Ministre. Le vote du Comité aura lieu au scmtîn 
secret. 

« En cas d'avis favorable, Fadoption en principe n^eng^e 
pas Tadministration vis-à-vis deVéditeur, et laisse entière 
la décision définitive à intervenir avant la publication de 
chaque volume, conformément à Tarticle 2 ci-après. 

« 2. Aucun volume ne pourra être livré à Viropression 
qu'après le dépôt préalable de la totalité du manuscrit du 
volume (texte, annotations , introduction ou préface). 

« Ce manuscrit sera renvoyé à Texamen d'une Commission 
de trois membres, qui s'assurera que le texte, les notes, 
l'introduction ou préface sont dignes d'une publication faite 
aux frais de TÉtat, et que les éditeurs se sont bornés à pré- 
senter un résumé de ce que renferment les volumes et à 
apprécier Tauthenticité, le caractère et la valeur des textes. 

« La Commission fera un rapport écrit et signé de ses mem- 
bres qui sera lu et discuté dans le Comité avant d'être 
transmis au Ministre. Ce rapport devra contenir l'avis de 
la Commission sur le nombre approximatif de feuilles que 
formera le volume. 

« 3. En cas d'adopdon par le Ministre, et après que l'im- 
primerie aura également été appelée de son côté à donner 
son avis sur l'étendue approximative du volume, chacun 
des feuillets du manuscnt sera paginé ex. estampillé avant 
d'être livré à Timpression. Les éditeurs ne pourront ensuite, 
sous aucun prétexte , y apporter aucune modification sans 
l'avis du Comité. 

« n est interdit à l'imprimerie de composer aucune page de 
copie qui ne porterait pas l'estampille au ministère, comme 
il lui est également interdit de faire aucun carton sans au- 
torisation spéciale de l'administration. 

« 4- Lorsque l'impression d'un volume aura été décidée, 
un commissaire responsable noinmé par le Ministre , sur 
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Vvm du Gomitë , sera char^ de suiTre le travail de l'édi- 
teur. Ce commissaire maintieadra Tëditeur dans la stricte 
observation des conditions qui lui auront été imposées, et 
s'assurera qu'il n*est fait aux ouvrages aucun changement 
de nature à en modifier le caractère ou à en augmenter les 
frais. 

« La surveillance du commissaire s'exercera indépendam- 
ment du contrôle matériel de Tadministration. 

« 5. Les épreuves des ouvrages de la Collection des docu- 
ments inédits , au nombre de trois exemplaires pour chaque 
feuille, seront envoyées directement de rimprimerie au mi- 
nistère de Tinstruction publique, pour être transmises par 
celui-ci, savoir^ deux exemplaires à l'éditeur, et un au com- 
missaire. Le retour des épreuves à Timprimerie aura lieu 
également par Tintermédiaire du ministère. 

« En règle générale et sauf avis du commissaire respon- 
sable, il ne sera accordé que trois épreuves au plus. Les 
éditeurs devront donner leur bon à tirer, sinon sur la pre- 
mière ou la deuxième, au moins sur la troisième épreuve. 

« Le tirage ne pourra avoir lieu qu'après le visa du com- 
missaire responsable et celui de l'admimstration. Le manu- 
scrit de chaque volume sera déposé au ministère après la 
publication. 

« 6. Toute indemnité mensuelle pour les travaux de la Col- 
lection des documents inédits demeure supprimée. 

« 7. Les éditeurs des ouvrages de la Collection des docu- 
ments inédits recevront à titre d'indemnité, une somme dont 
le maximum ne pourra dépasser 4000 francs par volume, 
et dont une partie seulement pourra être payée d'avance 
après adoption du manuscrit par le Comité et par le Mi- 
nistre. 

« 8. En sus de l'indemnité fixée par le Ministre, aucune 
réclamation ne pourra être faite pour les frais de recher- 
ches, copie ou collation de texte que les éditeurs pourraient 
faire exécuter en vue de la publication dont ils sont chargés. 

« 9. Il ne sera dû aucune indemnité pour les ouvrages 
dont les projets n'auront été adoptés qu'en principe. 

« 10. Les prescriptions du présent arrêté sont applicables, 
soit pour les ouvrages à exécuter, soit pour ceux qui sont 
en cours d'exécution , à tous les éditeurs sans exception, 
qu'ils soient ou non membres du Comité. 
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« 11. Le Mcrttaire çhkênl du ministère de i*iiistractioii 
publique est chargé de rexécntion du présent arrêté. » 



m. 

BIBLIOGRAPHIE. 

1. — Abattu de maisons à Gommagnies, Grespin et 
Saiut-Saulve, 1348-1382. Extraits tirés des comptes du 
Massart et annotés par H, CafEauxi professeur de rhétorique 
et archiviste de la ville de Yalenciennes, In-8 , 30 p. Yalen- 
ciennes, impr. Y* Henry, 

2. — Alesia et les Aulercî-Brannovîces au tribunal de 
vingt siècles et de Jules César; par TabbéF, Cucherat. In*8, 
62 p. et carte. Lyon, imp. Yingtrinier. 

S. — Archiifes royales ds Chenoneeau. Comptes des 
récentes et dépenses fiiites en la chastellenie de Chenoncean 
par Diane, de Poitiers, duchesse de Yalentinois, dame de 
Ghenonceau et autres lieux; lettre et devis de Philibert de 
L*Onne , et autres pièces relatives & la traduction de Ghe- 
nonceau ; pièces historiques relatives à la chastellenie de Ghe- 
nonceau sous Louis Xn, François P^ et Henri U, Diane de 
Poitiers et Catherine de Médicis ; publiés pour la première 
fois diaprés les originaux et avec une introduction, par 
M. Tabbé G. Chevalier, secrétaire de la Société archéolo- 
gique de Touraine. 3 vol. in-8, clxxix-76S p. Paris, Te- 
chener. 

4. *^ Bref récit et succincte narration de la naviga- 
tion faite en 1535 et 1536, par le capitaine Jacques Cartier 
aux tles de Canada , Hochelaga, Saguenay et autres. Réim- 
pression figurée de l'édition originale rarissime de 1545, 
avec les variantes des manuscrits de la bibliothèque ; précé- 
dée d^une brève et succincte introduction historique, par 
M. d'Avezac. In-8, xxxii-140 p. Paris, Tross. 

5. — • Cartulaires et archives des communes de l'an- 
cien diocèse et de Tarrondissement administratif de Carcas- 
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sonne. Villes, TiUages, ëglises, abbuyes, prieuré, châteaux, 
seigneuries, fiefs, généalogies, blasons, métairies, lieux bâ- 
tis, quartiers ruraux , notes statistiques; par M. Mahul, an- 
cien député de l'arrondissement de Garcassonne. T. IV. 
In-4f 621 p. et 5 pi. PariS| Didron; Dumoulin. (15 fr.). 

6. — Des mots grigner^ grincer, fi[rimacer et rechignery 
à propos de Fenseigne des Quatre-Chats-Grignants, et de 
ceUe de Rechignechat à Reims; par M. Ch. Loriquet, bi- 
bliothécaire. In-8, 14 p. Reims, impr. Dubois. 

7* ^^ Dictionnaire du patois forézien; par R. Pierre 
Gras. In-8, xxvii-270 p. Paris, Dumoulin, (6 fr), 

8. --^ Erreurs et mensonges historiques ; par M. Ch. 
Barthélémy, membre de T Académie de la religion catholique 
de Rome. 2* série. In-18 jésus, iv-284 p. Paris , Blénot 
(2 fr.). 

9. — Études historiques. Commentaire de César. Uxel- 
lodunum, Observations touchant les fouilles exécutées â 
Luzech ; par J. B. Cessac. In-89 16 p. Paris, Dentu. 

10. — Fêtes patronales et usages des corporations et 
associations qui existaient à Marseille avant 1789; leurs ar- 
moiries et celles des conmiunautés, hôpitaux, tribunaux et 
administrations, fêtes et dévotions de la municipalité mar- 
seillaise avant la révolution, etc.; par Mlle de Régis de La 
Colombière. Avec 27 pi. représentant des blasons et un fao- 
simile autographié par Laugier. lQ-89 viii-231 p. Marseille, 
Boy; Paris, Aubry. (10 fr.). 

11.— Histoire de France ; par J. Chantrel. T. II. Depub \ 
Tavénement des Valois jusqu'à la révolution de 1789. In-12, | 
vi-480 p. Paris, Putoifr-Creté. (Les 3 voL 7 fr.). 

12. — Histoire de Fabbaye des religieuses de Saint- 
Sauveur de Marseille , fondée au cinquième siècle , d'après 
les documents inédits conservés aux archives départementales 
des Bouches-du-Rhône ; par Ferdinand André, archiviste 
adjoint du département. In-8 , x*237 p. Marseille , impri- 
merie Yial. 
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13. — Histoire de la communauté des mardiands fré- 
quentant la rivière de Loire et fleuves descendant en icelle; 
par M. Mantellier, conseiller à la cour impériale d*Orléans, 
T. n. In-8, 562 p. Orléans, impr. Jacob. 

14. —- Histoire des arts du dessin depuis T^poque ro- 
maine jusqu'à la fin du seizième siècle ; par M. RigoUot, de 
la Société des antiquaires de Picardie; accompagnée d'un 
Atlas composé de 38 pi. T. II. In-8, 530 p. Paris, V^Re- 
nouard ; Dumoulin. 

15. — Histoire de Vercingitorix ^ roi des Avemes; 
par M. Girard , capitaine en retraite. In-8 , 204 p. et carte. 
Clermont-Ferrand, Thibaud. 

16. — Hospices de Narbonne. Supplément au classe- 
ment des archives antérieures à l'année 1790; par M. Hyp- 
polyte Faure, administrateiur. Recherches nouvelles. Inr4, 
VIII- 154 p. Narbonne, impr. Gaillard. 

17. — Institutions militaires de la France avant les 
armées permanentes, suivies d'un aperçu des principaux 
changements survenus jusqu'à nos jours dans la formation 
de Tannée; par Edgard Boutaric, archiviste aux Archives 
de Tempire. In-S, viii-499 p. Paris, Pion. 

L*liistoire des institatioiis militaires de la France doit tout natnrelle- 
ment commencer par une étude sur les coutumes guerrières des Gaulois. 
Malheureusement Ton connaît assez mal leur organisation militaire , et 
les notions qu*a recueillies M. Boutaric ne pouvaient lui permettre d*cn 
présenter un tableau très-complet. Malgré leur courage et leur génie 
militaire , ils ne surent pas se défendre contre rinyasion romaine et 
contre rassenrissement : ce qui fut un immense malheur pour la Gaule, 
aux yeux de (quelques historiens ; ce qui fut pour elle un bien y aux yeux 
de M. Boutanc et de la plus grande part des écrivains. Parmi les écri- 
Tains de ce dernier sentiment , rient oe se ranger M. Aususte Bernard, 
qui , dans un Uttc tout récemment publié ( le Temple a* Auguste et la 
nationalité gauloise ), s*est proposé de signaler les bienfaits du régime 
romain en Gaule, et de prouver Texisteuce du gouvernement représentatif 
sons ce même régime : il reconnaît toutefois que quelques peuples Gau- 
lois , dans « leur égoïsme » , en désiraient la cnute. 

Après avoir exposé les principes en vertu desquels se sont recrutées 
les armées romaines aux derniers temps de Tenipire d'Occident, ainsi 
que ceux qui ont présidé à Torganisation de la force militaire sous les 
Mérovingiens et les Carlovingiens; après avoir montré comme quoi, sous 
la monarchie carlovingienne comme sous le régime romain, le service 
militaire avait pour base la propriété foncière; après avoir signalé les 
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différences qn'il y avait toatefob entre les systèmes de recrutement de 
ces dmix époques, ainsi que les exceptions qu'introduisît au principe 
qne nous ayons indiqué l'extension de la fortune immobilière , M. Bou- 
tarie aborde l'histoire des institutions militaires pendant le cours dn 
moTcn âge : c*est U qu'est la partie la plus importante, la plus nou* 
▼elle et la plus complète de son lirre. 

La féodauté fut k la fois une forme de gouvernement et une associa- 
tion militaire : l'auteur l*a étudiée avec soin à ce dernier point de vue. 
En principe, les fiefs avaient pour unîoue obligation le service militaire, 
et ce service était le privilège excluût de la noblesse. Mais à c6té du 
service féodal noble, à côté de celui que devait l'église, en tant qne 
propriétaire de fiefs , vint bientôt se placer le service des roturiers. Sons 
l'empire de circonstances et de nécessités diverses, on dut leur faire 
prendi^ les armes , et dès le commencement du dousième siècle ils eurent 
leur place dans l'armée royale. 

M. Boutaric a mis en relief la part du tiers état dans l'histoire mili- 
teire de la France, et cette part est souvent glorieuse. La noblesse raille 
et méprise ces vilains mal armés, mal instruits, mal conduits; parfois 
même elle traite en ennemie , elle écrase cette piétaille qui eût pu cagner 
des batailles là où elle-même en perdit, à Gourtrai, à Grécy, à Poibers, à 
Axincourt. Malgré tout , le sentiment national soulève plus d'une fois et 
pousse en avant les habitants des villes et des campagnes , et on les voit, 
souvent en volontaires , dans la guerre de cent ans par exemple , accom- 
plir des actes d'héroïsme. Mais k ces soldats improvisés , auxquels par 
défiance on n'osait laisser des armes , et que d'ailleurs il était difficile 
de maintenir longtemps en campagne, la royauté préférait l'emploi, 
de bandes soldées. Les excès oes terribles aventuriers dont elles 
étaient composées obligèrent, sous Charles VU et sous Louis XI, à les 
remplacer par des compagnies d'ordonnance ( cavalerie ) et par les francs- 
archers (infanterie ), qui formèrent une armée permanente. En créant 
une armée permanente , Charies VII ne fit que mettre à exécution le 
V9U qu'avaient exprimé les trois ordres des Étau généraux d'Orléans; 
tous , BU moment où elle fut décrétée , comprenaient la nécessité d'une 
nouvelle organisation militaire. U n'eut pas été superflu cependant de 
noter dans cette histoire les inquiétudes qu'inspira le maintien d'une 
gendarmerie régulière à quelques «Pfits défianu , et dont Thomas Basin 
s'est fait l'interprète dans sa Vie de Quirles YII [livre IV , chap. ly et v). - 

Les francs-archers firent longtemps de mauvais soldats , et l'assistance 
des bandes d'aventuriers et d^étnngers fut encore nécessaire. Sous le règne 
de Charles IX fut plus sérieusement constituée l'infonterie française par 
la création des quatre vieux régiments (Picardie, Champagne, Piémont et 
plus tard Navarre ), et l'infanterie qui défit à Rocroy (1647) l'infanterie 
c^Mgnole est enfin une infanterie vraiment nationale et popubire.' 

M. Boutaric a suivi jusqu'à la Révolution l'histoire de l'armée, notant 
avec énergie les abus qui ont accompagné le système de l'enrôlement 
forcé. Chmin faisant, il a signalé l'instant où l'exemption des impôts , 
établis en fiiveur de la noblesse par les anciens usages, est devenue une 
inégalité choquante et inique; lorsque les nobles eurent cessé de marcher 
à leurs frab pour la défense du ps]^ ( et dès f 645 les officiers de l'ancien 
ban étaient soldés ), lorsqn'eut dispam le serrice féodal, qui , devenu 
rarrière-ban» et converti en une taxe imfwoductîve , cessa pea à peo 
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d'être exigé » il est manifeite qae les immonitét dont jowMait la no* 
blesse &*aTaient plus de raison crètre. 

En retraçant arec tons ses détails cette longue et complexe histoire de 
nos institutions militaires, M. Boutaric s'est arrêté à bien des points qoe 
nous ne pouYons même indiquer sur l'histoire des armes spéciales , sur 
l'administration militaire, sur les mesures qui ont eu pour objet le bien* 
être de l'année. Pour ce qui concerne son instruction, nous Toyons 
que Henri IV établit à la cour une académie où Ton enseigna aux 
jeunes gens l'escrime , Téquitation et la musique, que Richelieu créa une 
Académie royale des exercices de guerre qui fut une école d'instruction 
pour les simples soldats , que Louis XIY forma des camps pour Tin* 
struction des soldau , fit de sa gurde une école où les genulshommea 
vinrent apprendre le métier des armes , el envoya des compagnies de 
cadets dans les places fortes pour y étudier les sciences utiles à tont offi- 
cier, n y aurait , je crois , quelques lignes à ajouter sur les tentatiyes qn« 
firent dans le même but sons Louis XIV » et en dehors de l'action du 
gouyemement, quelques directeurs d'académies particulières à l'usage 
des jeunes gentiÛiommes qui se préparaient au métier des armes. U est 
yrai que , malgré les annonces pompeuses qu'elles faisaient à prix d'ar* 
gent, elles ne semblent pas avoir été longtemps très-prospères. Au moins 
eurent-elles le mérite de divertir de temps à autre les curieux de Paris 

rir le spectacle des petites guerres auxquelles prenaient part leurs élevée, 
grand bruit de mousquet et d'explosions de mines. 
U a déjà été rendu justice, ici même, à l'érudition de M« Boutaric» 
dont l'étude sur Philippe le Bel a» comme l'on sait, reçu le meilleur 
accueil du public lettre. Avec un peu plus d'art dans la mise en oeuvrep 
il étendrait encore le cercle de ses leoteorf. Le texte allégé de menus dé* 
tails qu'il ne faudrait pas suppiimeri mais que l'on pourrait rejeter dana 
les notes,; chaque fait de quelque importance mis en pleine et viTC In* 
mière, quelques retouches çà et là^ et son livre serait adopté par les 
gens du monde avec autant d'empressement au'il le sera par les érii* 
dits* Depuis longtemps familiarisé avec l'étude des documents origi* 
naux, M. Boutaric sait en tirer le meilleur profit pour l'histoire. Lee 
renseignements précis et des aperçus pleins cle justesse s'entremêlent ea 
ses travaux. De Texamen des faitt parUculiers il aime à s'élever aux vnea 
générales , et c'est là une disposition ^[ui n'est point commune à loua cens 
qui étudient le moyen âge. 

18. -—Le Cardinal dé Rêiz^ son génie et ses écrits; par 
M. Topin. In-12, 132 p. Paris, Gosselin. (2 fr. 50 c). 

19. — Le Gouvernement de Normandie au xvii^ et atl 
Xyiu^ siècle. Doouments tires des archives du château d^Haiv 
eourt; par G. Hippeau, professeur à la Faculté des lettres de 
Caen. l** partie. Guerre et marine. In-8, xxxiv-482 p. 
C2aeDf impnm. Goussiaume de Laporte. 

aO« --^ Les Mamueriis à oiiniatures de la bibliothèque 
de Laon^ étudiés au point de Yue de leur illustration. S* par- 
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lie* Treizième^ quatorzième, quimième et seizièine «ièdes. 
Avec 25 planches Utbographiees et 60 lettres gravées dans le 
texte. Texte et destins; par Edouard Fleury, président de la 
Société académique de Laon» In-4» 146 p« Parisi Dumoulin, 

21. — VAhhaye et la ville de Wissembourg, avec quel- 
ques châteaux forts de la basse Alsace et du Palatinat, mo- 
nographie historique; par J. Rheinnvald, régent au coU^e 
de Wissembourg, In-8, xix-513 p. Wissembourg, Went- 
zelfils.(4fr,) 

22. — La misère au temps de la Fronde et saint Vincent 
de Paul, par M. Alph. Feillet* Deuxième édition, revue et 
augmentée, In-8. PariS| Didier, 

Noas réparons me omluion qui a été faite dam l'uii des prëcédentt 
Bulletins^ en notant ici que la !>'• édition de cet outtsM a obttnu l'anaé» 
dernière une mention très-honorabie aa ooncoon de PAcadémie des 
sciences morales et politiques. 

23. •*- Les Awlais dans le Vendômois en 1380; par Gh. 
Rouchet. In-8, 20 p. Vendôme, impr. Lemercier. 

24. — Les Tapisseries d^Arras^ étude artistique et his- 
torique; par M* Vabbé E. Yan I^vai^ dianoine, Ia<*8, 
195 p. An'as, impr. Gourtin« 

25. — Le Temple d^ Auguste et la nationalité gauloise ; 
lar Aug, Bernard I de la Société des antiquaires de France. 

1-4, xvi-172 p, et 12 pU Lyon, Scbeuring. 

26. — ilfaîtfo/u historiques de Gascogne, ou Galerie no- 
biliaire de cette province; par J. Noulens* Notice do eours. 
6r. in-8, 159 p. Paris, Dumoulin. 

27. — Mémoires et documents publiés par la Société 
savoisienne d'histoire et d'archéologie. T. Vil. In-8 , xliv- 
483 p. et 2 pi. Chambéry^ imp. Bottero. 

28. — Nouvelles obserçations sur les camps romains de 
Gergovia , suivies d'une note stir des souterrains et un dol- 
men, découverts au pied de la montagne; par P.P. Mathieu, 
ancien professeur au lycée impérial de Clermont-Ferrant. 
Avec cartes et plans, w-8, 37 p. Clermont-Ferrand , Thi- 
baud. 
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29. — OEuçres de Leibniz^ publiées pour la première 
fois d'après les manuscrits originaux, avec notes et intro- 
ductionsy par A. Foucher de Careil. T. Y. Projet d'expédi- 
tion d'Egypte, présenté à Louis XTV. In-S, lxxxix-356 p. 
Paris, firmin ÏKdot frères, fils et C*. (7 fr* 50.; pour les 
souscripteure, 6 fr. 50 c] 

30. — Fouillé du diocèse de Toul, rédigé en 1402; 

Ïublié pour la première fois d'après la copie conservée à la 
bibliothèque impériale; par Henri Lepage, archiviste de la 
Meurthe. In-8, 144 p, mncy, Wiener. 

31. — * Recherches topographiques statistiques et histo- 
riques sur l'île de Noirmoutier ; par François Piet, publiées 
et annotées par Jules Piet, son fils. In-8, xxi-725 p. Nantes, 
imp. y* MeUinet. 

32. — Réformateurs et publicistes de F Europe. Moyen 
âge. Renaissance; par Ad. Franck, membre de Tlnstitut, 
professeur de droit naturel au Collège !de France. In-8, 
507 p. Paris^ Michel Lévy fibres (7 fr. 50 c). 

33. -^ Recherches sur l'abbaje d'Abondance, en Gha-- 
biais; par Léon Charvet, architecte. Iu-8,vii-135 p. et 
plan. Lyon, impr. Perrin. 

34. — Romancero de Champagne. T. III. 3* partie. 
Chants légendaires et historiques, 420-1550. In-8, xxvi- 
300 p. Reuns, Dubois. 

(GoUaction des poètes de Champagne antérieun an aûiîèiiie ttède.) 

G. S. 



Fins. — Imprimerie de Ch. Uhare, me de Fleunu, 0. 
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SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 

mvuB £1 2 f6vbixr 1864, 

Aux ArchiTes de TEmpire, à trois henres et demie , 

loue LA nÂÊnuMCÊ, db m. TA]i.LAironBy l^oit dis mux ▼ns-pmkiuiiim. 

(Ptooès-Toiiel adopté dans k séance da i**" mars 4864.) 

La lecture du dernier procès-verbal est remise à la séance 
prodiaiue, le secrétaire ayant été forcé de s'absenter subite- 
ment par suite de la mort d*un de ses amis. 

M. le président proclame membres de la Société , après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1338. M. Paul Biollat, conseiller référendaire à la Cour 
des Comptes, rue Pigalle, 12; présenté par MM. Amédée 
Berger et Lascoux. 

T. n. l** PAïTIK. 2 
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1339. M. Bassot, avocat, nie de Bondy, 58, présenté par 
MM. Teulet et de la Yillegille. 

1340. M. Charles Lormter, avocat, à Rouen, rue de 
Socrate, 13, présenté par MM. de Bonis et Floquet. 

1341 . M. Paul Allaro, avocat, à Rouen, rue du Beffroi; 

Présenté par MM. Boulatignier et Le Tellier de Lafosse. — 
I. Le Tellier sera son correspondant à Paris. 

1342. M. Laplagne-Bàrris, substitut du procureur géné- 
ral près la cour impériale de Paris, rue de Grenelle-Saint- 
Germain, 9 ; présenté par MM. Boulatignier et de Baulny. 

1343. M. Gustave Masson, professeur de littérature 
française au collège de Harrow-on-the-hill, Angleterre, 
présenté par MM. Ij. Lalanne et H. Bordier. 

Son correspondant à Paris sera M. Hachette. 

La Société est informée de la mort d'un de ses membres, 
M. de Contreglise (de Besançon). 

Ouvrages offerts à la Société 

Par TAcadémie royale des sciences de Munich : 

Sitzungsherîchte der Kon. Bayer. Akademie der Wis^ 
senschaften zuMûnchen. Jahrgang 1863, 1(Doppel). 
Heft. IV._ Id. 1863, U, heft. I. Deux cahier» in-8. 

Par rUniversité de Kiel : 

Shrifter des Uniçersitat zuKiel^ aus dem Jahre 1862. 
BandlX. Kiel 1863, in.8. 

Par rUniversité royale de Norvège : 

Det Kongelige Frederiks Universtets Hahhundredans. 
Fest septembre 1861. Bezetning og acUtjkker. 
Christiania, 1862 in*8. 

Det Kongelige Norste Frederiks UniversiteU Aarsbe- 
retiung Karet 1861. Christiania, 1862, in-8. 
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Spéculum regale. Konung-Skuggsjà,.. et philosophisk 
didaktUk Schrift^ etc. ChrisUania, 1848, in-S. 

Par la Société de Thistoire de Belgique : 

Procès de François Anneessens^ doyen du corps des 
métiers de Bruxelles; publié par M. L. Galesloot, 
chef de section aux archives du royaume. Tome U, 
Bruxelles, 1863, in-8. 

Par la Commission historique du département du Nord : 

Bulletin, tome Vil. Lille, 1863, 1 vol. in-8. 

Par le directeur du recueil : 

Reme mensuelle du progrès moral^ littéraire^ scienti- 
fique et artistique, diiûgée par M. L. X. de Ricard, 
1" année, 2* semestre, n*» 3. Décembre 1863. Paris, 
1863, in-8. 

De la part de Fauteur : 

Les Parlements de France^ leur caractère politique 
depuis Philippe le Bel jusquen 1789 ; par M. F. 
Merilhou. Paris, 1863, in-8. 

Traçaux de la Société. 

Etat des impressions : 

^ Mémoires de d^Argenson. Tome VI. 24 feuilles sont 
tirées ; les feuilles 25 à 29 sont en bon ; les feuilles 30 et 31 
en 1'* épreuve, avec un placard de la table. 

Choix de pièces inédites relatiçes au règne de Charles FI, 
tome U. 8 feuilles sont tirées; les feuilles 9 à 16 en bon; 
feuilles 17 à 20 chez Tauteur et le commissaire i^spon- 
sable. 

Mémoires de Biaise de Monluc. Tome I, feuille 1, chez 
Fauteur. La copie n'a point encore été remise intégralement 
â rimprimerie. 
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Bulletin, 2' section : Documents originaux. On attend a 
copie de M. Teulet pour terminer une livraison. 

Le Conseil autorise la mise sous presse immédiate du qua- 
trième et dernier volume des Opéra minora de Grégoire de 
Tours, 

M. Marion est désigné pour conunissaire responsable des 
œuvres de Brantôme dont la pubtication a été confiée à 
M. L. Lalanne. 

Le Conseil nomme bibliothécaire de laSociété, M. Dupont, 
qui est déjà trésorier-archiviste. 

Des remercîments sont votés de nouveau à M. Frémy, 
gouverneur du Crédit foncier, et à M. Le Tellier de la Fosse 
qui a rempli les fonctions de bibliothécaire pendant tout le 
temps que la bibliothèque de la Société a été en dépôt dans 
l'hôtel du Crédit foncier. (Voir séance du 1**^ décembre.) 

M. de laYiUegille présente, au nom du Comité des fonds, 
un aperçu de la situation financière de la Société au l*' jan- 
vier 1864. 

M. Servois explique au Conseilles causes du retard apporté 
à rimpressiondes premières feuilles de Monluc. M. de Ruble 
ayant modifié le système d'orthographe qu'il avait d'abord 
adopté pour sod texte, en a recommencé presque intégrale- 
ment la copie, afin d'éviter les frais de correction et de 
remaniement sur les épreuves. Il s'est décidé à reproduire 
fidèlement et sans modification aucune Torthographe du 
manuscrit qui sert de base au texte de cette nouvelle 
édition. 

La séance est levée à cinq heures. 
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VARIÉTÉS. 

Le Cercle de la librairie possèdCi sous la dénomination 
de fonds Merlin, la collection de la plus grande partie des 
édits, déclarations, lettres patentes, instructions, arrêts du 
conseil d'État, qui se rattacnent à Thistoire de la papeterie, 
de Timprimerie et de la librairie. Commencée par J. B. Co- 
gné, qui fut libraire à Paris de 1761 à 1784, continuée par 
son beau-fils J. B. F. Née de la Rochelle et par J. S. Mer- 
lin, beau -frère de ce dernier, elle forme aujourd'hui 
349 pièces. Le Cercle de la librairie ^ dont elle est récem- 
ment devenue la propriété, en a fait publier le catalogue 
dans le Journal général de V imprimerie et de la librairie 
(2 janvier 1864, n* 1 bis). 



Le Bulletin de la Société de l'histoire de France a publié 
(2* série, t. m, 1861-62, p. 7) la liste des quatre-vingt-onxe 
thèses qui ont été soutenues à TÉcole des Chartes de 
1849 à 1860. Depuis cette époque, trois proinotions sont 
sorties de l'École. Nous indiquons les sujets des thèses qui 
ont été soutenues dans ces trois dernières années, en les 
rangeant selon Tordre alphabétique des noms des auteurs '. 

1861. 

92. — Essai sur la vie du roi Robert et sa politique. (C. 
P. Buchère.) 

93. — Étude sur les désinences de la conjugaison firan- 
çaise au onzième siècle. (Théodore Hubert.) 

94. — Du rôle de V accent latin dans la langue française. 
(Gaston Paris.) 

« L*accent a été un des principes les plus puissants de la 

1. Cett l'ordre qui a été rabi, à partir de 18SU, dans la liste publiée 
par le BuUetin, 
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constitution des langues romanes, principe surtout conser- 
vateur, écrit M. Paris dans les positions de sa thèse. C'est 
par lui qu'elles se rattachent le plus étroitement à la souche 
commune et qu'elles se relient entre elles par une incontes- 
table affinité. Ce travail est destiné à constater son influence 
dans la langue française. — L'accent français est toujours 
sur la dernière syllabe sonore de chaque mot. Dans les mots 
populaires, cette syllabe correspond à la syllabe accentuée 
des mots latins ; dans les mots savants, cette règle est la 

f)lus souvent isolée.... L'accent latin a donc persisté en 
rancais : il a déterminé la forme du mot français fait sur le 
mot latin. Les quelques exceptions qui semblent ébranler 
cette règle la confirment, car ce sont des dérogations systé- 
matiques qui démontrent le principe auquel elles paraissent 
se soustraire ; elles sont d'ailleurs généralement communes 
à toutes les langues romanes : les mots qui violent la règle 
sans raison et sans analogie sont tous modernes et ne peu- 
vent entrer en ligne de compte*...* » 

Nous reproduirions intégralement les positions de cette 
thèse intéressante, si elle n'avait été publiée (1862, librairie 
Franck). M. Paul Meyer en a fait l'examen critique dans la 
Correspondance littéraire (26 février 1863). 

95. — Quelques observations sur le règne d'Henri P', roi 
de France. (P. Pelicier.) 

96. — De rhonor^ seigneurie territoriale du Languedoc, et 
particulièrement de Vhonor des Juifs, du onzième au qua- 
torzième siècle. (Gustave Saige.) 

Ce mémoire, présenté au concours des antiquités de France 
en 1863, a obtenu une troisième médaille. Comme il a pour 
objet un point fort peu connu de l'histoire du droit féodal, 
nous citerons en partie l'analyse que M. Maury en a faite 
dans son rapport. 

Dans divers documents qui se trouvent aux Archives de la 
Haute-Garonne, et qui contiennent un espace de plus de 
deux siècles (1077-1281), « il est question de Juifs exerçant 
des droits seigneuriaux sur certains territoires, et tenant à 
redevance non-seulement de simples particuliers, mais des 
ordres religieux, tels que les Templiers, les Hospitaliers de 
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SaintJean de Jérasalem, et jusqu'à des abbayes et des évé- 
qaes.... » C'est à titre de propriétaires d'honorque les JuiSi 
exerçaient ces droits. « L nonor était un mode de propriété 
libre, auquels étaient attachés des droits seigneuriaux; il 
constituait un alleu d'un rang supérieur, et cet alleu, dont 
M. Saige explique l'origine et le caractère, qu'on retrouve 
dans une époque fort ancienne, les Juifs pouvaient en jouir 
dans le Languedoc. C'est là ce que M. Sai^e a mis en évi- 
dence par un ensemble de documents entièrement neufs, et 
dont il discute habilement le contenu. Tandis que les Israé- 
lites demeuraient en différentes parties de l'Europe l'objet 
de l'animadversion publique, ils obtenaient dans le Lan- 
gaedoC) sous la domination des Francs, non«-seulement la 
sécurité, mais encore des avantages et des privilèges. La 
tolérance des maîtres de la Septimanie envers les Juifs est 
d autant plus remarquable que les Yisigoths se signalaient 
contre eux par leur ardeur de persécutions. L'esprit qui s'est 
perpétué en Espagne apparaît déjà chez la race qui se ré- 
pandit dans la péninsule ibérique. Les conciles de Tolède 
qui, comme tous les conciles espagnols, avaient autant le 
caractère d'assemblée politique que celui de synode reli- 
gieux, prescrivaient une foule de mesures vexatoire pour 
contraindre les Juifs à l'abjuration» La race franque fut ani- 
mée de tout autres sentiments, et la persécution finit avec les 
rois visigoths. Cet esprit de tolérance subsista durant la pé- 
riode carlovingienne, et, à cette époque, se présente le phé- 
nomène d'une possession privilégiée accordée à des hommes 
frappés ailleurs des anathèmes de TÉglise. Un tel régime dé- 
plaisait naturellement au clergé, et l'archevêque de mrbonne 
s'en plaignit vivement au pape; cependant la guerre des 
Albigeois, malgré le fanatisme qui l'inspira, ne porta ou'une 
faible atteinte à ces privilèges singuliers.... Le Languedoc ne 
sortit pas de ces voies de tolérance jusqu'à la fin du dou- 
zième siècle, et les effets n'en furent abolis que par Phi- 
lippe le Bel, qui chassa, comme on sait, les Juifs du royaume. 
G est alors qu on expulsa et dépouilla de leurs biens les Is- 
raélites dans ce même Languedoc qui les avait si bien ac- 
cueillis; et le prince qui faisait à cette race un crime de ses 
richesses, fruit de l'usure ou de la spéculation, se privait 
ainsi, dans le Langue/loc, du moyen le plus sûr qu'il aurait 
eu de lui fSedre contracter des habitudes de gain plus régu- 



Î4 SOCIÉTÉ 

lières, en lui laissant prendre le goût des occupations ru- 
rales. » 

97. — Essai sur les juridictions et la procédure crimi- 
nelles du parlement durant la première moitié du quator- 
zième siècle. (P. Veyrier du Muraud.) 

98. — Étude sur la cour du vicomte ou juridiction bour- 
geoise en Orient au temps des croisades. (Paul YioUet.) 

1862. 

99. — Cloifis et ses historiens. (Michel Deprez.) 

100. — Recherches sur le formulaire usité dans la chan- 
cellerie royale sous les premiers successeurs de Hugues 
Capet. (Paul de Fleury.) 

101. — Examen du traité qui réunit leDauphiné à la 
France et des négociations qui Font précédé et suivi. (J. J. 
Guiffiey.) 

102. — Essai historique sur la principauté de Morée 
pendant les treizième et quatorzième siècles. (Edmond 
Joigny.) 

103. — Étude sur Thôtel des rois de France. (Joseph de 
Laborde.) 

104. — Etude sur la foire SaintrGermain. (Léon Roul- 
land.) 

105. •— Recherches sur les chartes communales de la 
Franche-Comté et en particulier sur celle de Montbéliard. 
(Alexandre Tuetey.) 

M. Tuetey a publié dans la Bibliothèque de Vicole des 
Chartes (année 1863-1864, p. 18) un article qui se rat- 
tache aux questions qu'il a traitées dans sa thèse, et qui a 
pour titre : « De rafifranchissement des communes en 
Franche-Comté. Droits réservés par les seigneurs. » Cet ar- 
ticle est un fragment d^un mémoire auquel TAcadémie de 
Besançon a décerné un prix en 1862. 
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1863. 

106. — Institutions militaires de Charlemagne. (Adrien 
Aroelin.) 

107. *— Des derniers jours de Pacte diaprés la correspon- 
dance inédite de Tabbé de Najera. (Alexandre Bessot de 
Lamothe.) 

108. — Essai sur la topographie de la Saintpnge du 
sixième auneuyième siècle, 507-1204. (Adolphe Bouyer.) 

109. — Essai sur les origines de la phonétique française. 
(Joseph Coudre.) 

110. — Etudes de géographie comparée sur le territoire de 
l'ancien diocèse d'Autun. (Harold de Fontenay.) 

111. — Essai sur l'histoire de Tinstruction publique en 
France sous les Mérovingiens. (René de Saint-Mauris.) 

112. — Recherches sur les conditions des personnes et des 
terres en Poitou au dixième siècle, 935-1030. (Alfred Ri- 
diard.) 

Lei maniiserits de toutes ces tlièfet sont dépoiét aa secrétariat de 
l'Ecole des chartes. 
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BIBUOGRAPfllE. 

35. — Cartulaire de Sauxilanges^ publié par TÂcadémie 
des sciences, belles-lettres et arts de Clermonl-Ferrand, avec 
des notes et des tables; par M. Henri Doniol, membre de 
l'Académie. In-4, 744p. Clermont-Ferrand, Thibaud; Paris, 
Dumoulin. 

36. — Catalogue de l'histoire de France. T. VIII. 
BibUothèque impériale. Département des imprimés. In- 4 à 
2 col., 765 p. Paris, Firmin Didot frères, fils et C*. 

37. — Correspondance de Louis XIV avec M. Amelot; 
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par M. le baron de Girardot, secrétaire général de la pré- 
fecture de Nantes. In-8, 166 p. Bordeaux, impr. Bissel. 

38. — Correspondance de Napoléon P"", publiée par or- 
dre de Napoléon III. T. 14. ln-4y 786 p. Paris, impr. im- 
périale. 

39. — Curiosités de la cité de Paris, histoire étymolo- 
gique de ses rues nouvelles, anciennes ou supprimées. Re- 
cherches archéologiques sur ses antiquités, monuments et 
maisons remarquables ; par Ferdinand Henzey. In-18 Jésus, 
viii-220 p. Paris. Dentu, (3 fr. 50 c.) 

40. — Dictionnaire archéologique de Tarrondissement de 
Soissons; par de Laprairie. Canton de Soissons. In-8, 41 p. 
Laon, impr. Fleurj. 

41 . — Discours de l'entrée de Louis XIV en sa ville de 
Rouen, capitale de la province et du duché de Normandie, 
et séjour qu'il y fit en février 1750, accompagné de la reine 
régente et des principaux personnages de la cour; pubUé 

Sour la première fois d'après le registres des délibérations 
u conseil delà ville de Rouen, et précédé d'une notice par 
Edouard frère. In-8 carré, xii-28 p. Paris, impr. Boissel. 

42. — Discours Ae^ causes pour lesquelles le sieur de Ci- 
ville, gentilhomme de Normandie, se dit avoir été mort, 
enterré et ressuscité, précédé d'une notice par M. le marquis 
de Blosseville, etornéd'un portrait du sieur de Civille, gravé 
d'après le tableau original. In-8 carré, xii-28 p. Rouen, 
impr. Boissel. 

43. — Du comté dUAlencon^ d'où il dépendait, et quels 
princes l'ont possédé; par M. Mannoury, avocat du roy au 
bailliage d' Alençon pour la vicomte d'Argentan et d'Exmes ; 
publié par M. Gravelle-Desulis, archiviste de l'Orne , d'a- 

firès le manuscrit déposé dans les archives de la préfecture. 
n-8, 116 pages; Paris, Ubr. Richelieu. 

44. — Étude sur la bataille qui a précédé le blocus d*A- 
lise; par Henri Defay, contrôleur des contributions directes 
à Langres. In-8, 62 p. Saint-Cloud, imp. Y' Belin. 
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45. — Études sur la géographie historique de la Gaule, 
et spécialement sur les divisious territoriales du Limousin 
au moyen ftge; par M. Maximin Deloche, membre de la 
Société impériale des Antiquaires de France. In-4, 215- 
541 p. et carte. Paris, impr. impériale. 

46. — £^^^az historique sur les criées publiques au moyen 
âge, par M. Octave Teissier. In-8, 81 p. Draguignan, 
impr. Gimbert. 

47. — Etude sur la signification des noms de lieux en 
Fnince; par M. A. Houze. In 8, 144 p. Paris, v* Hénaux. 

48. — j^flftYdeDioclétien, établissant le maximum dans 
Tempire romain ; publié avec de nouveaux fragments et un 
commentaire ; par W. H. Waddington, membre de la So- 
ciété des antiquaires de France. In-4 à 2 colonnes, 55 p. 
Paris, impr. Firmin-Didot frères, fils et comp. 

49. — Histoire de Louvois et de son administration 
politique et militaire depuis la paix de Nimègue ; par Camille 
nousset, professeur d 'histoire au lycée Bonaparte. 2 vol. 
ia-8, 1133 p. Paris, Didier et G^ 

50. — Histoire du diocèse d'Avignon et des anciens dio- 
cèses dont il est formé; par Tabbé Cranget. 2 vol. iu-8, 
xxii-1296 p. Avignon, Seguin aîné. (12 fr.) 

51. —• Histoire romaine^ip^T Théodore Mommsen; tra- 
duite par G. A. Alexandre , vice-président au tribunal de 
la Seine. T. I. In-8, xx-323 p. Pans, Herold. 

52. — Histoire uniuerselle de TÉglise catholique; par 
rabbéRohrbacher; continuée jusqu en 1 860 par J. Chantrel; 
suivie d'une table générale entièrement refondue, par Léon 
Gautier, et d'un atlas historique spécialement dressé pour 
louvrage ; par A. H. Dufour. 4' édition. T. I. Grand in-8 à 
2 col., xLviii-681 p. Paris, Gaume frères et Duprey. 

53. — Information contre Isabelle de Limeuil. (Mai- 
août 1564.) In-4, 106 p. Londres, 1863. 

Isabelle de Limeuil, mattreise du premier prince de Condé, fur ac- 
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entée, en lSS64y d'aToîr Tonln empoisonner le prinee de la Roehe-eor- 
Yon. CeA le prince de Gondé, lelon tonte TrtMemManee, qne Catherine 
de Médicif youlait atteindre en la frappant. L'aocnaationy tontefob, fut 
abandonnée après une information de qnelqnet mois ,et Isabelle, rentrée 
en faveur auprès de la reine mère, épousa Tun de ses protégés italiens. 
La publication qui a paru à Londres sous le titre que Ton rient de lire, 
■ignée H. d'Orléans, rectifie en les complétant les récits que Ton connaît 
de cette singulière affaire. A côté des procès-Terbanx de Tenquéte à 
laquelle se lirrèrent Tévéque d'Orléans et réyéque de limoces, se trouTe 
une partie de la correspondance qu'entretint Isabelle, pendant son em- 
prisonnement, soit avec le prince de Condé, dont les lettres sont pleines 
de passion, soit avec d'autres amis, à qui parfois elle enroyait des pein- 
tures et des destina faits par elle. Toutes ees pièces contiennent de 
curieux détails sur les morars de la cour et sur les habitudes du temps. 
Dans l'une des lettres que Claude de Saux, gouTemeur d'Auxonne, 
adresse à la reine mère au sujet d'Isabelle, sa prisonnière, il la supplie 
d'aToir pitié de ses c pauvres soldats auxquels il est beaucoup deu, s puis 
il ajoute : c Et si leurs gaiges sont si petiu que c'est tout ce qu*ils peu- 
vent faire que de pouvoir vivre ; et vous promets sur ma foy qu'il y en 
a qui sont morts de faim. » 

54. — Inventaire sommaire des archives départemen- 
tales antérieures à 1790, rédigé par M. L. Spach, archiviste- 
Bas-Rhin. Archives civiles. Séries A et JE. T. I. In-4. 
vi-240 p. Strasbom*g, V* Berger-Levrault et fils. 

(Collection des Inventaires sommaires des archives départementales 
antérieures à 1789.) 

55. — ^ Journal de D. Sébastien Floret, religieux béné- 
dictin de l'abbaye royale de Saint- Amould de Metz ; publié 
pour la première fois avec une préface et des notes expli- 
catives par M. F. M. Ghabert. In-8, 87 p. Metz, Rousseau- 
Pallez. 

56. — La Rochelle protestante^ recherches politiques et 
religieuses, 1120-1792. Origine de la commune et de ses 
privilèges; naissance et progrès du protestantisme ; guerres 
religieuses; décadence; les religionnaires depuis la révoca- 
tion de redit de Nantes jusqu'à la révolution , preuves et 
notes ; par P. S. Gallot, membre de l'Académie de cette 
ville. In-8, 140 p. La Rochelle, impr. Mareschal. 

67. — L Attaque et la Défense de la philosophie ; par le 
cardinal Sadolet. Première traduction française, précédée 
d'une étude sur cet ouvrage, par P. Charpenne. In-1 8 Jésus, 
319 p. Paris, L. Hachette et C*. (3 fir. 50 c.) 
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68. — La Terreur dans une ville de province. Étude his- 
torique; par M. Léopold Quenault, sous-préfet de Coutances. 
Id-8, viiii-97 p. Coutances, Salettes. 

69. — Le hienJieureux Pierre Fourier et la Lorraine, 
étude historique, seizième et dix-septième siècles ; par Alfred 
de Besancenet. In-12, x-306p. Paris, Muffat. 

^ 60.^ — Le département du Cher^ ouvrage topographique, 
historique, statistique et archéologique; par M. Auguste Fré- 
mont. 2 Yol. in-8, 1123 p. Bourges, Pigelet. 

61 . — Le marquis de Turhilljr^ agronome angevin du dix- 
huitième siècle; par Guillory aîné. 2* édition, revue et aug- 
mentée, avec des appréciations historiques et critiques par 
MM. £. Cbevreul et P. Clément, membres de Tlnstitut. 
Crand in-18, xx-286 p. Angers, Cosnier et Lachèse; Paris, 
Guillaumin et C®. 

62. — Les Cours galantes; par Gustave Desnoiresterres. 
T. rV. Le Château de Saint-Maur. La Cour de Sceaux. Cha- 
tenaj. L'Hôtel de Mme de Lambert. La Maison de Clichy. 
In-18, 350 p. Paris, Dentu. (3 fr). 

63. — Les Lettres de Philippe de Comynes aux archives 
de Florence, recueillies par E. Benoist, docteur es lettres. 
In-8, 12 p. Lyon, imprimerie Perrin. 

64. — Les paraiges messins. Etude sur la république 
messine du treizième siècle; par Rlipffel, professeur d'his- 
toire au lycée de Metz. Thèse présentée à la Faculté des 
lettres de Paris. In-8, xi-238 p. Metz, Warion; Paris, 
Durand. 

66. — Lessing et le' goût français en ÂUemapie. Thèse 
présentée à la Faculté des lettres de Paris; par L. Crouslé, 
ancien élève de Téoole normale. In-8, vui-448 p. Paris, 
Durand. 

66. — Lettres de Mme de Sévigni, de sa famille et de 
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ses amis, recueillies et annotées par M. Monmerqué, mem- 
bre de rinstitut. Nouvelle édition revue sur les autographes, 
les copies les plus authentiques et les plus anciennes im- 
pressions, et augmentée de lettres inédites, d'une nouvelle 
notice, d*un lexique des mots et locutions remarquables, de 
portraits, vues et fac-similé, etc. Paris, Hachette et C*, 
8 vol. in-8. 

Pendant de longues années, M. Monmerqné 8*était consacré À la ré- 
Tision de Tédition qu'il a donnée en 1818 des lettres de Mme de Se- 
▼igné. A sa mort, les matériaux qu*il avait recueillis ont été remis entre 
les mains de M. Ad. Régnier, de l'Institut, oui s'est chargé de continuer 
et d'acheTcrson œuvre. Les lettres de Mme ae Sévigné ouvrent la col- 
lection des Grands écrwains de la France que publie, sous la direction 
de M. Régnier, la librairie Hachette, et dont fait partie l'édition des 
œuvres de Malherbe que nous avons déjà signalée à nos lecteurs. Si l'on 
veut savoir avec quel soin, avec quelle recherche de perfection a été 
préparée cette nouvelle impression des lettres de Mme de Sévigné, il 
tant la rapprocher du texte qu'a publié le chevalier de Perrin dans ses 




vis de Mme de Sévigné. Suppressions, altérations, faux-sens, non-sens, 
mauvaises lectures* : on pourrait successivement, dans toutes les édi- 
tions, noter et relever toutes les sortes de manquements contre lesquels 
doit se mettre en garde un éditeur. Ce n'est pas sur tous les points 
une SévigDé complètement authentique que nous présente M. Régnier ; 
il y aura toujours un certain nombre de lettres qu'à défaut d'originaux 
ou de copies anciennes, l'on ne lira jamais qu'à travers les arrangements 
de Perrin ; mais partout où le texte a pu être désagé du vernis .qu'il 
avait subi, M. Rf gnier nous l'a rendu ; des mots, des phrases, des pas- 
sages considérables avaient été inexorablement biffés ou écartés par 
Perrin; tout ce que la plus courageuse patience a permis d'en re- 
trouver a été recueilli avec respect *. Cette entreprbe de restitution, sur 
laquelle nous fait insister le prix que nous attachons à la parfaite fidélité 
des textes auand il s'agit d'écrivains tels que Mme de Sévigné, suffirait 
au mérite ue cette nouvelle édition. Les notes qui l'accompagnent, rédi* 
géesavec sûreté et précision, une excellente notice de M. Paul Mesnard 
sur Mme de Sévigné, et enfin les soins de toute sorte dont tous les édi- 
teurs, à quel tiue que ce soit, entourent la préparation et l'exécution 
matérielle de cette publication, en font une œuvre que nous ne craignons 
pas de proposer comme un modèle. 

Le huitième volume conduit la correspondance de Mme de Sévigné 
jsqu'au 30 mars 1689. 

4 . « La joaniée des dupes » a remplacé a la journée des souhaits » , c*est-à- 
dire le jour de Tan; une c ronflerie v est devenue une « rose fleurie ^ » etc., etc. 

5. Cette édition contient nombre de lettres qui n'avaient pas été recueillies dans 
les édidons précédentes, «ans parler de passages inédits qui ont la longueur de 
lettres. — On trouTcradans Tavertissement des éditeurs la compaiaison, pour deux 
spécimens, des précédentes éditions avec la nouvelle. 
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67. — Limoees au dix-septième siècle ; par M. P. Lafo- 
rest. In-8, xiv-667. Limoges, Leblanc et G*. 

68. — L Ouest aux Croistides; par H. de Fourmont, 
conservateur-adjoint de la bibliothèque publique de Nantes. 
T. I. In-S, 396 p. Paris, Aubry. 

69. — Mémoires de la Société académique de Maine-et- 
Loire, 13«etl4^ Tol. In-8, 351 p. Angers, impr. Cosnier et 
Lachèse. 

70. — Mémoires de la Société d*archéoIogie et d'histoire 
de la Moselle, 1863. In-8, 289p. Metz, impr. et libr. Rous- 
seau-PalIez. 

71. — Mémoire sur l'apostolat de saint Mansuet, à Toul 
et dans le pays Leukois; par M. l*abbé Guillaume, chanoine 
de Nancy. In-8, 76 p. Nancy, Wiener. 

72. -^ Mémoires de TAcadémie des sciences, belles- 
lettres, arts, agriculture et commerce du département de 
la Sonune, 2* série. T. III. In-8^, 556 p. Amiens, impr. 
Yvert. 

73. — Mémoires de TAcadémie impériale de Metz, 
44* année. 1862-1863. 2* série. !!• année. Lettres, sciences, 
arts et agriculture, l'* et 2* parties. 2 vol. in-8, 848 p. et 
plandies. Metz, Rousseau-Pallez. 

74. — Mémoires de T Académie impériale de Savoie, 
2* série. T. VI. In-8, xxvi-712 p. Chambéry, impr. Pu- 
thod fils. 

75. — Notices et extraits des manuscrits de la Bibliothè- 
que impériale et autres bibliothèques; publiés par l'Institut 
uapérial de France, faisant suite aux notices et extraits lus 
au comité établi dans TAcadémie des inscriptions et belles- 
lettres. T. XIX. In-4, cxvi-490p. Paris, Impr. impériale. 

76. • — Quelques mots sur l'étude de la paléographie et de 
la diplomatique ; par Léon Gautier, archiviste aux archives 
de Tempire. 3* édition, revue avec soin et précédée de quel- 
ques mots sur rÉcole des chartes. Petit in-8. 104 p. Paris, 
Aubry. 

Voiei 1m titres des chapitres qui oompoient la seconde partie de cet 
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élégant livret, où U est parlé de la paléographie et de la dif^omatiqne 
arec un enthonaiasme qui s'élève jusqu'au lyrisme : I. Qu'il fiiut com- 
' l'étude de la paléographie l'étude du moyen âge. — H. I 



' par l'étude de la paléographie l'étude du moyen âge. — H. Im- 
portance et dignité de cette science. — III« Règles à soiTre dans l'étude 
de la paléographie. — IV. Plan d'un cours complet de paléographie. — 
V. Quelques mots sur une science dont la paléographie n'est que U pré- 
face.^- YI. U ne faut pas confondre la paléographie et la diplomatique. 
— Vn. Plan d'un cours de diplomatique pour servir de complément an 
cours de paléographie. — YIII. Ouvrages à consulter. A. Binliographie 
générale. B. Paléographie. €. Diplomatique. -— IX. De la néomité 
d'une direction bibliographique. — X. Conclusion. 

77. — Recherches archéologiques et historiques sur le 
GotentiD ; par M. L. Quenault, sous-préfet de Goutanoes. 
In-8, 239 p. Coutances, Dairaux. 

78. — Recherches historiques et archéologiques sur la 
basse Normandie; par M. Léopold Quenault, sous-préfet de 
Goutanoes. In-12, 325 p. Goutanoes, Salettes. 

79. — Recueil des usages locaux dans le département de 
r Aisne. In-8. 95 p. Laon, impr. Fleurj. 

80. — Répertoire archéologique du département du Mor- 
bihan, rédigé sous les auspices de la Société polymadque de 
ce département; par M. Àosenweig, archiyiste du départe- 
tement. In-3, 124 p. Paris, Impr. impériale. 

81. — Simples notes pour servir à Fhistoire de la ville de 
Thiers aux trois derniers siècles. I. La Goutellerie thiemoise 
de 1 500 à 1800 ; par Saint-Joanny, avocat, archiviste biblio- 
thécaire de la ville de Thiers. In-8, 402 p. Glermont-Fer- 
rand) Thibaud. 

G. S. 



Puris. — Imprimerie générale de Ch. Lahure, me de Fleuras, 9. 
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SÉAI9CE DU CONSEIL D'ADMIKISTRATIOIf 

TENUS LE l** XARS 1864, 
Au ArcfaWes de l'Empire, à trois heures et demie, 

sous L4 FBiamtHCa DB m. XAlXXAirDISBy l'uV dis DBUX YlCM-WKUtDMtm, 
(Procès-Terbsl adopté dantU séaaee do 6 avril 1864.) 

Le secrétaire donne lecture des procès-verbaux des séan- 
ces du 5 janvier et du 2 février derniers ; la rédaction en est 
adoptée. 

M. le Président proclame membres de la Société, après 
leur admission par le Conseil : 

1344. M. Gustave Saigb, archiviste aux Ardiives de 
TEmpire. 

T. II. I** rAaTiK. 3 
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1345. M. Tamiset db Laaroqub. 

Ces deux menabres présentés par MM. Lallemand et 
Dupont. 

1346. La Bibliothèque de l'Académie de Rennes, repré- 
sentée par son conservateur M. Rondil d*Ajoux. Cette pro- 
position est faite par M. Magin, recteur de TAcadémie de 
Rennes, et par M. Bellaguet, qui sera correspondant de cette 
bibliothèque à Paris. 

Ouifrages offerts. 

Par des Sociétés savantes : 

Société des antiquaires de Normandie • 

Mémoires :3' série, IIP volume (XXIII* de la collection). 
Impartie, 2® livraison, Caen et Paris, septembre 
1863,in-4.— /rf. V" volume (XXV de la collection), 
Caen et Paris, janvier 1864, in-4. 

Bulletin de la même Société; 4» année, 2' et 3' tri- 
mestres. Avril-septembre 1863, in-8. 

Société des antiquaires de Picardie : 

Bulletin^ année 1863, n^ 4. Amiens, in-8. 

Société des antiquaires de TOuest : 

Bulletin^ année 1863, 4* trimestre. Poitiers, în-8. 

Société archéologique de l'Orléanais : 

Bulletin^ année 1863, 2*^ et 3* trimestres, n^ 43. Or- 
léans, in-8. 

Société d'histoire et d'archéologie de Genève : 

Métnoires et Documents publiés par cette société, 
tomes XI, Xn, XIII et XIV. Années 1859^1863, 
Genève, 4 volumes in-8. 
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De la part des anteurs : 

H. Alphonse Coste : 

Argentovaria : Station gallo-romaine retroupie à Grus^ 
senheim (Haat-Rhin), Strasbourg, 1863, ia-8, avec 
une carte. 

U« Edouard Mallet: 

OEuure^ historiques et littéraires de Léonard Baulacre^ 
ancien bibliothécaire de la république de Genève 
(1728 à 1754), recueillies et mises en ordre par 
M. Edouard Mallet, pour les publications de la So- 
ciété d'histoire et d'archéologie de Genève. Genève, 
1857. 2 vol. in-8. 

M. I. Quicherat : 

Explication du mot Ventaille dans les chansons de 
Geste. (Extr. du XXVII* vol. des Mémoires de la 
Soc. des antiquaires de France.) Paris, 1864, in-8. 

Les vestiges du siège fTAlesia; 4* rapport à la Soo. 
d^ëmuL du Doubs, au nom de la Commission des 
fouilles d'Alaise, par M. Aug. Gastan. Besançon, 
1862, in-8. 

Archéologie du pays d^ Alaise; par le même. Besancon, 
1858-1863, in.8. 

La question d^ Alaise et dC Alise en 1863, par M. Dela- 
croix. (Extr. de la Revue française.) In-8. 

Les camps ^ les tombelles et les villa du pourtour d^A- 
laise; 5* rapport à la Soc. d'émul. du Doubs, par 
M. Gastan. Besançon, 1863» in-8. 

Un dernier mot sur Alise Sainte-Reine^ par M. Léon 
Fallue. (Extr. de la Revue franc.) Br. in-8. 

Unité religieuse f artistique, etc., de toutes les Gaules^ 
parM. Delacroix. Paris, 1863, in-8. 

M. le comte de Montalembert fait hommage à la Société 
d'un ouvrage qui vient d'être publié, avec un avant^propos, 
de lui, par 1 éditeur Gounoulhiou, de Bordeaux, sous ce 



Utre: 
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Histoire de la Guerre dEscosse^par Jean de Beauguéj 
gentilhomme français , Bordeaux, 1862, 1 vol. in-12. 

Cet ouvrage est la réimpression textuelle d'un livre rare, 
imprimé en 1S56 à Paris pour G. Corrozet. La campagne 
dont on y trouve le récit par un témoin oculaire, fut celle 

Ïue la France entreprit en 1548 pour défendre l*indépen- 
ance du royaume a Ecosse contre l'Angleterre, le catholi* 
cisme contre la Réforme, en protégeant la jeune reine Marie 
Stuart; campagne dont le commandement fut confié par le 
roi Henri II à André de Montalembert, plus connu sous le 
nom d'Essé, et qui périt plus tard, en 1553, au siège de Té- 
rouanne. M. le comte de Montalembert a exposé, dans une 
intéressante préface de 88 pages, Thistoire de son illustre 
ancêtre et la grande part que celui-ci prit à Texpédition 
française en Ecosse. 

La Société reçoit de la part de Véditeur M. Aug. Du- 
rand, la 2* livraison de la Reuue critique et bibliographique 
publiée sous la direction de M. Ad. Hatzfeld, professeur de 
rhétorique au lycée Louis-le-Grand. Paris, 1864, in-8. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente Fétat des impressions : 

Le tome YI de D^Argenson est terminé. 

Mémoires de Monluc. Tome P', la feuille 1" est en bon 
à tirer chez le commissaire responsable. Les placards 5 à 13 
sont chez Tauteur. 

Choix de pièces inédites relatives au règne de Charles F'Ij 
tome U. 21 feuilles sont tirées ou en bon. Les feuilles 22 à 24 
sont chez le commissaire responsable. 

Bulletin. 1^ section. On compose la table de la Liste des 
chevaliers du Saint-Esprit, qui doit former en grande partie 
cette section pour Tannée 1863. Les trois trimestres arriérés 
seront distribués à la fois. 

— Plusieurs propositions sont faites par divers membres 
au sujet des publications de k Société. 
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M. Douet d*Arcq a demandé de ikire suivre les deux 
volumes du Choix de pièces relatitfes au règne de Charles VI 
d*un OU' de deux autres volumes devant contenir un cata* 
logue anal]rtique de tous les documents imprimés ou inédits, 
concernant ce règne et qui serait rédigé selon le plan de la 
Table des Diplômes de Brequigny. Le Conseil trouve préPé- 
rable, jusqu'à nouvel ordre, conformément à la proposition 
du Comité, de terminer ces deux volumes de pièces origi- 
nales par une table restreinte à la mention de documents 
qui j sont insérés. Cette publication serait ainsi complète et 
pourrait être vendue séparément. Plus tard le Conseil jugera 
s'il j a lieu de donner suite à Tautre projet de M. Douët 
d'Arcq, fort utile, sans aucun doute, mais qui devrait former 
un nouvel ouvrasse entièrement indépendant du Choix de 
pièces et de la Chronique de MonstreieL 

' — Le tome sixième de D'*jirgenson étant terminé et, sui- 
vant le plan adopté par le Conseil, cet ouvrage ne devant 
former que huit volumes, un membre appelle rattention du 
Conseil sur la nécessité où doit se trouver Téditeur M. Ra- 
thery de savoir si la table générale de l'ouvrage devra être 
comprise dans le huitième volume ou sMl ne conviendrait 
pas mieux de la joindre à un neuvième volume qui termi- 
nerait l'ouvrage. Les parties du Journal et des mémoires 
restant à imprimer suffiraient à composer ces trois derniers 
volumes. 

L'éditeur sera invité à sWtendre à ce sujet avec le com- 
missaire responsable, afin que le Comité de publication 
puisse donner son opinion en parfaite connaissance de cause. 

Toutefois le Conseil paraît être préalablement d'avis de 
terminer cet ouvrage, déjà fort étenau pour une seule épo- 
que, avec le huitième volume. 

— M. Marchegay , prévenu du désir exprimé par le Conseil 
de voir enfin tenniner la publication desôhroniques dAnjou^ 
avait laissé entrevoir que, s'il se voyait dans l'impossibilité 
de remettre sous un bref délai la copie du second et dernier 
volume, il laisserait volontiers ce soin à un autre éditeur. 
M. L. Delisle demande s'il ne conviendrait pas, après en 
avoir prévenu M. Marchegay et avec son consentement for- 
mel, de confier la rédaction de ce second volume à un élève 
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de l*Éoole des Chartes, qui, sons la direction du précédent 
éditeur, achèverait le travail commencé par MM. Blarchegay 
et Salmon. Le premier volume de Touvrage contenait sur- 
tout les annales, pour ainsi dire politiques et militaires, de 
cette province ; le second, plus particulièrement consacré 
aux annales monasdques, pourrait former un ensemble dis- 
tinct et qui n'en serait pas moins complet. Cette proposition 
sera communiquée à M. Marchegay et renvoyée à Texamen 
du Comité de publication. 

— - n est donné lecture par le secrétaire d^une lettre de 
M. le marquis de Chantérac qui propose de publier une 
édition nouvelle des Mémoires de Bassompierre(l 598-1631), 
pour laquelle il a coUationné le manuscrit autographe avec 
les diverses éditions antérieures. Toutes, même les plus ré- 
centes, sont remplies de fautes, d'incorrections, d'omissions 
oui rendent souvent le texte inintelligible et qui ont entratné 
aes auteurs modernes dans de grossières erreurs. M. le mar- 
quis de Chantérac, que des liens de fiimille unissent à fai 
maison de Bassompierre, ne s^est pas borné à relever ces 
erreurs, il a rétabli les dates, divisé le texte par années, pré- 
paré des sommaires analytiques, rédigé des notes sur les 
personnages les moins connus, et déjà préparé une table des 
noms de lieux et de personnes. Il s'est conformé dans sa 
copie à r orthographe du maréchal lui-même qui était in- 
struit et avait la bonne orthographe de son temps. 

M. le comte de Montalembert confirme et développe 
la proposition de M. le marquis de Chantérac; il cite plo- 
sieurs des erreurs commises par tous les précédents éditeurs 
dans rimpression des Mémoires de Bassompierre^ aussi bien 
que dans la plupart des éditions des mémoires du seizième 
siècle, beaucoup plus imparfaites généralement que les éditions 
des chroniques latines du moyen âge, publiées par des éru- 
dits compétents. Les mémoires du seizième et du dix-sep- 
tième siècle ont été pour la plupart mis au jour par des secré- 
taires ou des libraires peu soucieux de la correction des textes. 

La proposition de M. de Chantérac, appuyée par M. de 
Montalembert et accueillie favorablement par le Conseil, est 
renvoyée à Texamen du Comité de publication. 

-^ M. Âvenel propose de se charger d'éditer pour la So- 
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<nété les Mémoires du cardinal de Richelieu. Les deux édi- 
dons qui existent de ces mémoires dans la collection Petitot 
et dans celle de MM. Michaud et Poujoulat lui paraissent 
extrêmement déFectueuses, et d'ailleurs elles ne se vendent pas 
séparément. M. Avenel, que la publication de la Correspon- 
dance de Richelieu dans la collection ministérielle des Docu- 
ments inédits sur Fhistoire de France a familiarisé avec 
rhistoire de cette époque, serait plus en mesure qu'aucun 
autre éditeur de redonner à ces mémoires leur véritable 
physionomie par le rapprochement des différents manuscrits 
conservés dans les Archives des affaires étrangères et à la 
Bibliothèque impériale qu'il a soigneusement compulsés et 
comparés avec les pièces originales. 

Sept ou huit volumes lui sembleraient nécessaires pour- 
cette nouvelle édition qui n'aurait peut-être, suivant 1 opi- 
nion de plusieurs membres du Conseil, d'autre inconvénient 
que son étendue et l'époque un peu récente à laquelle se 
rapportent les Mémoires de Richelieu. 

Ïa proposition de M. Avenel est renvoyée au Comité de 
pubUcation. 

— M. Bordier informe le Conseil qu'il pourra remettre 
avant la prochaine séance la copie du quatrième et dernier 
volume d!e Grégoire de Tours, Il propose de ne pas donner 
la traduction, mais seulement un sommaire analytique du 
traité De cursu stellarum. Fort peu intelligible dans le latin, 
cet opuscule le serait encore beaucoup moins en français. -^^ 
Le Conseil s'en rapporte à Topinion de M. Bordier et de 
M. Manon, conunissaire responsable. 

— M. L. Delisle, président du Comité de publication, 
soumet au Conseil une proposition adressée directement à 
ce comité. M. Krœber demande à se charger d'une nouvelle 
édition de la Chronique de Senones^ par llicher, moine de 
cette abbaye au treizième siècle. Cette chronique, qui offre 
beaucoup d'anecdotes ayant cours dans l'Est de la France au 
moyen âge, a été éditée une première fois en 1659 dans le 
Spicilegium de dom Luc d' Achéry, mais tronquée e^ d'après 
une copie du dix-septième siècle. Une traduction française du 
seizième siècle en a été publiée en 1 842 à Nancy. M. Krœber 
propose de pubUer cette chronique intégralement d'après le 
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manuscrit onginal et autographe qui existe à la Bibliothèque 
impériale. Il rétablirait les vingt et un chapitres omis par 
d'Achéry et it éclaircirait les récits par des extraits d'autres 
chroniques ou par des documents originaux inédits contera- 

Îiorains. Le texte latin serait accompagné de sommaires 
rançais. Cet ouvragée formerait un seul volume in-8. 

La proposition de M. Krœber, favorablement accueillie 
par le Comité, est adoptée en principe par le Conseil. 

— M« le président du Comité des fonds fait connaître 
Fétat des recettes pour Tannée 1863. On a recouvré jusqu^à 
ce jour 587 cotisations. 

La séance est levée à cinq heures. 



n. 

VAAIETÉ8. 

CHRONIQUE DB SSllOin!S| PAR RICHER. 

Projet de publication et une nouvelle édition^ diaprés le mu-- 
nuscrit original de la Bibliothèque impériale de Paris. 

La chronique du moine Richer de Senones, qu*on pour- 
rait plus justement appeler ses mémoires, car elle n'a pas la 
sécheresse delà plupart des chroniques du moyen âge, a été 
publiée pour la première fois en 1659, dans le Spicilegium 
de dom Luc d^Achery*, mais d*une manière fort incom- 
plète. L'éditeur a omis, en tout ou en partie, vingt et un 
chapitres, dont voici l'indication : lîv. P"", ch. xviii,xix, xx 
et XXIV ; liv. II, ch. vi, xix, xxi et xxvii; liv. IV, ch. xvii, 
XVIII, XXI, XXXIII, XXXIV, XXXV, XXXVII, XXXIX et xl; liv. V, 
ch. I, II, IV et V. De plus, Téditeur s'est servi, pour cette 
publication, non du manuscrit original de Ridier, qui était 
conservé dans Tabbaye de Senones et qui se trouve aujour- 

1. T. m, p. 271.— J. Ruyr, chanoine de Saint-Dîé^ en ayait déjà 
publié quelques extraits, mais en français IRwkercket des samctes omtwdttM 
A la rosgé, Épinal, f 
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d*hi]i déposé à la Bibliothèque impériale S mais d'une copie 
faite au commencement du dix-septième siècle, par un 
moine de Senones nommé Maire, et envoyée en 1658 à 
d'Acherjr par le prieur Ant. de Lescale. Cette copie est éga- 
lement déposée à la Bibliothèque impériale'. 

La chronique de Bicher a été réimprimée, mais sans chan- 
gement, en 1723, dans la V édition du Spicilége^ due aux 
soins de Fr. Jos. de la Barre'. 

Dom Calmet, abbé de Senones, avait entre les mains le 
manuscrit original de Bicher, mais il ne s'en est servi que 
pour publier quelques vers français qui se trouvent à la fin^. 
il n'a donné que quelques extraits de la chronique de Se- 
nones, d'après Tédition de Luc d'Achery'. Il regrettait 
cependant la suppression d'une partie de cette chronique, 
qui est, disait-il, tout ce que nous avons de meilleur sur la 
Lorraine. « Il y a des chapitres, disait-il encore, qui méri- 
toientde n'être pas retranchés, comme le martyre des moines 
de Luxeuil, nais à mort par les Huns; l'histoire de Tesprit 
qui revint à Épinal, y parla et y fit plusieurs choses pendant 
plus d'un mois, etc. • » 

Dom Calmet ajoute : « M. Schoepflin nous a prié de lui 
communiquer ce qui manque de nicher dans Tédition du 
P. d'Achery pour Finsérer dans l'histoire d'Alsace qu'il nous 
promet, et nous le lui avons envoyé avec plaisir. » Mais l'au- 
teur de VAlsatia illustrata et de YAlsatia diplomatica n'a 
publié aucun des chapitres omis par d'Achery; peut-être 
avait-il Tintention de les faire paraître dans un des autres 
ouvrages qu'il avait projetés, mais qui n'ont pas vu le jour, 
tels que YAlsatia sacra^ YAlsatia litterata^ etc. 

Le Recueil des historiens de France ne renferme égale- 
ment que quelques extraits de la chronique de Bicher, d'après 
d'Achery''. D'autres fragments ont été publiés par Mabillon ', 

i. Lat. i0016 (auparavant suppl. lat. 5S4). 
t. S. Germ.Ut. 442«. 

3. T. n, p. 603. 

4. Bibl, lorraine^ y Richer. 

5. Mut. de Lorraine^ 1~ éd., t. II, preuve», col, i, et J«éd., t. IIF, 
pr., col. 140. 

6. Bibl,hrr.yCo\.%'ï\. 

7. T. m, p. MS; t. XI, p. 367, et t. XVHI, p. 683. 

a. A ta SS. O. S. B, sme. lU^pars II, p. 470, et uee. V, p. 4f 3. 
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Sar les Bollandistes^, par Tabbé Grandidier * et par 
[. Bœhmer', toujours d*après le SpiciUge. 
En 1841, M. Thomassj, ancien élève de TÉcole des 
Chartes, en mission littéraux à Nancy, signala Texistence de 
dix-sept chapitres inédits de cette chronique dans un ma- 
nuscrit de la bibliothèque publique de Nancy : « Ces cha- 
pitres, dit-il dans son rapport, donnent une très-grande 
valeur historique au manuscrit de Nancy, qui permettra de 
les publier pour la première fois. Une pareille publication 
fiiite par le libre concours des érudits lorrains ou sous les 
auspices du ministre de Tinstruction publique, pendrait un 
éminent service et à l'histoire de la Lorraine et i celle de la 
France*. » 

Un éditeur de Nancy, M. J» Cayon, répondit à cet appel 
et publia, non le texte du manuscrit latin de 1536, qui se 
trouve à la bibliothèque de cette ville et qui a été copié, 
suivant la suscription, sur un exemplaire périssant de vétusté, 
mais une traduction française du seizième siècle, qui est 
conservée dans deux manuscrits, Tun, de 1599, appartenant 
à la bibliothèque de Nancy, et Tautre, du dix-huitième siècle, 

«revenant des Tiercelins de la même ville et appartenant à 
I. Beaupré : c^est ce dernier qui a été suivi particuhère- 
ment pour l'impression . 

Cette traduction, imprimée à cent exemplaires seulement 
et fort imparfaite, ne saurait évidemment remplacer l'ori- 
ginal. 11 y manque un chapitre ', dont Tédlteur a, U est vrai, 
donné le texte latin dans son Supplément ; il y manque 
également quelques phrases importantes, dont l'omission 
dénature le sens du cnapitre entier; enfin, les noms de lieux 
sont souvent mal traduits *, et c'est précisément sous le rap- 
port de la géographie que la chronique de Bicher est pré« 
cieuse. Les notes de dom Calmet ne sont pas non plus 

i. Acta SS.y t. III, Jun.,p. 883. 

2. Histoire d'Alsace, pièces justif. du t. II, p. 36. 

3. Fontes rerum germanicarum^ Stuttgard, 1853, t. III, p. 31. 

4. Chronique de Bicfter, moine de Senones^ U-adnctîoa française du lei- 
lîème siècle. Nancy, 1842. Préface, p. 7. 

5. Lit. II, chap. vu. 

6. Par exemple p. 87, Bellum^montem est traduit par Blammont^ au Hen 
de Belmont; p. 108, les mots Lebrack eellam sont rendus par haidrteêUes^ 
au lieu de prieuré de jUepwre ; p. 123, Columùariam (Colmar) est traduit 
par Coiomiière, 



DE L'HISTOIRE DE FRAJVCE. 43 

exemptes d'erreur à cet égard, au moins pour ce qui con- 
cerne r Alsace et rAllemagne : ainsi il confond le cbâteaude 
Bilstein (Haut-Rhin) avec celui de Bemstein (Bas-Rhin) et 
les seigneurs de Horbourg avec les comtes de Dachsbourg, 
et il traduit Hosterfranke (Franconie) par Hôtellerie des 
François^» 

n me semble donc qu^une édition critique et complète de 
la chronique de Senones aurait son utilité. M. Natalis de 
Wailly doit publier, dans le tome XXIII du Recueil des 
historiens de France^ la partie de cette chronique relative aux 
faits postérieurs à Tan 1225; mais cette édition, qui ne pa- 
raîtra pas avant plusieiu^s années, ne comprendra pas les 
chapitres de la première partie, dont quelques-uns sont 
cependant intéressants pour la description des mœurs et des 
idées de cette époque. 

La publication que j'ai Thonneur de proposer à la Société 
de lliistoire de France formerait un volume in-8. Le texte 
serait précédé d'une introduction et d'un sommaire, accom- 
pagné de notes et variantes, et suivi : 1° d'un appendice 
renfermant un extrait de TÉloge de Tabbé Antoine, placé à 
la fin du manuscrit, et plusieurs fragments attribués à Richer 
par ses divers éditeurs^, mais qui ont été ajoutés plus tard à 
sa chronique; 2** de la table des chapitres; S** de la table des 
noms de lieux; 4" d'éclaircissements historiques, pour les- 
quels je compte faire usage de plusieurs documents inédits ; 
5" delà table' des matières* 

Outre les manuscrits cités plus haut, il existe encore plu- 
sieurs copies de la chronique de Senones. Il y en a deux du 
seizième siècle à la bibliothèque de la ville d'Epinal*, et trois 
du dix-septième siècle à la Bibliothèque impériale*. Ces 
copies pourront me servir à restituer quelques passages effa- 
cés dans le manuscrit original. Aug. Kroeber. 

i. Bîit, de Lorraine, i'*éd.,t.II, col. 218. — »M. Aug. Dîgot are- 
prodaît ccUe erreur moule dans «on Histoire de torraine (t. II, p. 41). 

9. SpicU, , lÎT. II, chap. xyi et xvii, et Uv. V, chap. ii ; â« éd . , p. 61 6, 
617 et 647. — D. Calmet, Hlst. de Lorr,^ !'• éd., /?r., col. Uet 15.— 
J. Cayon, liv. Il, chap. viii et xvi, p. 230 et 62, et lir. V, chap. xix et 
SX, p. 224 et 225. 

3. No* Il et 87; Catfd. de* nus. des bibl. des dép.^ t. III, p. 400 
el43S. 

4, Lai. 5206. — S, Gcrm. lat. 475. — CoU. Baluie, t. 57, f 373 
(copie de Dnchetne). 
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Le 2 avril a eu lieu à la Sorbonne, sous la présidence de 
M. le Ministre de rinstruction publique, la distribution des 

Srix accordés aux sociétés savantes, à la suite du concours 
el864. 
Après le discours de M. le Ministre, MM. Âmédée 
Thierry, vice-président de la section d^histoire, Milne- 
Edwards, vice-président de la secûon des sciences, de la 
Grange, président de la section d'archéoloçie, ont lu des 
rapports étendus sur les travaux accomplis oans le cours de 
ces dernières années par les membres des sociétés savantes 
des départements. 

Voici la liste des récompenses pour la section d*histoire 
et la section d^archëologie : 



SECTION D HISTOIRE. 

Pria. 

M. Tuetej, membre de la Société d*émulation de Mont- 
béliard, pour ses recherches sur les chartes communales de 
Montbéliard. 

Mention très^konorable. 

M. Barabé, membre de TAcadémie impériale des sciences 
et belles-lettres de Rouen, pour ses recherches sur le tabel- 
lionage royal de Normandie. 

Mentions honorables. 

M. Chapperon, membre de TAcadémie impériale de Sa- 
voie, à Chambéry, pour son ouvrage intitule : Chambirj 
au quatorzième siècle. 

M. Marcel Canat, membre de la Sodétë d^histoire et 
d*archéologie de Ghàlon-sui^&ône, pour son ouvrage inti* 
tulé : Documents inédits pour sentir à F histoire de Bour^ 
gome. 

M. Jourdan, membre de la Société littéraire de la Ro- 
chelle, pour son Mémoire sur le statut constitutionnel de la 
commune de la Rochelle. 
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8BCTION D^ÀRCHEOLOGIB. 

Prix eX'Wquo, 

La Société polymathique du Morbihan, à Vannes, pour les 
fouilles exécutées à Locmariaquer, au Mané-HVœck et au 
Mané-Lud. 

La Société d'émulation du Doubs, à Besançon, pour les 
fouilles exécutées à Alaise. 

Mention très^honorable. 

La Société savoisienne dliistoire et d'archéologie à 
Chambéry, pour son mémoire sur les habitations lacustres 
de la Savoie. 

Mention honorable. 

M. Marvand, membre de la Société archéologi({ue de la 
Charente, à Angouléme, pour son travail intitmé : Étude 
sur r arrondissement de Cognac, 
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85. — Tableaux généalogiques des souverains de la 
France et de ses grands feudataires; par Ed. Garnier, archi- 
viste aux Archives de r£mpire.In-4| vni-8p. et 59 tableaux. 
Paris, Herold. 

Le livre dfi M* Gamler te compose d'une comte introdncdon , qui 
contient sur la philosophie de Thistoire de France un jugement dont les 
considérants et les conclusions, reproduits en nombre d*ouTrages, pour- 
raient donner lieu à de longues et délicates discussions, et de cinquante- 
neuf tableaux généalogiques. Après les tableaux des souverains, qui, 
commençant à Marcomir et Pharamond, nous conduisent jusqu'à l'beiire 
présente, viennent les généalogies des maisons d'Alençon, Ânjoa, Ar» 
magnac, Artois, Auvergne, Bourbonnais, Boargogne, Bretagne, Cham- 
pagne, Condé, Conti, Courtenay, Flandre, Guienne et Poitou, Lorraine, 
Montpensier, Navarre, Normandie, Orange, Provence, Savoie, Tou- 
louse, Vendomois, Viennois. Comme on le pense bien, outre des noms 
et des dates, on trouve en ces tableaux c la mention des principales di- 
gnités dont furent revêtus les personnages d'une même famille, le rap- 
port des familles entre elles, Tordre des successions, les degrés de 
parenté. • Il est donc superflu d'insister sur l'utilité que présente le 
travail de M. Garuier et sur le secours que l'on peut en attendre dans 
les recherches de chaque jour. 

« Quelques personnes, dit-il en sa préface, demanderont peut-être 
pourquoi notre travail n'est pas accompagné de dissertations où chaque 
point douteux de généalogie eût été discuté, de chartes, d'actes et de 
diplômes où chaque filiation trouverait sa preuve. Mais il n'entrait pas 
dans notre plan de donner à cet ouvrage un semblable développement, 
qui nous eût détourné du but que nous nous proposons d'atteindre, celui 
de mettre entre les mains du publia un livre pratique de généalogie d'une 
étendue médiocre et d'un prix abordable pour tous, s Je comprends que 
M. Garnier ait écarté les citations et les dissertations, mais je ne puis 
m'empècher de regretter qu'en quelques indications qu'il eût pu rendre 
rapides, il n'ait pas noté les divergences qui séparent les érudits sur un 
ceruin nombre de dates. S'il eût placé à côté de la date qu*il accepte 
la date ou les dates différentes qui sont proposées, avec un bref renvoi 
aux auteurs qui les proposent, cette ad^tion nous eût rendu son livre 
plus précieux et plus utile. 

Je prends un exemple, que je choisis au milieu de plusieurs autres. 
M. Garnier donne la date du 31 juillet 1315 au mariage de Louis Hntin 
et de Clémence de Hongrie, et celle du 24 août à leur couronnement à 
Reims. Donc, pour la première date, il s'est écarté, sans nous en pré- 
Tenir, du P. Anselme, de l'Art de vérifier les dates, des Chroniques de 
Saint-Denis, de Géraud, pour suivre Bernard Guidonis, le continuatenr 
de Gérard de Frachet et M. de Wailly. Pour la seconde, tout à Tin- 
versé, il s'est écarté de ses guides pour se rapprocher de ceux dont îl 
s'était d'abord séparé. Pourquoi, sans le moindre avertissement, prendre 
à des sources différentes deux dates si étroitement unies? Est-ce hasard? 
est-ce répétition trop confiante d*un tableau généalogique que nous ne 
connaissons pas? on bien l'examen attentif des difficultés qui entourent 
la fixation de ces deux dates, et qu'a fort bien indiquées, discutées et 
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résolues M. de Wailhr dans la pré&ce da tome XXI des BistorUns tU 
la France^ a-t-îl conmilt M. Garnier à accepter Tune des dates aux* 
qnelles s^est arrêté le savant académicien et à rejeter Tautre ? C'est là ce 

2o'il e&t falio noas dire. Quoi qu'il en soit, M. de Wailly assigne la 
ate du 31 juillet à la première cérémonie, celle du 3 août à la seconde, 
et ce sont celles-là que, jusqu'à preuve contraire, préféreront les érudits. 
Je ferai une observation du même genre au sujet des noms. M. Gar- 
nier nomme Louis le fils de Philippe le Long, qui, né en juillet 131 S, 
mourut le 18 juillet 1316 (et non pas le 8 juillet, comme il est imprimé 
dans le tableau 7). C'est bien le nom que donnent à cet enfant le conti- 
nuateur de Guillaume de Nangis et celui de Gérard de Frachet, et cette 
fois M. Garnier a pour lui les savants éditeurs du tome XXI des His^ 
toriens de la France; mais la chronique de Bernard Guidonis, et un docu- 
ment authentique et contemporain (voyez les Comptes de targenterie des 
roîs de France publiés pour la Société de l'Histoire de France par 
M. Douêt d'Arcq, p. 3) nomment Philippe lô même enfant. C'est là une 
divergence qu'il n'était pas inutile de noter. 

Ces critiques minutieuses ne peuvent toucher que les érudits les plus 
exigeants; mais c'est précisément pour les érudits que M. Garnier a si 
laborieusement préparé ses Tableaux généalogiques ^ et il serait néces- 
saire qu'ils fussent assurés de pouvoir accepter comme certains et hors de 
toute contestation tous les noms et toutes les dates qui leur sont présen- 
tés sans que Tauteur les escorte d'un signe de doute, ces noms et ces dates 
fussent-ils de la moindre importance. 

n faudrait maintenant, pour être juste envers le très-méritoire travail 
de M. Garnier, signaler quelques-unes des rectifications que contiennent 
ses tableaux. Malheureusement la modestie de l'auteur, qui nous réduit 
à les chercher patiemment nous-même une à une, nous met dans l'im- 
puissance de le faire en toute connaissance de cause. Dans Tintérêt même 
de ses lecteurs, il est regrettable qu'il n'ait pas indiqué, en sa préface 
ou ailleurs, les redressements qu'il a introduits dans les listes et dans les 
dates qui forment son livre. Ainsi, M. Garnier fait mourir Thibaut le 
chansonnier, roi de Navarre et comte de Champagne, le 14 juillet 1253, 
et lui seul nous donne cette date. N'a -t-il pas craint que le lecteur, qui 
partout ailleurs trouvera une date un peu différente (8 ou 10 juillet), ne 
se défie de la sienne et ne soupçonne une faute d'impression? Le lecteur 
aurait tort, car le premier, M. Garnier corrige une erreur de l'Art de 
vérifier les dates, et le seul reproche qu'on puisse lui faire est de ce 
qu'il ne nous en prévient pas. Le moindre inconvénient qui résulte de 
l'abieDce de toute indication de ce genre est donc de rendre malaisée la 
Uche de la critique, lorsque sachant qu'il y a beaucoup à louer, elle veut 
le dire et le prouver. Du moins noterai-je encore, en revenant au temps 
auquel je me suis arrêté tout à l'heure, que, tandis que la plupart des 
chn>nologistes font commencer la régence de Philippe le Long à la mort 
de Louis Hutin (5 juin 1316), M. Garnier, plus exact observateur de ce 
qui s'est passé à cette époque, n'en place le commencement qu'en iuillet. 
De même, bien que Philippe le Long ait pris trois mois plus tôt le titre 
de roi de Navarre, M. Garnier ne le lui donne, et oela très-justement, 
qu'à partir du traité du 27 mars 1318. Nous avons déjà noté une rec- 
tification de l'Art de vérifier les dates dans le tableau des rois de Na- 
varre et dans celui des comtes de Champagne. En voici une autre* 
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Suirant le* auteurs de cet ouvrage, le fils de Thibaut le chansonnier 
(IV ou îf selon qu'on le considère comme comte de Champagne ou comme 
roi de Navarre), c'est-à-dire Thibaut II* de nom comme roi de Navaire, 
ye cle nom comme comte de Champagne, épousa en 1258 Isabrile de 
France, fille de saint Louis : M. Gamier imprime 1255, et il a raison ■. 
Sans nous avancer jusqu'aux généalogies des temps modernes, que 
M. Gamier expose et développe avec une abondance tonte nouvelle de 
renseignements , nous trouverions aisément dans les généalogies da 
moyen âge d'autres ciutions à faire, dans la liste par exemple des en- 
fants de Charles VI, dans la généalogie des ducs de Bretagne, dans celle 
surtout des ducs de Bourgogne que ses précédents travaux lui ont sans 
aucun doute permis de rectifier sur quelques points. Mais ce premier et 
rapide examen suffit. Nous pouvons déjà dire que le nombre est grand 
des petites inexactitudes que l'auteur a corrigées grice à ses propres re- 
cherches, et grâce aux ouvrages ou aux conseils de divers eruoits qu'il 
nomme en sa préface. L*usage démontrera, nous en sommes persuadé, 
que, dans un travail où il est impossible d'atteindre la perfection p 
M. Gamier s'en est tenu fort près. 

Dans quelques années sans doute M. Gamier publiera une seconde 
édition de ses TahUaux généalogiques. Aux observations que j'ai préscn* 
tées à son examen, j'ajouterai un renseignement de médiocre importance, 
qui lui indiquera toutefois une lacune. Après avoir mentionné les unions 
légitimes, M. Gamier note, lorsqu'il y a lieu, les unions illégitimes et les 
emants natureb qui en sont issus. C'est ainsi que dans le tableau 34 nous 
Toyons que le premier des Condé eut successivement deux femmes, et 
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vint-il? Nous ne savons. Mais la publication que nous avons précédem- 
ment signalée sur Isabelle de limenil, p. 27, nous apprend qu'en 1564, 
Louis oe Bourbon se proposait de le reconnaître et de le rendre ■ de 
son bien participant*, a 

4. Cf. F. Bonrqoelot. BUt. de Provins, t. I*', p. S75. Notons totttefoi» qac 
M. Gamier eût pu fixer ia date avec piédaioa : c'est le Û aTiil 4 965 que le mariage 
fat eélébré à Melun. Voyez Eudea Rigaad, Bitt. Je la Fr., t. XXI, p. 577. 

5. Il en est Movent ^aeation dans la oorretpondance da prince et d'Isabelle : 
« Je me contenterai, écrit Condé, de vous dire que j'é nostre fils entre met mains, 
fins et gaillar, et bien pour tîtic, lequel tous et moy ne soryons, cant nous tooI'^ 
drions, dèsatoné, se que ne Youdré fere.... Illet Tray qu'il atet élé leaeé cben une 
pauTie feme quy l'a fuit «Jiouché sur la pallie six nuys, come braque; que j'é trouvé 
fort étrange. Mes sj o eommonsemcnt sens à quy y n'aportené l'on baillié corne 
nn^ petit chien, je le prys come pcre pour le noury en prince : il le mérite, car 
s'ait la plus belle créature que jsmays home rit. Y ne fault point c'antryés en ser» 
mant aveque moy pour me fere crere qu'il et mien vostre fila, car je n'en né noa 
plus doute que de seus de ma feme.... Uns gentilhomme sers nostre fils pour le 
fere porter en sa maison, là où y sera aussi bien traictié c'antfans que j'ée, qne 
ne sans avoyr jamays porté tant d'afecsion que je luy porte; car je TaTOosTé, et 
sera de mon bien partiaipant.... etc. » 

G. S. 



Paris. — Imptimerie géoérsle de Ch. Labare, ma de Pleums, t. 
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I. 
PROCES-VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 

tutub uk 5 ATBiL 1864, 

Ans ArchiTes de TEmpire, à trois heures et demie, 

aooi ui nàgaaoKa, db m. l. dbuslb, l'uk du inux TiOi-p&KaDum. 

(Pirooès-Terbel adopté dans la séance da 26 avril 'ISSi.) 

Le secrétaire, M. J. Desnoyers, lit le procès- verbal de la 
précédente séance; la rédaction en est adoptée. 

La Société est informée de la perte très-regrettable qu'elle 
vient de faire de plusieurs de ses membres les plus éminents, 
M. Hase, membre de TAcadémie des inscriptions, conser- 
vateur des Manuscrits de la Bibliothèque impériale, etc., Fun 
des premiers membres de la Société, membre du Conseil de- 

£uis son origine, — M. Maigne, conseiller d*£tat, — 
[. Victor de Tracy, ancien ministre, membre de la Cham- 
bre des députés, des Assemblées constituante et législative. 

T. n. V PÂBTIB. 4 
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M. le président proclame membres de la Société « après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1347. M. LoNGNON, me d'Âstorg, 28. 

1348. M. le comte Clembiit ds Ris, me Saint-Domi- 
nique, 101. 

1349. M. Léotard, sous-bibliothécaire du Mnsée-Fabre 
à Montpellier, me Bosquet, 5. Son correspondant à Paris 
sera Mme J. Renouard. 

Ces trois membres sont présentés par MM. de La YiUe- 
gille et Ethiou-Peron. 

1350. M. Liais (Adrien), avocat, me de Provence, 49; 
présenté par MM. Boulatignier et Fremy. 

1351. M. Petau de Maulcttb, me Basse, 41, à Passy; 
présenté par MM. Boulatignier et Walckenaer. 

1352. M. DE Courtois (Alfred), secrétaire d'ambassade, 
chevalier de la Légion d'honneur; présenté par M. de Ruble 
et M. le baron de Lassus. 

Son correspondant à Paris sera M. Legros, libraire, bou- 
levard des Capucines, 27. 



OuiTOges offerts à la Société. 

Par des Sociétés savantes : 

Académie impériale des sciences, arts et belles-lettres de 
Caen : 

Mémoires. Années 1863-1864. Caen^ 1 vol. in-8. 

Société philomatique de Verdun : 

Mémoires. Tome VI. Verdun, 1863, 1 vol. in-8. 

Commission des antiquités du département de la C6te- 
d'Or: 

Mémoires. Tome VI. S' livraison, 1862-1863. Dijon, 
1863. 1 vol. in-4. 



/ 
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Société des antiquaires de la Morinie i 

Bulletin historique. 12** année. Saint-Omer, 1863, in-8. 

Programme des sujeu de prix proposés par cette Société. 

Concoars de f B64: Généalogie historique de la famille de sainte AU 
degoïïuie et de ses diverses branches en jirtois et en Flandre, 

Concours de 1855 : Étude sur le commerce de St' Orner et des villes 
voinnes au mojen dge. 

Inventaire critique^ analftique^pf reUionné de tous les manuscrits 
fus toriques concernant la partie du département du PaS'de^CaiMs 
autrefois comprise dans V ancienne province d* Artois, 
, (Adresse^ les Mémoires à M. c^^Loplane^ secrétaire général de la 
Société, i St-Omer.) 

Société archéologique de Touraine : 

Mémoires. Tome XIY. r% 2% 3% 4* trimestres de 
rannéevl862. in-8. 

Congrès sdentifique de France : 

Programme de la XXXP session, qui s* ouvrira à Troyes 
le !•' août 1864. Çroch. m-4. 

Académie royale des sciences de Bavière : 

Sitzungsberichte der Kon, Bayer, Akademie der Wîs- 
senschaften zuMdnchen, l863. 11. heft. 2. Mûn. 
1863. in-8. 

Société de géographie et de statistique du Mexique : 

Boleiin de la Soc, Mèxîcana de Geografia y Estadis^ 
. Uca* Tome IX, n'^4et 5. Meuco, 1863. in-4. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs : 

Par M. Guébal : 

Le poème de la Croisade contre leà Albigeois s ou Vi^ 
pppée nationale de la France du sud au XI IP siècle. 
Étude historique et littéraire. Thèse pour le doctorat 
es ]e]ltres, présentée à la Faculté de Paris par M. S. 
Guébal, ancien élève de TÉcoIe normale supérieure, 
s'Çrégé d'histoire. Toulouse et Paris (chez Durand, 
libr.y, 1863, in-8. Ce volume est offert à la Société 
de la part de Fauteur par M. V. Le Qe^c. 
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Par M. de Lescure : 

Journal et Mémoires de Mathieu Marais sur la Ré- 
gence et le règne de Louis XV ^ 1715-1737; publié 
par M. de Lescure. Tome II, 1864, in-8. 

Par M. le marquis de Blosseville : 

SouiHinirs ebroiciens. Les trois Campions. Extrait du 
Recueil de la Société libre de FEure. Evrenx, 
broch. in-8. 

Rapport sur les Mémoires d'un ministre du Trésor 
public^ 1780*1815. Extrait du même Recueil. Broch. 
m-8. 

Discours des causes par lesquelles le sieur de Ciçille^ 
gentilhomme normand^ se dit aifoiréti mort j enterré 
et ressuscité^ précédé d^une notice par M. le marquis 
de Blosseville. 1^ publication de la Société des 
Bibliophiles normands, tirée seulement à 50 exem- 
plaires. Rouen, 1863. Broch. in-8. 

Par M, Betoumé : 

Notice sur M. le comte de Sahandy^ ancien président 
de la Société libre J agriculture^ des sciences^ etc,^ 
de l'Eure j par M. Bétoumé. Évreux. Broch. in-8. 

Par M. D'Otreppe de Bouvette : 

De la Conversation. Extrait de la 42* livraison de 
Y Essai de Tablettes liégeoises ^ par M. d^Otreppe 
de Bouvette. Liège, 1864. Broch. m-12. 

Par M. le marquis de Nadailkc : 

Mémoire sur les silex taillés antédiluviens et celtiques^ 
par M. le marquis de Nadaillac. Vendôme, 1864. 
Broch. in-8. Extrait du Bulletin de la Société ar- 
chéologique du Yendômois. 
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Correspondance. 

M. Boulatignier, empêché par les travaux du ConseQ 
cTÉtat d'assister à la séance du Gouseil , envoyé la liste de 
plusieurs personnes qu'il présente pour faire partie de la 
Société. 

— M. Alfred de Courtois exprime le désir d'être admis au 
nombre de ses membres. 

— M. le marquis de Blosseville fait hourniaee à la So- 
ciété des trois opuscules indiqués ci-dessus. Choisi par la 
Société des Bibliophiles normands , récemment fondée à 
Rouen, pour éditeur du Discours du sieur de Ciifille^ opus- 
cule devenu très-rare, il a pu dans sa notice redresser, d'a- 
près des documents de famille, quelques erreurs d'anecdotes 
historiques. Il espère offrir bientôt à la Société de l'histoire 
de France des travaux plus étendus. 

— M. de La Yillegille, président du comité des fonds , 
adresse le refi[istre des recettes et dépenses mandatées, avec 
les pièces à 1 appui. MM. les censeurs y trouveront toutes 
les indications nécessaires pour la vérification des comptes 
du trésorier. Le Comité aurait désiré, comme les années pré- 
cédentes, présenter au Conseil un exposé, au point de vue 
financier, de la situation actuelle de la Société, et un projet 
de budget pour l'année 1864 ; mais il a manqué des don- 
nées nécessaires pour faire ce travail. 

M. de La Yillegille fait remarquer que, si la Société est, 
cette année, un peu en dehors des règles de la comptabilité 
habituelle, s'il reste des recouvrements de l'exercice 1863 à 
faire en 1864, si pareillement des dépenses faites en 1863 
et qui auraient dû être payées au moment de la clôture des 
comptes et auraient pu l'être eu égard à l'état financier de 
la Société, restent à imputer sur l'exercice 1864, la respon- 
sabilité ne peut en être assumée par les deux trésoriers qui 
se sont succédés, ni par le comité des fonds, ni par le prési- 
dent de ce comité qui a appelé plusieurs fois l'attention du 
Conseil sur cette situation anormale. La seule cause en est 
due au retard apporté à la mise au jour de plusieurs des 
publications de 1 exercice de 1863. 

Cette lettre et les pièces à l'appui sont remises à MM. les 
censeurs, pour servir de base à leur rapport annuel. 
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Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente Tétat des impressions : 

Choix de pièces inédites relatives au rème de Charles VI. 
Tome U. Les dernières feuilles sont chez rëditeur. 

Mémoires de Monluc. Tome L Les feuilles 1 i 9 et les pla- 
cards 17 à 20 sont chez Féditeur. 

Annuaire-Bulletin^ 1863. 2* section. Documents originaux. 

On continue de composer la table de la Liste des cheva- 
liers de Tordre du Saint-Esprit, par M. Teulet. 

— M. Quicherat, au nom du comité de publication, (ait 
un rapport favorable sur le projet d'une nouvelle édition 
des Mémoires de Bassompierrcy proposée par M. le marcpis 
de Gbanterac. 

Cette publication est adoptée en principe; Touvrage for- 
mera deuil volumes. 

Le même membre annonce que M. Âvenel a retiré, du 
moins provisoirement, la proposition qu'il avait adressée au 
Conseil de publier, pour la Société, les Mémoires de Riche^ 
lieu. 

— M. Bordier est prêt à remettre la copie du quatrième et 
dernier volume de ôrégoire de Tours. L impression inuné* 
diate est autorisée. 

— M. H. Lalanne informe le Conseil qu'il est prêt aussi 
à remettre à M. le commissaire responsable la copie du 
premier volume des œuvres de Brantôme^ ayant pu teitai- 
ner cette portion de son travail plus promptement qu'il 
ne l'avait annoncé. Le Conseil en autorise la mise sous 
presse immédiate. 

— M. de Beaucourt est sur le point de terminer la copie 
du tome III de Mathieu dEscouchy, L'abondance des pièces 
inédites qu'il pourrait y joindre est assez grande pour lui 
permettre d'en former un quatrième, ou l'obliger à dé- 
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passer Tétendue assignée habituellement aux volumes de 
la Société. Mais le Conseil invite M. de Be^ucourt à s'en- 
tendre avec le commissaire responsable, à Teffel de se 
restreindre au nombre fixé pour cet ouvrage et à retendue 
ordinaire des volumes. Il est autorisé à mettre. sous presse 
ce troisième et dernier volume dès que le commissaire 
responsable aura reçu conununication de son manuscrit. 

— MM. les membres de la Société sont informés que la 
bibliothèque vient d'être classée dans le nouveau local que 
M. le directeur général des Archives a bien voulu donner à 
la Société pour cette destiniation , et qu'ils pourront y tra- 
vailler les jours des séances du Conseil, de une heure à 
trois. 

La séance est levée à cinq heures. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADBONISTRATION. 

TBNUB LB 26 avbh. 1864, 
Aux ArcbiTet de l'Empire, à trois beiiree et demie, 

sous LA ninDKKGM DX M. DX BAAABTBy PaisUMOnP. 
(Procès-Terbal adopté dus la séance du 7 jfda 4 $64.) 

Le secrétaire M. J. Desnoyers, donne lecture du procès- 
verbal de la dernière séance, la rédaction en est adoptée. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil. 

1353. M. Grandbau, à Pont-à-Mousson (Meurthe), pré- 
senté par MM. Alfred Gérardin et Victor Le Clerc. Son 
correspondant à Paris sera M. Louis Grandeau, rue Sainte- 
Placide,. 3$. 

1354. M. Tabbé Valentin-Dupour, vicaire à Saînt-Paul- 
Saint-Louis, rue Saint- Antoine, 64, présenté par MM. de La 
ViUegilleetd'Affry. 
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Ouçrages offerts. 

De la part de Sociétés savantes : 

Société de l'histoire du Protestantisme français : 

Bulletin. — Documents historiques originaux, xyi-xtu- 
XVIII* siècles. 13* année, 1864, janvier, février, mars, 
n* 1, — 2, — 3. — Paris, 1864, in-8. 

Société archéologique de Montpellier : 
Publications. N® 30. Montpellier, 1863, in-4. 

De la part des auteurs : 

Par M. Ph. Tamizey de Larroque : 

Quelques pages inédites de Biaise de Monluc. Paris, 
1863, in-8. 

Mémoire sur le sac de Beziers dans la guerre des jtlbi'^ 
geois. Paris, 1862, in-8. 

Notes pour servir à la biographie de Mascaron^ iuéque 
d'Agen. Paris, 1863, in-8. 

Lettre inédite de Salluste Du Bartas à Henri /f^. Agen, 
1863, in*8. 

Quelques notes sur Jean Guiton le Meure de la Rochelle^ 
Extrait de la Revue A^ Aquitaine^ août, 1863, in-8. 

Douze lettres inédites de Jean-Louis-Guez de Balzac, 
Paris, 1863, in-8. 

Par M. Dufresne de Beaucourt : 

Blanche dP Aurebruche^ vicomtesse (TAcy et ses trois 
maris. Amiens, 1863, in-8. 

Etude sur madame Elisabeth^ diaprés sa correspondance 
suivie de lettres inédites et autres documents. Paris, 
1861, in-8. 

Par M. E; Gouthaud : 

Précis chronologique de F histoire des vallées Vaudoises^ 
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ser pont d* introduction à la monographie de Domholz" 
hausen^ une de leurs colonies en Allemagne. Hombourg, 
1861, in-8. 

Monographie de Dornholzhausen^ colonie Vaudoise en 
Allemagne y avec appendice, pièces justificatives et 
notes explicatives. Hombourg-ès-Monts, 1864, in-8. 

Par M. Mellet, un des traducteurs : 

Lusitania vindicata, OEuçre de D. Manoel de Gunha^ 
traduite en français, avec une préface par M. Jules 
Thieury. Dieppe,' 1863, in-8. 

Par M. Grandmaison : 

Introduction historique au Cartulaire de Saint^Jouin-de^ 
Marnes :et Index géographicus.KioTtj 1864, 1 f. în-8. 

Correspondance, 

M. le marquis de Ghantérac remercie le Conseil de la 
décision prise au suiet de la publication des Mémoires de 
Bassompierre. H tâchera de mettre ce travail au niveau de 
la confiance que veut bien lui témoigner la Société, et fera 
tous ses efforts cour être prêt à déposer le manuscrit aussi- 
tôt que le Conseil jugera que Timpression en est convenable. 

M. Philippe Tamizey de Larroque remercie le Conseil de 
son admission au nombre des membres de la Société de 
l'Histoire de France, et fait hommage des mémoires men- 
tionnés ci-dessus. Il appelle l'attention du Conseil sur le 
vœu qu*il avait exprimé, il y a plusieurs années dans Tun 
de ces opuscules, de voir la Société publier une édition dé- 
finitive (les œuvres de Biaise de Monluc, vœu que la Société 
a réalisé, en confiant le soin de cette édition à M. de Ruble, 
qui présente toutes les garanties désirables. 

M. Charles de Labarthe annonce qu'il vient de se consti- 
tuer à Paris^ sous le titre de Comité cT Archéologie Améri" 
caine^ une Société dont le but est de recueillir tous les 
renseignements propres à éclairer Thistoire et la civilisation 
de TAmérique avant sa découverte par Christophe-Colomb. 
M. de Labarthe, secrétaire de cette Société ( rue Saint-Sul- 
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pioe, 36), recevra avec reconnaissance lesdociimenU oo no- 
tices qui seraient de nature à éclairer la question des origines 
Américaines; il communiquera les renseignements qu*oii 

Kurrait désirer sur le but de la Société et les conditions de 
Bsociation. 

Trcufoux de la Société. 

Le secrétaire présente Fétat des impressions. 

OEuures de Biaise de Monluc^T. I. 8 feuiUes sont ta'ëes, 
les feuilles 9 et 10 sont chez Fauteur. 

Documents inédits sur le règne de Charles VI. T. II. 
26 feuilles sont tirées ; on compose la table. 

Opéra minora de Grégoire de Tours^ tome IV. On compose. 

OEuvres de Brantôme^ tome I. Deux placards sont chez 
Fauteur; on compose. 

Annuaire-Bulletin. 1863. 2* section. Liste des chevaliers 
de tordre du Saint-Esprit. 8 feuilles sont tirées, les 
feuilles 9 et 10 sont chez Fauteur. 

M. Teulet explique les causes du retard apporté à cette 
publication qu il désire terminer le plus promptement 
possible. 

Annuaire^Bulletin^ 1864, 1** section. La feuille 3 en bon 
à tirer. 

M. Rathery informe le Conseil que sa copie du 7* volume 
de dArgenson est terminée ; mais, avant de la mettre sous 
presse, il désire connaître les intentions définitives du 
Conseil sur le nombre de volumes que doit comprendre cet 
ouvrage. Huit volumes ont été primitivement autorisés; lors- 
que ce chiffre a été déterminé , M. Rathery n^était point 
encore fixé sur la convenance d'ajouter à la suite'* ou d'in- 
tercaler dans le corps même du Journal proprement dit, 
les Mémoires du Ministère^ rédigés isolément par d'Argen- 
son. Ce demie parti a semblé préférable à M. Rathery et 
à M. le Commissaire responsable. Ces Mémoires ne forment 

Îas moins d'un volume qui augmente d'autant le texte du 
oumal, et n'ont laissé en réalité que sept volumes pour ce 
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dernier recn^. Si le Conseil ne consentait pas à l'addition 
d*nn 9^ volame, M. Ratherj se Terrait forcé de retrancher 
beaucoup plus qu'il ne Ta fait jusqu'ici du texte original, 
et de supprimer les tables très-détaillées qui lui semblent un 
complément indispensable de Touvrage. Cette demande est 
renvoyée à Texamen du comité de publication, qui s'entendra 
à cet effet avec Féditeur et avec le Conunissaire responsable. 
— M. L. Lalanne demande que le Conseil veuille bien fixer 
le nombre d'exemplaires auquel seront tirées lesOEuvres de 
Brantôme. La même demande est faite au sujet des Mémoires 
de Monluc, pàrM. A. de Rublè : le Conseil charge le comité 
des fonds de fixer ce nombre pour les deux ouvrages. 

Le Conseil fait choix des ouvrages suivants pour composer 
cette année le prix d'histoire fondé par la Société au con- 
cours général des Ijcées. 

Procès de Jeanne J!Arc. .... 6 volumes. 
Mémoires de Pierre de Fenin. . 1 — 
Mémoires de Mole 4 — 



10 volumes. 



Xe Conseil fixe Tordre du jour de l'assemblée générale 
qui doit avoir lieu le 3 mai prochain : 

Après le discours du président, les rapports du secrétaire 
et des censeurs, et Jes élections, M. L. Delisle lira un 
fragment de ses recherches sur les différents fonds de ma* 
nnscrits de la bibliothèque impériale ; ce fragment concer- 
nera rhistoîre des manuscrits de Colbert. 

La séance est levée à 5 heures. 



n. 

VARBBTÉS. 



L'arrêté suivant vient d'être publié par l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres : 

L'Académie, sur la proposition de la commission spéciale 
formée par elle, dans la séance du 30 janvier 1863, après 
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en avoir délibiré^dans les séanoes des 24 avril, 1^, 8, et 
15 mai. 

Arrête les dispositions suivantes : 

1 . Les rapports ou les Conclusions motivées des commis- 
sions de prix sont présentés par écrit à TAcadémie. 

2. Aucun de ces rapports n*est lu en séance publique; 
chaque année, le présiaent de TAcadémie, dans le discours 
d*ouverture de cette séance, expose sommairement, d'après 
les rapports et les conclusions motivées des commissaires, 
qui lui sont remis dès que TAcadémie les a adoptés, le sujet 
et le mérite des ouvrages couronnés, et il lit les programmes 
des sujets de prix proposés. Le discours du président esc 
d*abord soumis à la réunion préparatoire, composée des 
membres du bureau et des lecteurs désignés pour la séance 
public^ue, et à laquelle, sont adjoints les rapporteurs des 
conmussions de prix. 

3. L* Académie ne décerne d*autre récompense dans le 
concours sur les antiquités de France, que les suivantes : 

V Les trois médailles fondées par le gouvernement, les- 
quelles ne peuvent être partagées; 

2* Des mentions honorables dont le nombre est fixé à six 
au plus. 

Les ouvrages qui ont obtenu une médaille ou une men- 
tion honorable peuvent seuls être cités dans le discours du 
président. 

4. Le concours de numismatique est ouvert à tous les 
ouvrages de numismatique ancienne et moderne. 

Si un ouvrage de numismatique est adressé à la commis 
sion des antiquités de la France, T Académie Tenvoie à 
Fexamen de la commission de numismatique; avis en est 
donné à Tauteur. 

5. Dans le concours fondé par le baron Gobert, les prix 
ne peuvent être partagés; aucune mention honorable n'est 
accordée. 

6. Les dispositions de Tartide I*' et de Farticle II ci-des- 
sus sont applicables au rapport annuel sur les travaux des 
membres de rÉcole firancaise d'Athènes. 

7. G>ntimieioat d*élre imprimés et distribués, p«r ordre 
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de rAcadémie, le rapport de la commission des Antiquités 
de France et le rapport sur les trayaux des membres de 
l'École française d'Athènes.. 

8. Le présent arrêté ne sera exécutoire qu'à dater du 
1* janvier 1864- 



M. le Ministre de l'instruction publique a pris, à la date 
du 14 février 1864, l'arrêté suivant : 

Art. 1^. n sera publié, par les soins du ministère de 
l'instruction publique, une nouvelle série des archives des 
missions scientifiques et littéraires. 

Art. 2. Ce recueil formera, chaque année, un volume 
in-8. n sera imprimé à l'Imprimerie impériale et tiré à 
mille exemplaires. 

Art. 3. Les frais résultant de ladite publication seront 
imputés sur le chapitre porté au budget pour le service des 
missions scientifiques et littéraires. 

Art. 4. Le chef de la division des sciences et lettres est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 
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G. S. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 



ASSEMBLEE GÉNÉRALE 
DE LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE , 

TENUS LB 3 MAI 1864 
Anx ArchÎTCs de l'Empire, à trois heures et demie, 

SOtTS lA VBismiVCX DB X. DB BABAHTB, DB l'ACADÉXIB VRAHÇAISB, 
PBiSKDBBT. 

(Procès-TtriMl adopté dans la séance dn 7 juin 1864.) 

Il est donné lecture par M. TaSlandier, Tun des vice* 
présidents, du discours de M. de Barante. 

« Messieurs, 

« Lorsqtie votre Conseil a résolu de publier une édition 
de mémoires ou de documents historiques, il charge souvent 
votre président de vous rendre compte des motifs qui ont 
déterminé son choix. 

« S*il s*agit de publier des mémoires ou des documents 
manuscrits, il convient de vous en donner une analyse som- 
maire. 

T. II, 1" PABTIB, 5 
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m Aujourd'hui nous venons vous annoncer une nouvdie 
édition dei cmvttges d'un des t)hs fesotomés de nos 
chroniqueurs. t)epuis longtemps le public désirait de voir 
réimprimer plus complètement et avec un soin plus correct 
les œuvres ae Brantôme. Votre Conseil a voulu satisCeûre à 
ce vœu. 

€ Ilyabeertcoi^d^ainéei qve j'ai mséré daftd k BkigtB- 
phie universelle un article sur Brantôme ; je n*aî rien à y 
changer et j'espère que vous m'excuserez de ne pas vous 
présenter une rédaction nouvelle. 

« Pierre de Bourdeilles , seigneur de Fabbaye de Bran- 
tôme, naquit en Périgord, vers l'an 1527, et mourut le 6 
juillet 1614. Quelques années avant sa mort, il écrivit un 
testament fort lon£[, où il ordonna de mettre sur son tom- 
beau l'épitaphe suivante, qui peut servir d'histoire abrégée 
de sa vie : « Passant, si, par cas, ta curiosité s'étend de savoir 
« qui gît sous cette tombe, c'est le corps de Pierre de Bour- 
« deilles, en son vivant, chevalier, seigneur et baron de 
« Rîchemond, etc., etc; conseigneur de Brantôme : extrait, 
« du côté du père, de la très-noble antique race de Bour- 
« deilles , renomaaée de l^Empereur Gharlemagne, conmie 
« les histoires anciennes et vieux romans français, italiens, 
« espagnols, titres vieux et antiques de la maison, le té- 
« moignent de père, en fils jusques aufourd'hui; et, du côté 
« de la mère, il fut sorti de cette fi[rande et illustre race 
« issue de Yivonne et de Bretagne. Il n'a dégénéré, grâce à 
« Dieu, de ses prédécesseurs : il fut homme de bien, dlion- 
« neur, et de valeur comme eux, aventurier en plusieurs 
« guerres et voyages étrangers et hasardeux. Il fil son pre- 
« mier apprentissage d'armes sous ce grand capitaine. Mon- 
« sîeur François de Guise ; et pour tel apprentissage il ne 
« désire autre gloire et los ; dont cela seul suffit. Il ajpprit 
« très-bien sous lui de bonnes leçons qu'il pratiqua avec 
« beaucoup de réputation pour le service des rois ses maî- 
« trcft. Il eut sous eux charge de deux compagnies de gens 
« <le pied ; il fut, en son vivant, chevalier de l'Ordre du Bm 
« de France, et de plus, chevalier de l'Ordre de Partvgal, 
« qu'il alla quérir et recevoir là lui-même, du Roî don Sé^ 
« bastien, qui l'en honora au retour de la cctiquéte de la 
m, ville de Bélis en Barbarie, où ce grand roi d'Espagne , 
« don Philippe , avait envoyé une armée de cent gavres 
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« et douze mille hommes de pied. Il fut après gentQ- 
« homme ordinaire de la Chambre des deux rois Chanes IX 
« et Henri III, et chambellan de M. d^Alençon; et outre, 
« fut pensionnaire de deux mille livres par an, du dit Roi 
« Chatrles, dont il fut très-bien payé tant qu'il vécut; car il 
« Taimait fort, et Teùt foft avancé s*il eût plus vécu que le 
« dit Henri* Bien cpi'il les eût tous les deux très-bien servis, 
« Thumeur du premier s'adonna plus à lui faire du bien 
« et des grâces plus que l'autre; aussi la fortune ainsi le 
• Toulait. Plusieurs de ses compagnons, non égaux à lui| le 
« surpassèrent en bienfaits, états et grades^ mais non jamais 
« en yalear et en mérite. Le contentement et le plaisir ne 
« lui en sont pas moindres* Adieu, passant^ retire-toi ; je 
« ne t'en puis dire plus, sinon que tu laisses jouir du repos 
« cdui qu, en son vivant, n'en eut ni d'aise, ni de plaisir, 
« ni de contentement* Dieu soit loué pourtant du tout et de 
" sa sainte grâce. » 

• Ces lignes, copiées de Brantôme, le feront mieux connaî- 
tre que ce qû^on pourrait dire de loi. Son nom ne se trouve 
mêlé à aueuu événement historique ; sa vie n'offre rien d'in- 
téressant ni d'important, comme on le voit même d'après 
son propre témoignage, qui pourtant n'est pas modeste; il 
fut, comme il le dit, fort brave et fort aventureux ; il fut suc- 
oâssiveiaeiit porté, par son humeur ou par les guerres, dans 
presoue toute l'Europe. Quelque temps après la mort de 
GharleB IX, dont il avait été assez bien venu, comme il le 
raconte, il se retira dans ses terres, sans qu'on en devine 
bien précisément le motif. En parlant de cette retraite, tan-^ 
tôt il dit qu'elle est volontaire, et qu'après la mort de son 
firère, il voulut rappeler le chef de la famille et se faire le 
protecteur de ses neveux et de sa belle-sœur, qu'il aimait 
tendrement ; d'autrefois, il se plaint de l'injustice du sort et 
des grands ; on peut croire que cette gasconnade est plus 
près de la vérité que la première. 

« Retiré ainsi loin de la cour et des affaires, Brantôme 
employa toute l'activité de son esprit à écrire ce qu'il avait 
vu pendant la première partie de sa vie ; laissant aller sa 
plume au gré de son humeur, il remplit de ses souvenirs les 
nombreux volumes qu'il nous a laissés. Dans ce testament, 
où il parle sans cesse de lui avec une complaisance si diver- 
tissante, il n'oublie pas ses livres : « je veux ausÂ, et en 
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« charge expressément mes héritiers, de &ire imprimer 
« mes Evres que î'aifiadts et composés de mon esprit et mTen- 
« tîon . . . lesquels on trouvera couverts de velours tant noîr 
« que vert et bleu, et un grand volume qui est celui de» 
« Darnes^ couvert de velours vert, et un antre doré par des- 
« sus, qui est celui àesRodomonUides,.. curieusement gardés, 
« qui sont tous très-bien corrigés.. . L'on y verra de belles 
« cnoses, comme contes, histoires, discours et beaux mots 
« qu'on ne dédaignera pas, s'il me semble, lire si on j a mis 
« une fois la vue. Qu'on prenne sur mon hérédité 1 argent 
« qu'en pourra valoir l'impression, qui, certes, ne se pourra 
« monter à beaucoup... car j'ai vu force imprimeurs qui 
•c donneront plutôt pour les imprimer qu'ils ne^ voudront 
« recevoir : ils en impriment plusieurs gratis qui ne valent 
« les miens. . . Je veux que la dite impression en soit en belle 
• et grande lettre, pour mieux paraître, et avec privîltee 
« du Roi, qui l'octroyera facilement. Aussi prendre garde 
« que l'imprimeur ne supposeras un antre nom que le mien^ 
« autrement je serais frustré de la gloire oui m'est due. » 

« Brantôme ne s'est point trompé sur la renommée dont 
ses livres devaient jouir : il est un des historiens modernes 

Sii a le plus de charmes et d'utilité. Ses récits sont un ta- 
eau vivant et animé de tout son siècle ; il en avait connu 
tous les grands personnages. Sa curiosité et l'inquiétude de 
son caractère l'avaient mêlé à toutes les affiiires, conmie té- 
moin , si ce n'est comme acteur. Il ne faut pas chercher en 
lui de profondes observations, une connaissance réfléchie 
des hommes et des choses, des impressions sérieuses, des ju- 
gements sévères; Brantôme a tout le caractère de son pays 
et de son métier : insouciant sur le bien et sur le mal; cour- 
tisan qui ne sait rien blâmer dans les grands, mais qui voit et 
qui raconte leurs vices et leurs crimes, d'autant plus fran- 
chement qu'il n'est pas bien sûr s'ils ont bien ou mal fait; 
aussi indifférent sur l'honneur des femmes que sur la mo- 
rale des hommes; racontant le scandale sans le sentir et le 
faisant presque trouver tout simple, tant il y attache peu 
d'importance ; parlant du bon roi Louis XI, qui a fait em- 
poisonner son frère, et des honnêtes dames dont les aven- 
tures ne peuvent bien être décrites que par sa plume; 
souvent mal instruit, ne se piquant pas d'une grande 
exactitude dans ses récits, mais les peignant fortement de la 
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couleur générale du temps ; se mettant souTent en scène 
avec une vanité naïve et plaisante. Et quand cet hommci i 
rhnmeur frivole et soldatesque, vient à être frappé de res- 
pect pour les choseà grandes, belles et touchantes; quand il 
nous représente la sévérité surannée du vieux Connétable de 
Montmorency, la vertu grave et imposante du Chancelier de 
môpital, la pureté de fiayard, le charme et les infortunes 
de Marie-Stnart, on ressent un effet d*autant plus grand, 
que Thistorien est moins profond et que c est un sentiment et 
non un jugement qu*il fait partager. Enfin, et ce qu*il rap- 
porte, et peut-être i>lus encore la façon dont il le rapporte, 
nous font vivre au milieu de ce siècle, où la chevalene et les 
mœurs indépendantes avaient fini, tandis que les mœurs sou- 
mises et réglées des temps modernes n'étaient pas encore 
établies ; siede de désordre, où les caractères se aéployaient 
librement, où le vice ne songeait ni à se déguiser m à se con- 
traindre ; où la vertu était belle parce qu*elle se maintenait 
par son propre choix et ses propres forces ; où la lo]fauté 
avait disparu, sans que la valeur eût diminué ; où la reugion 
était le prétexte de mille cruautés sans çpie les persécuteurs 
fiissent hypocrites; siècle qui prête à Thistoire plus d'intérêt 
que n*en présentent les temps qui ont suivi. 

« Brantôme, malgré 1^ ^^ qu'il a menée, était plus lettré 
oue la plupart de ses compagnons d'armes. Il avait vécu 
dans l'intimité de Charles lA. qui se plaisait à la poésie : il 
avait connu ceerand monsieur de Ronsard^ et l'avait fort ad- 
miré. D a trachdt quel(pies fragments de Lucain dont il fait 
assez d'étalage. Il savait l'italien et l'espagnol ; et on voit 
que, dans sa retraite, son esprit actif ne lui permettait pas 
1 oisiveté, et qu'il avoit sans cesse la plume à la maia. L on 
a de lui : la Fie des hommes illustres et grands capitaines 
Français j la Fie des grands capitaines étrangers^ la Fie des 
dames galantes; les Anecdotes touchant les Duels^ les Rodo^ 
montaaes et Jurements des Espagnols et divers fragments, 
entre autres, le commencement d'une vie de son père, oùla 
Yanterie gasconne est portée au point le plus bouffon. Le 
frère a!ne de Brantôme, André de Bourdeilles, était un 
homme d'un caractère plus grave que lui. Charles IX, 
Henri III et Catherine ae Médicis lui donnèrent plusieurs 
commissions importantes. On a joint les lettres qu'ils lui 
écrivirent et ses réponses aux œuvres de Brantôme. Il a écrit 
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nn IVaité sar Tait de 8*a]^réter à la gnerre, <p^ dédia i 
Oharles IX et qui se trouve aussi dans b collection des livres 
de son frère, » 

M. J. Demoyera, aeorétairet lit son rappovt annuel sur 
lea travaux de la Société de l'Hiatoire de r ranoe» d^uîa la 
deenière assemblée générale en 1863. 

« Messieurs, 

« Au miUeu des témoignages si nombreux et si unanimes 
d^enoouragement et de sympathie que, depuis plus de trente 
ans, la Société de THistoire de France reçoit pour ses tra- 
vaux, pour ses efforts désintéressés dans le but de propager 
les études et les écrits historiques, pour rimpaitialité 

Îu^eUe apporte dans le choix de ses publications, on a plus 
*une fois entendu se mêler un reproche ou plutôt une ap- 
parence de reproche; je vous demanderai la permission <ry 
répondre, en peu de mots, au nom du Conseil, avant de 
vous exposer, comme j*ai Thonneur de le faire chaque 
année, rétat et les progrés de vos dernières publications. 
Peut-être plusieurs a entre vous, plusieurs de ceux-là même 
à Topinion desquels une pratique habituelle et très -ac- 
tive des études qu'embrasse la Société donne uu grand 
poids, ont exprimé une réserve dont le but unique est 
certainement ramélioration de Tensemble des travaux de 
la Société. 

« Ses publications, a-t-on pu dire, a-t-on dit, sont variées, 
généralement bien choisies, appropriées aux goûts divers 
des nombreux sociétaires; mais n'aimerait*on pas à voir un 
esprit d'ensemble plus évident, présider à ses choix? Son 
Conseil administratif n'aurait-il pas agi sagement et utile- 
ment en se traçant, après de longues années d'eipérienee, 
un nlan général de publications qui assurerait une place 
infaillible aux œuvres classiques ae notre histoire natio- 
nale, ou à des œuvres privilégiées par leur originalité, leur 
nouveauté, leur découverte inattendue, la valeur excep- 
tionnelle des éditeurs , et permettrait de laisser (plus aisé- 
ment dans l'ombre ou dans un rang très-secondaire des 
projets de publications qui manquent peut-être d'une ma- 
turité et d'une opportumté su£Bsantes? 
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« C^Teproche, on pour mieux dire cette réfleiioD, n'ett 
pas, eToye«-ie bien , messieurs , sans avoir irappé votre Conseil 
administratif; plus d'une fois déjà, dans quelques*uns do 
mes précédents rapports, j'ai essayé d'indiquer comment les 
choix en apparence un peu oonfiis et sans lien bien évident 
entre eux, sur lesquels il s'arrête chaque année, se ratta- 
dient cependant à des vues d'ensemble, et comment ils ten«* 
dent successivement à combler les vides dans les documents 
historiques et dans chacune des grandes périodes de notre 
histoire. 

« Si Ton prend la peine de relever, ainsi que je l'ai déjà 
fait plusieurs fois depuis trente ans, la liste des ouvrams 
pnbhés, celle des ouvrages décidés en principe, celle des 
ouvrages proposés au choix du Conseil, on reconnaîtra 
bientôt que toutes les périodes de notre histoire y sont re- 

Crésentées par les œuvres les plus importantes, que toutes 
» sortes de documents y ont leur part, sinon égale du . 
moins relative, et que le plan le plus rationnel, le plus 
complet, facile à dresser d'après les listes des ouvrages 
insérés dans les grandes collections serait à peine arrêté 
(^'une découverte nouvelle, une opportunité mieux appré- 
ciée, une activité d'éditeur plus grande viendraient trou» 
bler l'ordre et les proportions de l'ensemble. La Société de 
l'Histoire de France ne se borne pas en effet à publier des 
Chroniqueêy elle ne se bonie pas à publier des Mémoires^ 
elle embrasse l'ensemble des documents dans toutes leurs 
diversités-, depuis Grégoire de Tours, Eginhard et Richer, 
jusqu'à Mole, Barbier et d'Ar^enson , depuis les procès de 
Jeanne d'Aits jusqu'à la bibliographie des Mazarinades; 
comme cHe embrasse toute la durée de notre histoire de- 
puis les sources gallo-romaines et ^Uo-grecques jusqu'aux 
journaux anecdotiques du dix-huitième siècle. Cette va- 
riété est un de ses mérites, et malgré ce défaut d'apparence 
nettement formulée d'un plan oui ne pourrait jamais être 
définitif, la Société de l'Histoire de France peut avoir la con- 
fiance de répondre dans sa sphère, autant qu'aucune autre 
association litttéraire, au besoin chamie jour j^lus mai^if<este 
de poursuivre les sources originales de l'histoire dans leurs 
différentes voies, 

« Cette année encore, les indications que je vais avoir 
l'honneur de vous rappeler d'ouvrages terminés, d'ouvrages 
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Gommenoéflt d^oQTnges yot^ àepm votre dernière i 
bléevous montreront, mesûeurs, (c est du moins Tei^éranoe 
de votre Conseil administratif), le même équilibre entre les 
différents genres et les différentes périodes historiques, 
équilibre auquel il a toujours tâché de s'astreindre. 

«Plusieurs ouvrages ont été continuësdepuis votre dernière 
assemblée générale, un seul est à peu près terminé ; celui-â 
est le Choix de pièces inédites relatives au règne de Char- 
les VI y complet en deux volumes; les autres sont Mathieu 
dEscouchy^ dont le deuxième volume vous a été distribué 
récemment; d! Arsenson^ dont le tome cinquième a été aussi 
attribué à l 'exercice de 1863 et dont le tome sixième, en- 
tièrement imprimé, va représenter , dans une distribution 
très-prochaine, un des volumes de Fexercice courant, et 
enfin Grégoire de Tours ^ dont le lY^et dernier volume vient 
d*ètre mis sous presse. 

« Je dirai d'abord quelques mots du Choix de pièces re- 
Uuiçes au règne de Charles VI. Vous vous rappelez, 
messieurs, que cet ouvrage, tout en faisant suite à 1 édition 
de la Chroniaue de Monstrelet en six volumes, que le même 
éditeur, M. Douet d'Arcq, a publié avec tant de soin et 
d'activité, de 1857 à 1862, forme cependant un ouvrafi[eà 
part entièrement distinct de la Chronique qui s'étend de 
1400 i 1444. 

« Ce nouveau recueil n'embrasse que le règne de Char- 
les YI ^1380 à 1422); mais il le comprend tout entier, et 
quoiqu il ne soit composé que de pièces détachées , unique- 
ment choisies, selon le jugement de l'éditeur, parmi un très- 
grand nombre d'autres documents tous inédits, tels que 
traités, instructions d'ambassadeurs, ordonnances, rè^e- 
nients, actes d'acquêts ou de donations, lettres de rémission, 
jugements, pièces de comptabilité et inventaires, on peut 
reconnaître, avec la plus entière justice, qu'il était difficile 
de réunir un choix plus varié et plus intéressant de docu- 
ments pronres i représenter la physionomie d'une époque 
sous ses différentes faces. Le nombre de ces documents, tous, 
je le répète, inédits et conservés pour la plupart dans le 
précieux dépôt des archives de l'Empire, ne s'élève pas à 
moins de trois cent cinquante- quatre; plusieurs d'entre 
eux sont même d'une étendue considérable, tels que l'eut 
des joyaux donnés à la reine Isabelle lors de son voyage en 
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Angleterre et réclamés par la France en 1400, Finventaire 
des joyaux de la Couronne en 1418 et les inventaires de 
Fhôtel Saint-Paul, du Louvre et du Petit-Séjour en 1420 
et 1421. 

« Les documents historiques proprement dits, qui corn* 
posent le premier volume de ce recueil, sont si variés qu'on 

Sent dire ou'il n*est peut-être pas un événement important 
a règne oe Charles YI qui ne soit éclairé par quelqu'une 
de ces pièces. 

« Le second volume est entièrement consacré à la pein- 
ture des mœurs des différentes classes de la société fran- 
çaise ; malheureusement, comme il arrive d'ordinaire, dans 
cette sorte d'étude, si la curiosité est grandement stimulée 
et satisfaite, la morale l'est un peu moins. Pouvait-il en 
être autrement de l'examen de pièces qui, pour la plupart, 
consistant en actes de rémission par le roi de délits et de 
crimes, représentent en quelque sorte les archives judiciaires 
du règne de Charles YI? Le choix était délicat et difficile. 
Aujourd'hui même, tout en tenant compte des changements 
et de l'amélioration de notre état social et des mœurs pri- 
vées, il ne serait pas difficile de constater plus d'un trait de 
ressemblance. L'auteur passe successivement en revue sans 
aucune réflexion, mais par la simple énonciation ou quel- 
quefois par l'analyse des textes, le clergé, la noblesse, les 
gens de guerre, les paysans, les maroiands, les ^ns de 
métiers; et dans une section à part il réunit les crimes et 
délits divers qui ne se rapportent spécialement i aucune 
classe de la société. 

« M. Douet d'Arcq, qui a tiré de l'obscurité de parche- 
mins presque indéchifirables tant de renseignements variés 
sur l'état social de la Fi*ance au quatorzième et au quinzième 
siècle, eût pu étendre beaucoup cette énumération. On doit 
loi savoir gré de la mesure qu'il a apportée à son recueil. Il 
eût désiré compléter ce premier choix par un répertoire gé- 
néral analytique de tous les documents historiques imprimés 
et inédits concernant le règne de Charles YI. Ce travail, très- 
considérable et non moins important pour l'étude , a été 
d'une rédaction difficile; il est à peu près achevé, et si le 
Conseil de la Société n'a pas jugé opportun de le joindre au 
Recueil de pièces sur le même règne, ce n'est pas, l'auteur 
doit en être bien convaincu, qu'on n'en apprécie pas toute 
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la valeur; mais plutôt à oanae de cette valeur même qui per- 
mettra de faire plus tard de cet utile travail une pubËcation 
distincte et |^us complète. 

« Le second volume de la Chronique de Mathieu 
iPEseouchy termine cette chronique proprement dite, qui 
s'étend de Tannée 1444 à Tannée 1461, après la mort de 
Charles VII. Une table très développée, qui ne comprend 
pas moins de 120 pages et que M. Dufresne de Beaucourt a 
rédigée suivant les bonnes méthodes de la critique histori- 
que, rendra plus facile Tétnde de cette chronique, impor- 
tante surtout par un grand nombre d*actes authentiques 
contemporains dont d'Escouchy a su corroborer ses récits* 
Un troisième volume, dont Timpression immédiate est au- 
torisée, contiendra d*autres documents originaux non moins 
précieux, inédits pour la plupart et que M. de Beaucourt a 
recueillis comme nouvelles preuves à Tappui de la chroni- 
que et comme pouvant éclairer les événements du qninzîènie 
siècle qui j sont racontés. 

« Le Journal et les Mémoires de étArgenson se conti- 
nuent : deux volumes, le V* et le VP, ont été terminés depuis 
notre dernière assemblée; ils comprennent les années 1747 
à 1751 . M. Rathery s*est déjà efforcé, dans les volumes anté- 
rieurs, de concilier le désir de ne point dépasser Tétendue as- 
signée parle Conseil à cet ouvrage, c'est-à-dire huit volumes, 
avec la convenance de ne rien retrancher du manuscrit qui 
soit intéressant et instructif. Plus il approche du but et plus 
il s'aperçoit combien il lui est difficile de se restreindre 
dans les limites primitivement fixées. Un neuvième volume 
lui semble indispensable pour compléter cet ouvrage de si 
longue haleine par une taole analytique qui permettrait de 
le lire avec beaucoup plus de profit et de faciUté, les 
mêmes personnages se montrant tant de fois sur la scène 
dans le cours du Journal de (tArgenson. La demande de 
M. Rathery sera très-probablement approuvée par le Con- 
seil, qui voudrait concilier son désir d'entrer dans les vues 
d'un éditeur aussi consciencieux et aussi éclairé avec la con- 
venance de ne point enlever à d'autres publications les res- 
sources financières qui leur sont indispensables. Le VI* vo- 
lume qui est prêt à être distribué s'étend de juillet 1749 à 
septembre 1751 , les trois suivants embrasseraient, suivant le 
plan de Téditeur , une période à peu près ^[ale de deux ans 
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et quelques mois chacnn, sauf le IX* qui s'arrêterait à la fia 
de janvier 1757, époque de la mort de d*Argenson, et serait 
complète par la table dont il vient d'être question. 

« Les événements dont le récit remplit le VP volume et les 
suivants sont, sans parler des faits extérieurs parmi lesquds 
on remarque la continuation des hostilités avec T Angleterre 
et kl prise du Port-Mahon, la suite des réformes financièrea 
du contrôleur général Maohault, jusqu'à son remplacement 
par de Sécbelles, réformes qui n'avaient pas «acore été ex-» 

rhcA avec autant de détails, non plus que les causes qui 
firent échouer; l'opposition des parlements et des Etata 
provinciaux, les commencements de l'Encyclopédie, les 
poursuites contre les libellistes et les philosophes, en même 
temps que des mesures de rigueur contre le clergé à l'occa** 
sion du vingtième, des menaces contre les vœux monasti«- 
ques et contre le trop grand nombre de couvents. On y 
trouve aussi des renseignements sur le triste état des pro-^ 
vinces et de la campagne, sur les embellissements de raris 
et les progrès de la centralisation, sur les querelles entre le 
roi et le parlement à l'occasion du refus de sacrements, 
Texil à Pontoise, les dernières hontes de la faveur de Ma* 
dame de Pompadour, l'opposition secrète de la Reine et du 
Dauphin, les progrès de la désaffection du peuple. Le Journal 
se termine par de curieux détails sur l'assassinat de Damiena 
et s'arrête seulement peu de jours avant la mort de l'auteur. 
« Comme vous le voyez, messieurs, ces derniers volumes 
offrent le même genre d'intérêt que les précédents et 
malgré Tétendue de l'ouvrage, il serait regrettable qu'une 
économie sans doute bien entendue, au point de vue des 
autres publications de la Société, mais trop sévère peut «être 
au point où est parvenu l'ouvrage, laissât celui-ci incomplet et 
ofirit quelque chance d'annoncer, dans un délai plus ou 
moins prochain, une édition plus complète de d'Argenson. 

« Les Œuvres diverses de Grégoire de Tours approchent 
de leur terme. Commencée en 1857 , cette importante pu- 
blication, qui complétera la grande histoire ecclésiastique du 
même auteur, a marché sans interruption, grâce à Factivité 
consciencieuse et à rérudition réfléchie de M. Bordier. Les 
trois premiers volumes comprennent les vies des Saints et 
les récits de miracles, rédigés inoontestablement par Gré* 
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goire de Tours sous les titres de : Gloire des martyrs ^ Mira-' 
clés de Si Julien^ Miracles de St Martin^ Gloire des Con- 
fesseurs^ Kies des Pères ^ ainsi que des Commentaires sur les 
Psaumes. Le manuscrit du lY* volume est déposé à Timpri* 
merie et sous peu de mois il sera entièrement compose. 11 
contiendra un écrit important de Grégoire de Tours, in- 
connu aux anciens éditeurs et découvert seulement de- 
puis Reloues années par un savant allemand M. Haase, 
le traité Ùe Cursu stellarum ou Du Cours des étoiles et 
de la manière de les observer pour accomplir F office divin. 
L*éditeur fera aussi entrer dans ce volume, indépendamment 
d*nne table générale de tout Touvrage, deux sortes d*écrits : 

« 1^ Ceux dont Grégoire s* est fait Téditeur, tels que la vie 
de saint André apôtre, la vie de saint Maurille évéque d*An* 
^ers, auxquelles M. Bordier a pu ajouter quelques passages 
inédits, inconnus aux précédents éditeurs. L*examen qu*3 a 
fait de deux textes de la Vie de saint André lui a fourni 
Toccasion de reconnaître dans Tun deux le texte primitif 
corrigé par Grégoire de Tours lui-même. 

« 2° Les écrits qu'on a faussement attiîbués à Grégoire de 
Tours, tels que THistoire des sept dormants de Marmoutiers 
et la Vie de saint Yrieix de Limoges. 

De ces différents écrits M. Bordier avec raison ne don- 
nera que les textes latins, accompagnés de sommaires ana- 
lytiques concis. 

Des nombreux ouvrages dont le Conseil avait décidé en 
principe la publication avant notre dernière assemblée 
générale et dont j'eus Thonneur de vous entretenir dans 
mon précédent rapport, deux seulement ont été mis sous 
presse, ce sont les ôommentaires de Biaise de Monluc^ édi- 
tés par M. de Ruble, et lesOEuvres de Brantôme éditées par 
M. L. Lalanne. 

L'appréciation si intéressante et si judicieuse de ce der- 
nier historien que vous venez d'entendre , messieurs, me 
dispense de toute réflexion sur le mérite d'un ouvrage dont 
l'opportunité a pu être }ueée diversement, mais dont la 
grande valeur, au double point de vue des récits et des por- 
traits anecdotiques, ainsi que de l'eut delà langue française 
au seizième siècle, ne saurait être révoquée en doute, non 
plus que le mérite de l'éditeur. 
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« Biaise de Monluc représentera pour la même période 
un aatre point de vue deVhistoire. Ces récits de guerriers 
français au seizième siècle; tels que Dubellay Fleuranges, 
Lanoue, Guillaume de Tavannes, Castelnau, et d'autres, qui 
après avoir usé leur vie dans les expéditions militaires, à 
Tétranger, ou dans les ferres civiles de leur patrie, et quel- 
quefois même pendant le cours de leurs campagnes, se plai- 
saient à en retracer ou à en dicter les récits, pour Tbonneur 
de leur fieunille, la satisfaction de leur vanité, Tinstruc- 
tion de leurs compagnons d*armes et de leurs contempo- 
rains. 

« La publication de cet ouvrage s^annonce devoir marcher 
rapidement. M. de Ruble a remis toute la copie du texte 
du 1*' volume au*il n a pas craint de refaire entièrement 
en vue de secontormer scrupuleusement à Torthographe du 
manuscrit le plus authentique, malgré de nombreuses va- 
riantes, au lieu d*introdnire dans le texte une orthographe 
de convention, conforme aux meilleures leçons des écrivains 
du seizième siècle mais toujours un peu arbitraire, système 
qu*il avait d*abord adopté. 

Les notes substantielles qui éclairent de nombreux pas« 
saçes de Monluc et qui sont toutes rédigées pour le premier 
volume donneront à cette édition, indépendamment des 
documents inédits, titres et lettres qui doivent raccompa- 
gner , une supériorité incontestable sur toutes les éditions 
antérieures. Elle empruntera une valeur nouvelle à la cor- 
respondance inédite de Monluc, dont M. le comte Hector de 
la Perrière a rapporté de Saint-Pétersbourg une collection 
fort considérable et fort importante ou u a bien voulu 
mettre généreusement à la disposition de M. de Ruble et 
de la Société. • 

« Quant aux autres ouvrages dont la publication fut 
décidée Tan dernier, dont j'eus alors l'honneur de vous 
entretenir avec quelques détails et qui n'ont point encore été 
mis sous presse, je dois me borner à vous les rappeler, 
messieurs, tout en vous faisant partager la confiance bien 
fondée du Conseil dans le zèle et le dévouement conscien- 
cieux et éclairé des éditeurs. 

« Ce sont : 

« Les RotuU mortuorwn\ Rouleaux ou Rôles funéraires. 
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UKwi enuèrement BAuf de M. L. Delialet dont je fis coq- 
aàhve» Van dernier, le plan et les principaux éléments. 
de NogerU (onzîéiae et douzième siècles), confiées aux soins 
de M. Senrois. 

« La Chronique et les autres œuvres historiques de Guibert 

« La Chronique de Bernard le trésorier (quatorzième 
siècle) I proposée par M. de Maslàtrie et adoptée en principe* 

« La Chronique àHAlbéric , moine de Trois^Fontaines 
(treizième siècle), proposée par MM. d'Arbois de Jubainrille 
et Meyer et pareillement adoptée en principe. 

« Je devrais aussi vous rappeler, messieurs, ne fût-ce qne 
ponr mémoire, quoique le Conseil aime à se persuader que ces 
publications ne resteront pas toujours à Tétai de projet, qua- 
tre des plus importants ouvrages sur lesquels ses vues s^étaieot 
depuis longtemps portées comme sur des classiques indis* 

Pensables à toute grande collection de documents relatifs à 
histoire de France : Frédégonde pour le septième siècle, les 
Annales carlovineiennes pour le neuvième, Suger pour le 
douzième, Joinuille pour le treizième et enfin Froissart pour 
le quatorzième. Ne doit-il pas suffire de rappeler cbaque an- 
née leurs promesses aux savants éditeurs qui ont bien voulu 
se charger de ces utiles publications pour les encourager à 
ne les point laisser plus longtemps à Tétat de projets? 

« Q me reste à vous entretenir, messieurs, des ouvrages 
nouvellement choisis par le Conseil ; ils ne sont pas nom- 
breux, mais ils méritent Vun et l'autre de fixer quelques 
moments votre attention. 

« Ce sont : la Chronique de Senones, par le moine Richer^ 
écrite au treizième siècle ; et les Mémoires du maréchal de 
Bassompierrcj rédigés dans la première moitié du dix-sep- 
tième siècle. 

« Un troisième ouvrage , les Mémoires du Cardinal de 
Richelieu^ avait été proposé au Conseil par le savant le plus 
en état de poursuivre cette publication avec une connais- 
sance parfaite de Fhomme et de Tépoque. M. Avenel 
éditeur, comme vous le savez, de la Correspondance da car- 
dinal de Richelieu dans la ^nde collection ministérielle 
des Documents inédits sur llustoire de France, avait fait une 
étude très -approfondie des diiférents recueils et copies de 

Sièces originales, officielles ou privées, connus sous le nom 
e Mémoires de Richelieu^ et conservés soit aux Archives des 
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a£Biires étraïKires, soit à la Biblîothèqve impériale; c^en- 
dani il a cru oeToir retirer, du moins provisoirement, noua 
Tempérons, un projet dont le plan bien conçu promettait un 
excellent ouvrage, mais peut-être d'une trop longue haleine, 
en égard aux nombreux ouvrages qui sont aujourd'hui ou 
votés, on en voie de publication. 

Chronique de Senonespar Richer. « Les chroniques mo- 
nastiques ont été pendant plusieurs siècles, particuhèrement 
du onzième an quatorzième, Tun des répertoires les plus ri- 
ches de faits historiques ; elles sont restées Tune des sources 
de documents les plus fécondes pour ces temps reculés. Au 
réat des événements plus particulièrement relatifs à T his- 
toire de chaque abbaye et des contrées environnantes, les 
moines rédacteurs de ces sortes de journaux de chaque fa- 
mille monastique ajoutaient le plus souvent des récits d*un 
intérêt plus général ou concernant des pays pkis' éloignés. 
Os empruntaient ces récits soit à des chroniques plus 
anciennes, soit aux narrations orales , soit aux rédactions 
écrites, qu'échangeaient entre eux les moines spécialement 
chargés dans chaque abbaye de recueillir et de retra- 
cer les événements contemporains et les traditions relatives 
aux fondations I aux accroissements, à la bonne comme 
à la mauvaise fortune de ces petites cités ecclésiasti- 
ques. Tantôt ces chroniques, dont il nous est resté un grand 
nombre de très-connues et très -justement estimées, 
n'ont eu qu'un seul rédacteur, tantôt elles ont passé entre 
les mains de plusieurs historiographes successtfe. U n'est pas 
besoin de rappeler les chroniques de St-Denis, les plus célè- 
Im^s, les plus nationales, lès plus longtemps continuées des 
chroniques monastiques de France. Après elles figurent, au 
nombre des plus renommées, les chroniques de Fontanelles 
ou deSt-Wandrille, de St-Benigne de Dijon, de Flavigny, de 
Ittoissac, de Fleury-sni>-Loire, de Yezelay, cïe St-Médard de 
Soissons, de St-Riquier ou de Centule , de St-Martial de 
limoges, de l'ancienne et de la nouvelle Corbie, de St-Ar- 
noukf de Metz, de Gembloux, de St-Gall, de Lauresham, 
de Lobbes, et beaucoup d'autres. 

Les deux précieuses collections des Historiens de France 
de don Bouquet et de ses continuateurs et des Monumenta 
Germani» lùstorica^ de M. Pertz, ont emprunté à cette sorte 
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de documents l*uiie de leurs sources historiques les plus ridieti 
et les plus variées. Jusqu ici la Société de THistoire de Frauoe 
semble les avoir un peu négligées ; car les rares documeats 
monastiques qu^elle a publiés ne sont pas à proprement dire 
des chroniques. Les annales carlovingiennes, quoi^e géné- 
ralement rédigées par des moines, ne sont pas Thistoire de 
leurs abbayes, mais plutôt celle des souverains dont ils étaient 
souvent les secrétaires. Les Miracles de St-Benott, quoique 
rédigés en partie et successivement par des moines de St-Be- 
nott-sur^Loire, édités il y a peu d'années pour la Société par 
M. de Certain, ne sont pas Thistoire de cette puissante] ab- 
baye, mais plutôt celle des reliques de son samt patron. 

« L'histoire ecclésiastique d'Orderic Vital, publiée plus 
anciennement par notre savant et regretté confrère M. A. Le 
Prévost, si bien complétée et terminée par M. L. Delisle, 
présente une histoire générale de FÉglise anglo-noi*mande 
et même celle de toute la chrétienté. Les annales proprement 
dites de Tabbaye de St-Évroult, dont l'auteur faisait partie, 
n'y tiennent qu'une place relativement assez restreinte. 

« Si le Ck)nseil n'a pas plus fréquemment porté ses choix 
sur cette sorte de documents, cest surtout parce que la 
plupart de ces chroniques monastiques concentrent leurs 
récits sur les abbayes auxquelles chacune'd'elles appartient 
et (pie ces chroni(]pes locales, plus particulièrement utiles à 
l'histoire de certaines provinces, n'offriraient pas un intérêt 
assez général. Deux fois seulement il s'est écarté de cette 
réserve, soit en décidant l'an dernier l'impression de la 
chronique d'Âlbéric, moine de l'abbaye de Trois-Fontaines, 
dont l'impression n'est point encore commencée, soit en 
encourageant la pubUcation des chroniques monastiqnes 
concernant l'histoire d'Anjou ; mais nous avons eu le regret 
de voir ce dernier travail trop longtemps suspendu, mal- 
gré le mérite des éditeurs qui s'étaient chargés de cette 
publication destinée à offrir un modèle de travaux analo- 
gues aux Sociétés historiques des départements. 

« Le Conseil ne s'est pomt découragé et il le devait d'au- 
tant moins que l'ouvraçe dont je viens de parler ne tardera 
pas à être i*emis en voie de publication, ainsi que M. Mar- 
chegay nous en a donné tout récemment l'assurance. Le 
nouveau volume de chroniques monastiques sur lequel le 
choix du Conseil s'est fixé depuis notre dernière assemblée 
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oonfonnément à la proposition d'un archiviste distin^é 
M. Kroeber, concerne un établissement de la France orien- 
tale, Tantique abbaye de Senones. Cette. abbaye, fondée au 
septième siècle (vers 661) dans le diocèse de Toul, au milieu 
des montacnes des Vosges, par un archevêque de Sens, Gun- 
delbert qui lui donna son nom en souvenii* de sa première 
dignité ecclésiastique, eut Thonneur de compter au nom- 
bre de ses supérieurs dom Galmet le plus savant historien 
de la Lorraine. 

L'auteur de cette chronique, le moine Richer, ne doit pas 
être confondu avec Fauteur de l'histoire bien plus impor- 
tante rédigée au dixième siècle dans le diocèse de Reims, mais 
embrassant tous les événements politiques de la France à 
cette époque, histoire découverte et publiée pour la pre- 
mière lois par M. Pertz et dont la Société de l'histoire de 
France a donné une édition en 1845. Richer, moine de 
Senones, a écrit sa chronique durant la première moitié du 
treizième siècle; il paraît être né vers la fin du douzième en 
Alsace et avoir étudié aux écoles ecclésiastiques de Stras- 
bourg ; ses récits se prolongent jusque vers l'année 1260 en- 
viron. Il ne se borne pas à la narration des faits qui concer- 
nent son monastère, il parle aussi des grands événements dont 
la chrétienté était alors le théâtre; il raconte le grand Ck)ncile 
de Latran assemblé en l'année 1215, la lutte de le Papauté 
et de l'Empire, les origines des frères prêcheurs et des frères 
mineurs; il donne un récit de la bataille de Bouvines et 
d'autres faits politiques du règne de Philippe Auguste, tels 

Î ne cette Croisade d'enfants ({ui fut im des pieux scandales 
e la première moitié du treizième siècle. Le récit de ces évé- 
nements généraux dont Richer n'avait point été le témoin 
mais simplement narrateur de second jet, ainsi qu'il a la 
conscience de le dire, n'offrent pas à beaucoup près la 
même garantie de fidélité que l'histoire de la partie de la 
Lorraine où était située l'abbaye de Senones, histoire sur 
laquelle cette chronique jette un assez grand jour. 

Après le tableau des origines, des fondations, des ac« 
croissements et des vicissitudes diverses du monastère et 
de quelques autres établissements reUgieux de la même 
contrée, au nûlieu du tableau le plus complet de l'administra- 
tion de l'abbaye, Richer fait connaître dans les plus grands 
détails, et souvent avec des circonstances vraiment intéres- 

7* II, 1'* PAETII. 6 
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santés, les rapports et trop sonvcnt les dittcossioiiB de cet 
établisHBement religieux, ainsi que des ëtéques de Tofol, de 
Metz et de Strasbourg, avec les pouvoirs civils contempo- 
rains, particulièrement avec les princes de Salm qui pos- 
sédaient une grande partie du territoire environnant le 
monastère. Il tait connaître les noms des fondateurs et des 
constructeurs des principales forteresses de la chaîne des 
Vosges, d'une partie de la Lorraine et aussi de T Alsace. 
Entre autres descriptions locales des plus fidèles qui per- 
mettent de reconnaître encore aujoura hui les lieux dont il 
est parlé, les montagnes escarpées, les vallons profonds, 
les grandes forêts de sapins, les châteaux démantelés, on 
trouve dans cette chronique des mentions instructives poor 
rhistoire de Findustrie lorraine au moyen âge, telles que 
r existence des sources saliféres bien connues dès cette épo- 
que et rétablissement de forges pour Texploitation du fer si 
abondant en cette partie de la chaîne des Vosges. 

<c Richer distingue très-soigneusement dans ses récits les 
faits qu'il a empruntés à d'autres écrits, ceux qu'il a recueillis 
par tradition et ceux qu'il a vus ou entendus : « ea quœpropriis 
oculis vidi et auditu audwi, » S'excnsant de la rudesse et 
delà rusticité de son style (imperito stylo ^ inctdto sermone)^ 
il préfère, dit-il, en conserver la mémoire, même comme nn 
eniant qui balbutie, plutôt que de les passer sous silence 
par amour-propre c « Tutius arbitrans ipsiuê narrationis 
seriem rusticando elucidare quam philosophando obnu- 
bilare. » 

« La chronique de Richer, que dom Calmet considérait 
comme ce qu'on a de meilleur sur la Lorraine, a déjà 
été publiée, mais avec de grandes lacunes, dans les deux 
éditions An Spicilegium de dom Luc d'Adiery en lô69 
(éd. in-4% t. UI, p. 271) et en 1723 (éd. iû-P, t. II, p. 603). 
Quelcraes extraits en ont été donnés par dom Calmet, par 
dom Mabillon et dans le Recueil des historiens de France; 
une traduction française, de la fin du seizième siècle, en a été 

Îmbliée à Nancy en I842 par M. Cayon, mais avec un tel 
uxe et à un si petit nombre d'exemplaires qu'elle est pn»- 
que aussi difficile à consulter que le manuscrit reproduit. 
M. Kroeber, auteur de la proposition accueillie fevoràWe- 
ment par le Conseil, a pu constater comme l'avait fait 
M. Thomassy dès I841 , qu'un manuscrit de la chroDBque 
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Itttine copié en 1536 sur un texte fort ancien et qne poB' 
sède la bibliothèque de Nancy, contenait dix -sept Cha- 

S 'très entièrement omis dans l'édition de dom d'Acheiy. 
!. Kroeber a retronvé ces mêmes chapitres dans le ma*- 
nascrit original de Richer qui était conservé dans Fabbaye 
de Senones et qni se trouve aujourd'hui à la Bibliothèque 
impériale. H a pu vérifier aussi que beaucoup de noms de 
lîeox avaient été mal interprétés soit par dom Cahnet 
lui-même, soit par l'éditeur de la chronique française. Le 
pkii que M. Kroeber a soumis au Conseil et qui a été 
adopté en principe, ainsi que la nouvelle édition, consiste 
à publier en un seul volume le texte latin de la Chroni- 
que de Senones, à raccompagner d'une introduction, de 
sommaires, de plusieurs fragments attribués à Richer, 
d'éclaircissements historiques, d'une table géographique et 
d'une table des matières. Outre le manuscrit original qui 
servira de base à cette nouvelle édition, M. Kroeber a pu 
constater l'existence de six autres copies, de différentes épo- 
ones, qui lui serviront à restituer quelques passages effacés 
dans le manuscrit orignal. 

« Il y a donc tout heu d'espérer que cette chronique figu- 
rera dignement et utilement dans là collection de la Société 
de France. 

t( Mémoires de Bassompiehre. -^ L'autre ouvrage dont 
le Conseil a décidé la publication depuis notre dernière as- 
semblée générale contraste en tous points avec la Chroni- 
que de Richer; cette fois encore on a voulu, en accueillant 
favorablement une demande faite dans les meilleures con- 
ditions, donner satiirfaction aux goûts divers des membres 
de la Siociété et cédet avec mesure aui. deux courants d'é- 
tude et de lecture vers lesquels le Conseil trouve convena- 
ble et nécessaire d'incliner alternativement. D'une part, 
lés travaux d'érudition historique sérieuse, et d'une autre 
part, les mémoires plus légers, plus faciles, plus amusants du 
seirièmé siècle et aes temps postérieurs. Les Mémoires du 
maréckul de Bassompierre j le brillant, spirituel et galant 
lieigneur des cours de Henri IV et de Louis XIII, le orave 
guerrier compagnon de leurs armes, se rapporte en effet à 
taifè époque et à des événements qui mettent' en scène des 
personnages et des caractères qm diffhrent, sous tous les 



84 SOGIËTÉ 

aspects, des rédts et des légendes du bon moine de Se^ 
nones. 

« Bassompierre, issu d'une branche de la grande maison de 
Qèves, naquit en 1S79, auchâtean d*Haronel ou d'Haroué 
en Lorraine. D parut sous Henri IV à la cour de France , où 
sa bonne mine , sa galanterie, les saillies piquantes de son 
esprit, le luxe qu'il déploya dans les fêtes le mirent bien- 
tôt à la mode. Le Journal de sa vie et les mémoires contrai- 
Sorains montrent en Bassompierre, comme dans la plupart 
es seigneurs distingués de son temps, deux hommes assez 
différents : Thomme de Ck>ur et des plaisirs faciles, Fhomme 
de ^erre et des affaires. L'une et 1 autre de ces vies ont eu 
qu^que retentissement, la vie galante et légère peut-être un 
peu plus que la vie politique et sérieuse, quoique celle-ci ait 
été aussi bien remplie, 

«c II fit dès Tannée 1602 ses premières armes en Savoie; 
Tannée suivante il servait dans Tarmée impériale contre les 
Turcs, mais bientôt rentrant dans les armées françaises, il 
achetait en 1614 la charge importante de colonel général des 
Suisses; en 1517 il devenait grand maître de Tartillerie, il 
prenait part aux sièges deChateauporcienet deRethel ; puis 
au combat du pont de Ce, aux sièges de St-Jean d*Angely et 
de Montpellier, au combat des sables d'Olonne. Créé maré- 
chal de France en 1322, il participait Tannée suivante au 
siège et à la prise de la Rochelle et au siège de Montauban. 
Eloigné malheureusement de la Cour par Tinfluence du duc 
de Luynes qui craignait de le voir trop partager la faveur 
de Louis XIII, il rempUt successivement de 1623 à 1626 les 
fonctions d'ambassadeur en Espagne, en Suisse et en An£rle- 
terre. Profondément dévoué aux intérêts de la noblesse dont 
Richelieu voulait à tout prix sacrifier Tancienne influence 
aux intérêts et à Tautonté de la monarchie, il subit la 
disgrâce du puissant ministre ; renfermé en 1631 à la Bas- 
tille, il n'en sortit que douze ans plus tard, à la mort du 
Cardinal. H retrouva un peu de faveur sous Mazarin; mais 

S eu d'années après, en 1646, il succombait sous le poids 
'une vieillesse anticipée, à une attaque d'apoplexie, Agé 
de soixante-cina ans. Si la vie politique de Bassompierre mt 
bien rempUe, celle du bel homme de Cour et de plaisir ne le 
fiit pas moins, elle était même devenue proverbiale et a 
laissé les traces les plus vives dans les chroniques scandaleuses 
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du temps. Tallemant des Réaux lui a consacré une de ses 
piquantes et trop souvent licencieuses historiettes^; il a 
conservé le souvenir de plusieurs de ses intrigues avec Mlle 
d'EntragueSf avec la princesse de Conti et avec d'autres 
grandes dames du temps, sans épargner la Reine elle-même. 
Ses saillies spirituelles et souvent libertines n*y sont pas 
oubliées; il y est représenté comme le type des diseurs de 
bons mots et des propos galants. Au reste, naissance, esprit, 
bravoure, qualités brillantes, extérieur, instruction assez 
variée, surtout dans les questions relatives à Fart militaire : 
tels sont les principaux traits sous lesquels s'est transmise 
jusqu'à nous la figure de Bassompierre. Vers la fin de sa caiv 
rière une autorité plus sage et plus réservée que celle 
de Tallemant, Mad. de Motteville {Mémoires^ 1. 1, p. 330), 
a tracé un portrait bienveillant aes dernières années de 
Bassompierre : 

« En ce temps, dit- elle, finit cet illustre Bassompierre, tant 
vanté dans le siècle passé pour sa galanterie. Ce seigneur 
si admiré et si loué dans tout le temps de sa jeunesse ne 
fut point regretté dans lenostre.Il conservoit encore quei- 
(jues restes de sa beauté passée; il estoit civil , obligeaitt, 
libéral ; mais les jeunes gens ne le pouveoint plus souffrir. 
Ils disoient de luy quil n'estoitplus à la mode.... ils 
Taccusoient comme d'un grand crime de ce qu*il aimoit à 
plaire, de ce qu'il estoit magnifique. ... ils ne pouvoient donc 
souffirir un homme qui avoit conservé les anciennes cous- 
tnmes. En quoy, certainement ils avoient tort à mon gré. 
Les restes du maréchal de Bassompierre valoient mieux 
que la jeunesse de quelques-uns des plus polis de ce 
temps-ci. » 

« mssompierre n^a pas laissé à ses contemporains seuls le 
soin de retracer la mémoire d'une vie si diversement et si ac- 
tivement remplie, il en a rédigé lui-même le récit. Et le 
manuscrit autographe de sa biographie existe encore à la 
Bibliothèque impériale sous le titre de Journal de ma çie. 
C'est ce manuscrit que M. le marquis de Chanterac, allié aux 
descendants de la famille de Bassompierre et qui a fait des 
divers écrits du maréchal et en particuUer de ses Mémoires 

i. Bistarieties, ch. CLV. T.in (p. 330-3ÎJ5). Édit. de MM. Mon- 
merqué et P. Paris, 1854, in-8. 
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vue étude critique approfondie, a offert «a Gornieil de pu- 
blier pour la Société. Cette proposition, vivement appuyée 
par BL le comte de Mootalembert, a obtenu raMentimeutda 
Comité de publication et a été adoptée eo principe par le 
Conseil. 

« Les Mémoires de Bassompienre ont été dâà, il est viui, 

Sbliés plusieurs £ois depuis Védition originale de 1666 *, 
e aux soins de sion secrétaire, Claude de Malleviile, poète 
aujourd'hui fort ignoré, quoiqu'il ait été membre de 1 Aca- 
démie firançaise. Ces mémoires s'étendent depuis Tannée 
1598 jusqu'à l'entrée de Tauteur à la Bastille en 1631. Mais 
cette première édition, comme toutes celles qui l'ont suivie, 
sans en excepter celles de la collection de ÏDA. Petitot 
et Monmerqué (2* série, t. XIX à XXI ) et de la ooUecdon 
Michaud et Poujoulat {2^ série t. YI en partie), est criblëe 
d'inexactitudes et de fautes de lecture des plus choquantes, 
d'interversions, d'altérations de noms; elle présente aussi, 
comparée au manuscrit autographe, des retranchements 
asseï notables', dus sans doute au désir de ménager cer- 
taines familles qui en 1665 étaient encore trop rapprodiées 
des récits de Bassompierre pour que 1 éditeur n'ait pas cru 
devoir faire quelques sacrifices à leur susceptibilité. 

(( Qn connatt encore d'autres manuscrits et d'autres ou- 
vrages imprimés de Bassompiere. Tels sont le récit de ses 
Amboésades ënEspagnCy en Suisse et en Angleterre de 1621 
à 1626 (Colore 1669 4 vol. in- 12), des notes écrites dans sa 

Îrison, sur les marges d'un exemplaire des vies des rob 
[enri lY et Louis XIII, par Scipion Dupleix; notes publiées 
la même année que les Mémoires (1665; par un minime qui y 
joignit sans cri tique d*autres notes de sa composition, et enfin 
de nouveaux Mémoii*es recueillis par le président Henault et 
publiés en 1802 par Serieys(l vol. in-8), mais encore plus 
Niutifs et bien moins authentiques que les premiers Afemoi- 
res ou Journal de nui vie. 



\ . Mémoires du maréchnl de Bassomplerrey contenant Pkîstoire de sa 9Îe^ 
(1598-1631). Golofçne 1665, S toI. in-12. Une édition postérieure a été 
donnée en 1733. Trévoux, 4 Tolumes. 

2. Pour ne citer qu^un seul exemple entre beaucoup d'autws que 
M. de Chanterac a communiqués au Conseil, on lit t. II, p. 560 de Téidi- 
tion de 1665: Le roi d'Espagne sonna ensuite grande quantité depapidos; 
au lieu de : il signa grande quantité de papiers^ 
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« M. la maïquis de Ghanterac ne se propose pas de pu- 
blier lea Ambassades y mais il recherchera dans le volume de 
Serieys et daps plusieurs recueils manuscrits soit de TArse- 
nal, soit dç la BibUothèque impériale et surtout dans un ma- 
nuscrit signalé par BI. P. Paris, sous ce titre : Recueil de 
pensées et d extraits de Bassompierre. ^suppl. fr. n. â035. 44), 
tout ce qui pourrait ajouter quelque mtérét aux principaux 
Mémoires. 

« Pour en rendre la lecture plus bcile^ M. de Ghanterac 
a rétabli les dates qui sont partout indiquées par le maréchal , 
il a divisé le texte par années et il a fait un sommaire pour 
chacune d'elles. II a préparé une table alphabétique des 
noms de lieux et de personnes, il a ajouté au texte des notes 
sur les personnages les moins connus et il a pu signaler soit 
des différences avec d'autres récits contemporains, soit des 
lacunes, soit des erreurs, enfin il a pu joindre en appendice 
quelques documents inédits, d'après des papiers de famille 
ou d'après ses recherches personnelles. 

a Cette publication formera probablement deux volumes 
et peut-être même davantage; elle est, comme vous le voyez 
messieurs, entourée de toutes les garanties désirables; elle 

Présentera un nouvel exemple des améliorations considéra- 
les dont sont susceptibles la plupart des éditions de mé- 
moires historiques du seizième et du dix-septième siècle 
auxquels ont manqué généralement la critique et le soin 
consciencieux que les erudits mettaient à publier les textes 
historiques plus anciens. 

« Vous voyez, messieurs, comme j'avais rhonneur de 
vous le dire en commençant ce trente-quatrième rapport sur 
nos travaux, que si votre Conseil administratif n'a pas eu en 
apparence de plan bien définitif pour Tordre de nubUcation 
des ouvrages qui voient le jour aux frais et sous les auspices 
de la Société de l'histoire de France, il continue du moiqs 
de s'efforcer par le choix des écrits et des éditeurs, de mé- 
riter les sympathies dont cette Société reçoit chaque année de 
si encourageants témoignages. 

Permettez-moi de ne point finir sans rappeler encore la 
reconnaissance du Conseil et de la Société pour la bien- 
veillance dont M. le directeur général des Arcnives lui a ré- 
cemment donné une nouvelle preuve. Non-seulement M» le 
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comte de Laborde accorde une hospitalité cordiale et con- 
fraternelle à nos réunions annuelles, à notre assemblée gé- 
nérale, ainsi que le veut bien faire de son côté, M. le direc- 
teur de rÉcoIe des Chartes en ce qui le concerne, mais il a 
encore voulu que la bibliothèque de la Société eût un local 
convenable, à la portée du lieu de nos séances. En encoa- 
rageant par son initiative puissante et active, par sa colla- 
boration personnelle les publications importantes et variées 
dont les Archives de TEmpire ont été pour lui Tobjet, il rend 
des services considérables aux études historiques et en in- 
troduisant notre Société dans l'un de leurs plus riches sanc- 
tuaires , il leur donne une nouvelle preuve de toutes ses 
sympathies. )> 

La Société a perdu depuis sa dernière assemblée un grand 
nombre de membres éminents : MM. Hase^ — de Trcucy^ 
— Delecluse^ — Hennin^ — Sapey^ ^ Maigne, — Gi/i- 
gins de la Sarras.Des notices biographiques sur chacun de 
ces membres, rédifi^éesnar le Secrétaire, paraîtront dansTun 
des prochains cahiers au Bulletin, en même temps que les 
notices concernant d'autres membres que la Société avait 
perdu Tannée précédente. 

M. Laloy lit en son nom et au nom de M. Dutens le 
Rapport de MM. les Censeurs sur les comptes de Texercice 
de 1863. 

«^ Messieurs, 

m En vous exposant, dans notre rapport de Tannée dernière, 
Tétat prospère de la Société et en vous entretenant de l'espoir, 
que vous étiez en droit de concevoir, qu'un cinquième volume 
pût un jour venir s'ajouter à vos publications annuelles, nous 
vous disions qu'il était prudent de ne marcher vers ce but 
qu'avec une sage lenteur et qu'il fallait se tenir constamment 
en garde contre les incertitudes de l'avenir. L'exercice de 
1863 est venu nous donner raison ; non pas que la Société 
ait rétrogradé, elle a seulement ralenti sa marche. En effet, 
le nombi*e des membres nouveaux qui avait été de 79 ea 
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1862, ne s*e8t élevé qu'à 55 en 1863 et ses pertes, par mort { 

ou démissions, qui n'avaient été que de 22 ont atteint le chiffre | 

de 32 pendant la durée de cet exercice. I 

« Le nombre des sociétaires qui était de 625 au l*** jan- 
vier 1863 se fût trouvé poité à 680, si les 12 décès et les 20 
démissions dont nous vous parlions tout à l'heure ne Teus- 
sent réduit au chiffre effectif de 648, constaté au 3l décem- 
bre dernier. 

a Nous avons eu à examiner les comptes des deux tré- 
soriers qui ont successivement, et pendant six mois chacun, 
géré vos finances pendant cet exercice. La vérification atten- 
tive à laquelle nous nous sommes livrés nous a démontré la 
parfaite exactitude de leurs comptes et nous a fourni les ré- 
sultats que nous allons avoir Fhonneur de vous exposer. 

RECETTES 30262'70« 

Savoir: 
Solde en caiflie an !•' janTÎer 1863 6003 27 



Codiationt de 1861 1 30' 

— de 1862 7 210 

— de 1863 622 18660 

Vente de livres : an conseil d*État 48 

— > à la Bibliothèqne impériale. 48 

^ an Min. de Tinstr. j>i>l)liq- ^ 080 

— par Mme RenouanT. 3 645 

Intérêt! de 24 obligadona romaines. ..••.••••..••••• 360 
— dn Crédit foncier « 178 



18900 



4821 



30262'70« 



« Cette somme se trouve, déduction faite des 6002 fr. 75 
qui restaient en caisse au !•' janvier 1863, de l400fr. 
au-dessous des prévisions du budget, présentées par le 
Comité des fonds; déficit représenté par les 26 cotisations 

3 ni restaient à recouvrer au 1'^ janvier 1864, et par 777 fr. 
e moins value sur la vente de vos volumes en 1863. H y a 
tout lieu d'espérer que les 26 cotisations restant à recou- 
vrer sur 1 863, rentreront pour la plupart pendant le cours de 
Tannée 1864. 
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DÉPENSES. 

Ellet le sont éleréet à U tomme de S7B63f8S^ 

SftToir : 

Impreitîoii de quatre Tolomet 14300 

Impreiûoiif dÎTenes. • • . • • 430 

Honoraires et indemnités •••••• • 3240 

Traitement d'un agent 1 000 

Reliure 63 25 

Remises aux libraires 70 

AssembUge, pliage, brochage, emmagasinage 1 799 90 

Frais de perception des coti^tiont 245 50 

Dépenses diverses •• 114 05 

Acnat de 24 obligations des chemins de fer romains. .' .* 6113 15 

27365 85 
Balance 2 896 85 

Total égal â celni des recettes 30262 70 

Solde en caisse au 1«' janvier 1864 2896 85 

«( Dans ce compte ne se trouve pas comprise, sauf one 
part assez faible, la dépense de T Annuaire-Bulletin dont trois 
trimestres de la 2* partie n'ont pu être publiés en 1 863, retard 
qui a légué à lexercice de 1864 un excédant de dépense. 

« L'année dernière nous constations avec une véritable 
satisfaction que toutes les publications de la Société apparte- 
nant à Texercice de 1862 avaient été imprimée», distribuées 
et soldées pendant le cours de cet exercice, ne laissant à 
Texercice suivant qu'un excédant en caisse. Nous regrettons 
vivement qu'il n^ait pas été possible dç pei*sévérer dans cette 
voie qui seule peut assurer la marche régulière dç la Société 
et consolider son avenir par un bon état financier. Nous 
devons dire, pour être vrais, que la situation irré^lière dans 
laquelle se trouve de nouveau votre comptabilité ne doit 
être imputée, ni aux deux trésoriers, ni au Comité des fonds, 
pas plus qu*à son président. Quoi qu'il en soit, nous ne sau- 
rions nous dispenser d'exprimer le désir que l'année 1864 
voie cesser cet état fâcheux et puisse réglei* l'arriéré de 1 863, 
sans léguer aucune charge à 1 année qui lui succédera ; nous 
sommes persuadés que nos vœux seront bien accueillis par 
le Conseil et que le Comité de publication, en particulier, 
apportera tous ses soins et toute sa vigilance à leur accooi- 
plissement. 
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« Nous vous avons montré plus haut que les recettes 
étaient restées w-dessous iks prévisions du budget. Les dér 
penses qui avaient été estimées à 24,700 fr. ont atteint, dé- 
duction faite des 6113 fr. 15 c. employés ensichat d'obliga- 
tions, le chiffre de 21,252 &. 70 c. ; mais n'oublions pas que 
r Annuaire ■ Bulletin n'a point été soldé et le prix auquel il 
pourra revenir ne nous étant point connu, il nous est im- 
possible de savoir au juste dans quelles conditions se serait 
clos Texercice de 1863. Cependant il ne nous parait pas dou- 
teux que les prévisions du budget eussent été dépassées 
dans une certaine mesure et que nous eussions eu à consta- 
ter un déficit. Reconnaissons toutefois que ce déficit aurait 
tenu bien plus à la diminution des recettes présumées qu'à 
Texoédant de dépenses. 

« Quoique votre situation financière, v<Mis le voyex, 
messieurs, ait été moins bonne en 1863 qu'en 1862, elle 
n'a rien pourtant qui doive vous alarmer sérieusement, car si 
les recettes de 1864 n'étaient pas suffisantes pour couvrir 
l'arriéré de 1863 et les dépenses de l'exercice, vous auriez, 
pour fiaûre face à ce déficit votre fonds de réserve représenté 
par les 24 obligations romaines que nous avons mentionnées, 
fonds de réserve, qui vous donne les moyens de pourvoir aux 
éventualités fâcheuses qui pourraient se produire, même pen- 
dant plusieurs années successives. Nous ne saurions louer 
trop hautement le Conseil d'avoir eu la sage prévoyance de 
mettre en réserve cette somme de 6000 n-., plutôt que de 
donner une extension prématurée aux publications de la 
Société. Mais ce gage de sécurité ne ooit pas vous faire 
oublier un seul instant, messieurs, la stricte économie qui doit 
présider à vos dépenses, sans cependant que vos publications 
en souffrent, ni comme exécution , ni comme correction et 
pureté des textes, car il est digne de la Société de l'histoire de 
France que les éditions qu'elle publie ne laissent rien à dési- 
rer et soient, en un mot, autant que possible, des éditions dé- 
finitives. Vous devez faire tous les sacrifices nécessaires à la 
perfection de vos yolumes; mais vous devez éviter aussi 
toute dépense inutile. 

« C'est sous l'influence de cet ordre d'idées, que vos Cen- 
seurs, en examinant les pièces à l'appui des comptes de dé- 
penses, ont été frappés des différences que présentent les 
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frais d'impression de vos volumes comparés entre eux ; ainsi, 
tandis que le V Tolume de UArgenson et le I*' du Choix 
de pièces inédites sur le règne de Charles V n'ont coulé 
que 6160 fr.| les deux volumes de Mathieu iEscouchy vous 
reviennent à 8140 fr., c'est-à-dire à 2000 fr. de plus. 
Nous avons pu constater que cet excédant de dépense tenait 
d'une part à Tétendue extra-réglementaire donnée au II* vo- 
lume , et d'autre part, aux frais de correction beaucoup plus 
considérables que pour les deux autres volumes. Nous avons 
cru de notre devour d'appeler sur ce fait l'attention du G>n- 
seili afin qu'il veuille engager MM. les éditeurs à ne pas 
dépasser, autant que possible, le nombre de trente feuilles 
auquel les volumes ont été fixés par une décision antérieure, 
et à livrer leur copie dans des conditions telles que votre 
budget ne se trouve pas surchargé par des frais de correction 
trop considérables. 

« Le nombre des volumes échangés s'est élevé en 1863 à 
345; ces échanges, vous le savez, messieurs, ont lieu en 
vertu d'une décision du Conseil en faveur des membres nou- 
veaux, qui , à leur entrée à la Société, trouvent des ouvrages 
en cours de publication et dont les premiers volumes sont 
épuisés. C'est là une mesure sagement libérale, et qu'il est 
bon de maintenir en la renfermant toujours strictement 
dans les termes de la décision. 

« Au l*** janvier 1863 le nombre des volumes en magasin 
était de 10,380 vol. in-8^ et de 2842 annuaires; l'inventaire 
fidt au 1**^ janvier de cette année a relevé 10,147 voL in -8* 
et 2771 annuaires, soit 233 vol. in-8^ et 71 annuaires en moins. 

« Des obstacles indépendants de sa volonté ont empêché 
le Comité des fonds, par Torgane de son président, de pré- 
senter jusqu'à présent le projet de budget pour 1864. 

« Nous avons l'honneur en terminant, de vous proposer, 
messieurs , d'approuver les comptes des deux trésoriers qui 
se sont partage Texercice de 1863. 

« Nous saisissons cette occasion de vous proposer pour la 
seconde fois de voter des remercîments à M. Bouvier, tréso- 
rier sortant, pour sa bonne gestion de nos finances et son 
dévouement aux mtérêtsde la Société. » 

Les Censeurs, 
A. DuTSirs et D' H. Laloy, rapporteur. 



DÉ L'HISTOIRE DE FRANCE. 93 

Les^ conclusions de ce rapport sont mises aux voix et 
adoptées parFassemblée, ainsi que l'approbation des comptes 
de m. le trésorier. 

Elections. 

La Société procède, par la Toie du scrutin, au renouvelle- 
ment des dix membres de son G>nseil dont les fonctions 
cessaient en 1864 et au remplacement de deux autres mem- 
bres du Conseil, M. Hase, décédé, dont les fonctions ces- 
saient en 1866, et de M. Le Tellier de La Fosse, démis- 
sionnaire, dont les fonctions cessaient en 1866, ainsi qu'à 
Félection de deux censeurs. . 

Sont élus à la majorité, membres du Conseil : 

MM. Bellagukt. mm. de Fbzbnsac. 

Bbughot. Guxssard. 

bordier. de lutnes. 

DE BOUIS. , DE LA TrEMOILLE. 

L. Delisls. de Montalembbrt. 

M. L. Lalanne est élu, en remplacement de M. Hase. 

Les voix, pour le remplacement de M. Le Telliea de La 
Fosse, se partagent entre MM.BauNETde Pbesles, Ch. Read, 
DuFRESiiE de Beaucourt, de Godefrot-Menilglaise, Ra- 
THXRT, Vallet dc YiRiviLLE et de Chanterac, sans qu'il y 
ait pour aucun d'eux de majorité absolue. A un second 
tour de scrutin, les voix se partagent entre M. Brunet de 
Preslss et M. Ch. Read; celui-ci obtiem la majorité. 

MM . DuTENS et Lalot sont réélus censeurs pour l'exercice 
de 1864. 

LecUires. 




sur 

ouvrage que l'auteur prépare sur l'origine c_ 

de manuscrits de la Bibhothèque impériale. 

Ouvrages offerts. 

M. le président présente de la part de Tauteur l'ouvrage 
suivant : Simples notespour servir à t histoire de la ville de 



94 SOCIÉTÉ 

ThlètÈ akxtroisderhiers êiècleê; la Coutellerie ^êemaUe de 
1501 à 1800; par M. Gustave S. Joannyï «Tooé. Oermonl 
et Thiers, 1863, un vol. in-8*. 

La séance est levée à 5 heures et demie. 



BIBUOGEAPHIE. 

113.' — Anciens monuments de F Europe : ch&teaut, 
demeures féodales, forteresses, citadelles, ruines historicpies, 
églises, basiliques, monastères et autres monuments reli- 

Eeux ; par une société d^archéologues ; ornés de 90 grav . 
L-8, 320 p. Paris, Renault et C?. (6fr.) . 

114. — Armoriai de la ville de Marseille, recueil officiel 
dressé par les ordres de Louis XIV, publié pour la première 
fois d'après les manuscrits de la Bibliothèque impériale ; par 
le comte Godefroy de Montgrand. Li-8, 447 p. Marseille, 
Gueidon. (25 fr.) 

115.'— Armoriai et Nobiliaire de Tancien duché de 
Savoie; par le comte E. Amédée de Foras. 1'* livraison. 
In-f*, 20 p. Grenoble, Allier père et fils* 

116. --^ Bibliotheca Dumbensis, ou Recueil de chartes^ 
titres et documents relatifs à Thistoire de Dombes, publiés 

Ear M. «Valentin Smith, conseiller à la cour impériale de 
yon. In-4, 746 p. Trévoux, impr. Damour. 

117. — Chdteauneuf, son origine et ses développements; 
par M. l'abbé Bardin, chanoine. In-8, ix-173 p. et 1 pi. 
Orléans, Colas. 

118. — Chronique latine de l'abbaye de la Couronne 
(diocèse d'Angouléme), accompagnée de nombreux éclair- 
cissements, publiée pour la première fois d'après un manu- 
scrit du xni® siècle par J. F. Eusèbe Gastaigne, bibliothé- 
caire de la ville d'Angouléme. In-8, 172 p. et fac-similé. 
Paris, Aubry. 

119. — Coup (TtBil sur les patois vosgiens; par Louis 
Jouve. In-12, 119 p. Remiremont, Leduc. (2 fr.) 
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I40i -^CtiriiMitéshiÉtonavLes suJp Louis XIII j Louis XIV, 
Madame de Maintenon, Madame de Pompadour, Madame 
Du Barry, etc. ; par J. A. Le Roi, conservateur de la biblio- 
thèque de Versailles; précédées d'une introduction par 
M. Théophile Lavallée. In-8, xxiii-381 p. Paris, Pion. 

121 . -^ Découverte du cimetière gallo-romain de Tancien 
TÎcus d'Ancy; par Stanislas Prioux. In-8, 11 p. Paris, 
P. Dupont. 

122. — Défense de ITÈglise contre les erreurs historiques 
de MM. Guizot, Aug. et Am. Thierîy, Michelet, Ampère, 
Quinet, Fauriel, Aimé Martin, etc. ; par l'abbé J. M. Sauveur 
Gorini, chanoine honoraire de Belley. 3^ édition^ augmentée 
d^une notice biographique sur Fauteur. 4 vol. in-S, lxiv- 
2005 p. Lyon, Paris, Girard et Josserand. 

123. — Dissertations bibliographiques; par P. L. Jacob, 
bibliophile. In-12, viii-364 p. Paris, Gay. 

124. — Etudes historiques pour la défense de l'Église ; 
par Léon Gautier. In-8 jésus, 283 pages. Paris, Blériot. 
(2 fr.) 

125. — Etude Sur une grande ville de bols constmite en 
Normandie pour une expédition en Angleterre en 1389 ; 
par M. Léon Puisieux, professeur d'histoire. In-4, 26 p. 
Paris, Derache. 

126. — Étude cn^me sur le jansénisme. Thèse présentée 
à la Faculté de théologie protestante de Strasbourg par 
Théophile Bouvier. Iu-8, 32 p. Strasbourg, impr* Stlber- 
mann. 

127. — Galerie biographique du département de la 
Haute^aône ; par L. Suchaux, membre des commissions 
d archéologie de la Haute-Saône et du Doubs. In-8, xxrv- 
424 p. Vesoul, impr. Suchaux (8 fr.) 

128. — Gaydoh^ chanson de geste, publiée pour la pre- 
mière fois d'après les trois manuscrits ae Paris, par MM. F. 
Guessard et S. Luce. In-8, cxxxv-368 p. Paris, Herold. 

129. — Glossaire du centre de la France; par M. le 
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comte Jaubert, membre de rinstitat. Introdaction lue k 
rAcadànie française dans sa séance da 26 avril 1864. In-4, 
16 p. Paris, Chaux et C^ 

130. «— Histoire archéologicpe et descriptive de Notre- 
Dame de Paris; par M. H. Fisquet. In-S, lyi p. Paris, 
Repos. 

131.-— Histoire et description de la bibliothèqae publique 
de la ville de Bordeaux, et Aperçu des principaux ouvrages, 
soit imprimés, soit manuscnts qu'elle renferme; par J. B. 
Gergerès, bibliothécaire. In-8, 276 p. Bordeaux, Degrèteau 
et G*; Paris, Derache. 

132. — Journal historique de Jehan Patte, bourgeois 
d'Amiens (1587-1617), pubué sur le manuscrit de la biblio- 
thèque d'Amiens ; par M. J. Gamier, conservateur de la 
bibhothèque. In-8, 194 pages. Amiens, Lemçr aîné. 

133. — V Abbaye de Clairmarais^ d'après ses ardûves ; 
par Henry Delaplane, ancien député. In-8, lvi-411 p. et 
15 pi. Saint-Omer, Tumerel ; Légier; Paris, Derache. 

134. — V Abbaye de Saint- Amand au xvii* siècle, cha- 

Fitre extrait d'un ouvrage inédit ayant pour objet la ville et 
abbave de Saint-^Amand ; par M. Benjamin Desailly. In-S, 
7 p. Valendennes, impr. Henry. 

135. — La Féodalité dans les Pyrénées, comté de Bi- 

forre ; par M. de Lagrèze, conseiller à la cour impériale de 
^au. Mémoire lu à l'Académie des sciences morales et poli- 
tiques. In-8, 138 p. Paris Durand. 

136. — 1m Barbiers et les chirurgiens en Normandie 
avant 1792, et documents sur l'anatomie, suivis de l'origine 
des réverbères à Rouen ; par £. Gosselin. In-8, 30p. Rouen, 
impr. Cagniard. 

137. — Le Panthéon révolutionnaire démoli, portraits 
historiques et politiques; par M. de Lescure. Gr. in-8, 
xiv-357 p. et 16 portr. Paris, Dupray delà Mahérie. 
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DE LA 

.SOGIÉTË DlÉ L'HISTOIRE DE FRANG^. 



PBEMIÈRE PARTIE. 



I. 

PROCES-VEBBAUX. 



. SOtAlMX DU CONSEIL D'ADMINISmATION, 
vann u 7 jmr 1864, 
Aux ArcUTes de l'Empire^ à tr6b heoies et demie, 
* ÈOV% iJ^Viiisinnct ok Mi taiulàrdika, Vim du^)i^ yics-raiexpiim. 
^4Pi^o^'^^*^ adopté dent U séance do 1^ jnillet 4864.) 

\^ secrétaire, M. J. Desnoyers, donne lecture i[esV>roeès- 
iperbaux de lit séance du Gonsefl du 27 awU'et^de lassem- 
'Uée génér^ ék la Society tenue le 3 mai ; laxédaction en est 
adoptée. * • 

La Société eât informé^ de la perte qu'elle vient de &ire de 
Tun de sef membres, Af. Arthbr Dinaux, correspondant de 
TAcademfe des inscriptioif^, rédacteur principal des Archi- 




^ ^ ['histoire 

politiqae( "^ 

7. n. I** PAATXK. 
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M. A. Dbittt est tnoit à Montetttîre^OlM)» fe mois der- 
nier. 

M. le président prodame membres de la Société : 

1S55. BL G. Pa^DCL» membre de U Société fraaçmae 
d'archéologie et de la Société de lliistoire da protestantisme 
firançais, à Puj-Laurens (Tarn) ; présenté par MM. de ht 
Yillegille et Dupont. 

1356. M. Làurent-Pichat (Léon), rue Jacob, 46; pré- 
senté par MM. L. Laianne et G. Seryois. 

1357. M. Baschet (Armand), rue du Centre, 13 , pré- 
senté par MM. de Mâs*Latrie et de la Yill^lle. 

Ow^rcLges offerts. 

De la part de Sociétés savantes : 

Société des Antiquaires de France : 

Bulletbi. 186S. 3Set 4* trîmesires. Paris» % brorii. in-8. 

Société de Thistoire dti protestantisme français : 

Bulletin et Documents historiques inédits et originaux» 
xui* année, n® 4^ avril 18Ç4. Paris, iiï-8. 

Société des Antiquaires de Normandie :• 

Bulletin. 4* année. — 4* trimestre, octobre, novembre et 
décembre' ;^63. Caen et Paris, 1S64, in-8. 

Société des* Antiquaires de Pican*dle : 
Bulletin. 1 864, nM . Amiens, in-8 . 

Société académique d'agricultutd, science, arts et belles- 
lettres du département de TAube. 

Or^isationde la Société.... 6* édition. Troyet, 1864, 
m-8. 
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SoeîétëdeflAiitiquaireBderOiiest: , 

Bulletin. 1*' trimestre de 1864. Poitiers, in-8. 
Société archéolo^iiué de rOrléanais : 
MultHln^ Vf 44, 4* irin^estre de 1663» Orléans, |ti-S. 
Société d'hiiftoire de la Suisse Romande : 

MimQir^etDocumenu: Vome XVIU, S^ linaîsoo. Lau- 
^ sanae^ 166a. 1 wl. iii-& Tofloe ]UXt S* Uvnusoo, 

Lauauma, 1863. 1 yoV. m-3. 

» 

De la part dcb auteurs ou éditeurs :^ 

OEuvre^deGeorgesChastellaln^ pubKées par M. le baron 
Kerw](n de LettenhoTe. Tome lY, Ghronic^ue, 1461- 
1464. Bruxelles, 1864, 1 vol. tn-8 (publié sous les 

jtnspicestle rAcadémie royale de Belgique). 

» 
Im manmcriU à miniaiures de la Bibliothèque de Lmon^ 
par si. TabbéGoiblet, chanoine bonoraire, hisforiom- 

5he du diocèse d'Amiens et à* Arras,! 664 , ia'8 : (analyse 
e Touvrage publié sous de titre, par M. Ed. Fleury). 

Observations sur Phistoire d^EUonore de Guyenne^ par 
* M. Tamizey dp Larroque. Extrait de la Rsvue JCÂqui'- 
toV,*1864, in-8. 

; Le MoniieifT des bons lii^res (publié par M. Ma]p. Ghaii), 
n"* S, jiûn 18Ç4. Pftris, in-6. 

Réponse des ifnprimeùrs de Isatis à tcaUeur de la note 
sur la constitution légale et sur la gestion adminis^ 
traUtm de t imprimerie impériale}. Pari»! 1864* ia-4. 

Ct^rrespondsmce. 

M» l^ comte de Bondy, secrétaire de Tambassadie de 
France à Madrid, adresse, de la part de TAcadémie royale 

1 . Celle aale c»t ti|;llée par q|> miid nombre dUmprimeun d# Pkm 
et adreMée aux membrat da Consâl de» ministret , du Sénat, du Corps 
tégblalifi du Conseil d'État et de la Coar des Comptes. 
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dlûstoire de Madrid, des rememmèats pour les derniers 
volumes dont la Société a fait don à cette Académie. 

M. Hisely, secrétaire de laSoiSlété dUiistoire de la Suisse 
Romande, accuse réception des pubticatidns récentes de la 
Société de l'histoire de France^ et annonce Tenvoi de la 2* 
livraison des tomes XVIItet XIX' de la Société suisse. 

M. Dufiresne ^e Beaucour^ propose au Conseil Tnisertion 
àvLnsYjinnuaire^Bulletin^^* section), de ^eux rôles de de" 
penses du temps de CharWVIJ, qu*il avait destinées à 'fiiîpe, 
partie du volume de preuves de J*éditioh de Matbieu.d'Es- 
couchj, m%is que Taboi^danc^ des matières np perftiet jtas 
d'y insérex;. La copie est prête et Af. de Beancourt deman- 
derait Tautorisation d'en faire (aire un tiragie a^part; Texa- 
men de ce document est renvoyé au codiité de publication 
et au rédacteur de X Annuaire-hulletin, i- M. D. de Beau- 
court se plaipt des lenteurs qu'on met à ^tloipi^èrie à 
composer le volume de preuves, complément de^^I&thiw 
d'Escouchy. M. L#hure sera invité au nom diL Conseil à 
apportei;le plus d'activité possible à l'impression des travaux 
de la Société. . ^ 

. M. Douet d'Arcq propose au Conseil la pubUûatfon d'un . 
volume de Comptes ^ V^ôtel^ pouvant faire ia suile. et 
comme le complément dil voiume de Comptes (fe I^Argèn^ 
terie publié par la Société en 1851. Les Comptes *do»rAr- 




ancienneiçent, les six m*étiers de rbôtel : pannetene, échan- 
8onnerie,.cuisiue, fruiterie, écurie, fourrière» ' Ils fournissent 
en outre d'abondant» renseignements sur. les diSoîeVs de la 
maison du rçi. Bs fixent de h «lanière^la plo^préci^ et jour 
par jour, les itinéraires des rois«de Pi^nc^^ ils peuvent séi> 
vir, par leur chapitae .de messages* envoyés ; à conti'éjar. et 
dans bien des cas, à faire yonAàîtie nombre d'affaires im- 
portantA. , • • • . • 

Ce nouveau volume -que M. Douet d'Ai^q propose de 

Îmblier ebmprendrait le premier Compte tie 1 Hd^ connu 
celui de 1380), in extenso; ^k la suite des extraits (^'autr^ 
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cK>xnptes du même genre, et en tête une notice destinée à 
faire comprendre Téconomie et l'utilité de cette sorte de 
documents historiques. La demande de M. Douet d'Arc({, 
accueillie faTorablement par le Conseil, est renvoyée, suivant 
le règlement, à l'txamen ultérieur du comité de publication. 

* • ■ Travaux de la Société, r 

« 

Le secrétaire présente l'état d'impressioii des volumes dé 

.la Société : 

• * • 

Monluc. Tome 1. IS^fçuilles sont tirées, les (évilles I4»à t5 
sont chez l'auteur, avec les placards 30 et 31 ; on coibpo^. 

f * ^ ^ • 

Mathieu Wf!scouchjr. Tome III (preuves), 4 feuilles sont 

cliez Fauie^, avec les placards «8 à l!l. 
Grégoire de Tours. TpicrelV. 8 placards &()ûtdhe^ rautgirs 

BrarUq/ne. Tome I. 2 fSuilleâ' soçt tiréè^ \ )e$^ feuilles 3L à 7 
* sont diez.rauteur, avçc le^placards 14 à 16/ • ^ ' * 

• ♦ * » • * < 

Annuaire-Bulletin. Année 1863.^3® partie. La table, des 
chevalier du Saint-Esprit est terminée; M. Teniez a<reçu 

les dernières épreuve^. * ' ^ 

« • . » # • * . *. 

I^. — Année 1864. •!'• p^î^.'.Les derniers procès-vçr- • 
haux, y compris celui deir assemblée générale, sont com- 
posés en placard. -«^ Ici. i^ partie, 2 feuilles sont tirées. 

Le tome YI de D'iire^or^ ei le tome II âes Pièces inédites 
relatives au règne dëi^harlés J^l sont mis en distribution 
pour Texerdce de 1864. , 

B|, le rédacteur de X Annuaire-Bulletîn fait connaître au 
Conseil que, d'après l'avis du comité de publication, les 
documents suivants entreront dans la 'composition de la 
2* section de ce recueil pour 1864 : 

1. Chai^pons en llionneur d'Isabelle, fille de saint Louis, 
conmiuni({uées par M. Meyer. 

2. Lettres de Hazarin- à Cpndé, par M. £« Crepet. 

3. Documents sur Tassasudat du duc d'Qrléans> par M* Rer- 
• win de Lettephove. 
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4. DQoiHariit»rtlaUtiàr>Téii€mcnid»Phi]ypii tolii^iip^ 
M* G» SwYoia. 

5. Documents pour servir à rhistoire des nœnrs a« moyen 
Age, ftr M. lAfons de Melicoeq. 

« 

—M. le présidem du conité de* (bada fait les commum- 
catioxu siÛTantes, au nom dé ce comité : 

Le comité, suivant la décision que le Gonaeil Vavait 
chaîné de prendre , a fixé à 840 exemplaires le tirage de 
Momufi et de Brantôme, — II a ^lemeut fixé e:(ceptîon- 
neDement le chiffre du tirage des volumes sur papier vélin 
pttur M^mbt^ à 9 an Ueu^de fr. (L'éditeur pfead ces 4 «aeHH 
plaires supplémentaires i sa charge.) 



La eoradié, d'accord avee rédîteif de VAnmmair^BÊil* 




commenceiQent 
de 1.M4), une note propre A éviter la confuak» estie ees 
ttvraisoA». <>* jtdapêé» 

Le comité propose la n^se immédiate sous presse du 
tome VII de iTjfrgenson. • — AHopte. ' 

Propoiilioii de rapporter k dédsion pne ^ k CoMeii 
dans ^a séance du 9 avril 1861, qui limitait le droit d'échange 
reconnu en feveur des membx^s nouvellement admis qui ont 
à recevoir des suites d'ouvrages dont ils ne possèdent pas 
les premieV^s volumes. Ces membres ne pouvaient exereer 
leur droit que sir une liste de 20 ouvrages déiignca par le 
ConseU. Le cooûté propose' d'étendre cette froulié d'échange 
et d^ ne poesr aucimes limites aux ch<Mx, «el que soîl le 
petit nombre d'exemplaires dont dispose la âocîété} -«- dès 
qu'il n'est plus possible de faire de collections complètes, 
il ne peut j avoir qu'avantage pour la Société à voir ses pu* 
blications s'épuiser. — Adoptée 

Le Conseil autorise le secrétaire a fpSfe imprimer une 
fovQiuIe de lettre à adresser a«x sociétaires wniveUenent 
admis, et où il n'y aurait plus qile les non»» 4 iiMcrire* 
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Le préndent du ooniité bh eomoêiim kt lémsiMê da 
budget pn^>osé pour 1863. 

Recettes prévues : 25 660 fir.;— effectuées : 84 ^Wfr. 75c. ; 
perte : 1160 fr. 05 c. 

Dépenses préviies : 24 700 fr. ; ~ effectuées » 27 SS5 fr. 8fi c. ; 
perte : 261» fr. 15 c. 

Dépense à laquelle il faut ajouter 4000 fr . pour Yjtnmtêairé* 
Bulletin de 1863, qui, n'ayant paa été terminé, n*a pu toe 
payé. 

U eslTrai que la Société a acheté 24 obligations romaÎMs 
qui ont coûté 6113 fr. 15 c. 

Nota : La différence des dépenses au delà des recettes 
s^est trouvée compensée» parce que la clôtura de Fei^ercice 
1862 laissait en caisse une somme de 6002 fr. 75 c. 

En résumé, la clôture de Texercice 1863 laisse en caisse 
une somme de 2896 fr. 85 c, grevée d'une sonmie 
de 4000 fr. à reporter pour X Annuaire-Bulletin de 1863. 

Le même comité présente le projet stthrant de budget 
pour Tannée 1864. 

Recettes: 650 cot. de 1864. . . 19500^ 

12 — arriérées, . • 360 i 

Int. du Crédit foncier. 1 50 > 25 870 fr. 

— des obligations. . 360 1 

Vente 5500) 

Dépenses: 4 vol. k 3500. . . . 14000] 

Honoraires p. ces vol. SOOoi 

Annuaire'^ Bulletin, . 40001 

Honoraires et Itidem- \ 25i00fr. 

nités 1100| 

Agent 12001 

Depensesdiverses. . . 3800 ] 

Eicédant de recettes présumé 770 fr. » 

En caisse au 1^' janvier 1864 . 2 896 85 

Total. . . 3 666 fr. 85 
Annuaire-BulletindetSôZÀrepoTteT. . . 4000 » 

— M. le président du comité de publicatioiv propose, au 
nom de ce comité, d*ajouter un DL* volume à V édition de 
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D^Argensffn^ ea égard anx motils exposés par M. Ratheiy 
dans voe précédente séance du Conseil. Le 'Conseil adopte 
cette augmentation et décide tpie le tome YI de cet ou- 
vrage sera immédiatement distril)ué. 

« 
M. L. Lalanne demande à ajouter à chaque volume de 
Brantôme unetable spéciale, indépendante/lela table géné- 
rale qoi lerminera l'ouvrage. Ces tables partielles auraient 
ramntage de rendre plus facile la lecture de chaque partie 
d'un ouvrage dont la publication devr» durer plusieurs an* 
nées. M. Lalaniie s'entendra à ce sujet avec HL le commis- 
aaire reapQndable. 

La notice sur Brantôme sera publiée séparément et pourra 
être ajoutée pins tard au l*' volume. 

Élections. ^ * 

Le Conseil procède au renouvellement de son* bureau pour 
l'exercice 1864-1865. * 

Sont nommés au scnititi, à la majorité : 

Président^ M. de fiAVANTE. 

rtce-présidents, \ ^ j* «'«""î* »" ^^^'- 

^ ' ( M. le comte de Moutàlkmbert. 

Secrétaire^ M. J. Dèsnoyees contioue ses ibnctions jus- 
qu'en 1865, conformément au règlement. 

Secrétaire^itdjoinij M. Servojs est noouné en remplace- 
ment de M. Teulet, qui a prié le Conseil d'accepter sa dé- 
mission de ces fonctions*. 

TrisQHer-Archiifiste^Bibliothêcaire, M. Dupont. 

Comité de ouhlication, 
MM. L.Delisls. mm. Qcichbrat. 

BORDIBE. RaVENEL. * 

Mabioic* ^ Lascoux. 

Le secréuire est adjoint, de droit, à ce comité, 
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Comité des* fonds. 

MM. DE LA YlLLEGILLB. MM. DB BoVIS. 

boulatignier. bouyier. 

Bellagcet. 

La séance ^ilevée à cinq heurefl. 



a 



TABIETES. 



M. A. Benoît, juge d'instruction & Paris, nous *côn)mu- 
ni({ue la note suivante : 

« On a longtemps disputé Sur la date et le lieu de naissance 
de ToltaireT Mais von sait aujourd'hui qu il est né à Paris, le 
21 novembre 1604, et jqu'il a été^ baptisé le lendemain en 
Tëglise de Saint-André-des-A/ts. M. Berriat Saint-Pifx;a 

SuUié l'acte de baptême dans son édition àék ÇJ^uçMes de 
toifeâif' (Paris, 1^30-34/ tx>méIVH p. 492). ^ • - 
« Tout le monde sait également que Voltaye est'déeédë à 
Paris, chez le ma)*quis de "VîHette , Je 3a mai 1778 ; et Ton 
ooonait son aoté'de.déoès*, dont une copie «QntemporaiueA 
été reproduita en fac'sîmile et^anaeiée au Dernier ifolumè 
des^Œuifresde folkiire^ imprimé à Paris, chez Henri Pldn, 
en 1862. / * , • '^ 

. « D^aptès son titre, ce livre, composé d'œifvf es, inertes de 
Voltaire * , contiaidrait gs'oulçe toutes les pièces relitiués à 
^a morti On y trouve en effet : le testameni de Voltaire; le 

■ • 
1/ Malgré k promesM duHitr^, xe roliime contient peu de pagetSné- 
ditei. On jyrâuye «n prenûer XhvilflUe de^ia Coehonnière pu le Comte de 
Hourtâufie, pièce .piès-%oiivent imprimée, et en iecônd'iiea U ttconde 
partie de CanJfde^ qui a été plus d'nne fois publiée* et <ifui est d'ordi- 
naire attribuée « Thorel de CnÂropign^aléB et «on pas à Voltaire. Vien- 
nent ensuite ^ea lhf||âientl, desletti^s, des Jnllels et de^ poésies, dont les 
oopîe» onl été Uouvées ];>onr*U 4>kipait parmi des pitpiers qui ont ap- 
partenu à Voltaire. *- Le 'Cornu de Bowsfuke^ pièce aue i*ou a jouée à 
rOdion ei^861 et 1862, est c une farce » qu^ Voltaire, pour la di«- 
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certificat de Tabbe Gaultier, constatant qu'il est venu à la 
réquisition de M. de f^oltaire^ mais quil Ta trouvé hors 
d*etat d^étre «Blcndo en ooofession^'le oonsentement donné 
par le curé de Sainl^Sulpice à ce que le eerpa soit emporté 
sans cérémonie; le rapport sur Tétat inlérienr du corps par 
rhomme de Fart qui a procédé à rembaumement^; enfin 
l'acte d'inhumation à SeelUères, c'est-i-dîre Tacte de 
décès. 



traedon d« quelqaes «misy a tîr^ de pliuieiirs scènes d'une pièce de 
John Vanbmgb, représentée à Londres en 1697 : The relapse or ptrtue 
in danger f being the sequel of tke fool im fashion. An mois de janTier on 
de février 1861, quelques revues anglaises, rapprochant Tune et l'antre 
comédie, ont signalé Temprunt de Yohaire comme nn frauduleux pla- 
giat, et Taccusation de plagiat a été répétée par la presse fran9aise. On 
a élé «B fem %np prompt, selon amw, à signaler ce c ptegiat » à Indi- 
gnation publique, et,puiique la communication de M. Benoit noasdonae 
l'occasion de revenir sur ce point, nous la mettons à profit. — Cette co- 
médie arait été jouée une première fojs en 1734 an cMteau de Qrej par 
Vohaire lui-même, et par la marquise du Châtelet; et ionée une seconde 
lois en 1747 à AneC. En 1761 les antenrs de la eomédie itafienae se pro- 
curèrent «ne copie de k pièoe, et la représentèrent U M janvier sans l'aviett 
de Yeltaire, qui de Femey protenait contre l'usage que l'on ▼oulait Çûre 
de son nom. C'est très-certainement pour se mettre en garde contre ses 
réclamations que Ton donna un titre nouveau i la pièce, — laipielle était 
bien de iui,^oiqu'îl Tait désafouée aisant qu'elle ne fftt jonée (et sifflée), 
— et qne rafBeke imnonçi qu'elle était tradmîe de VmngUâs, C'était là 
beaucoup trop dire. Mais cette mention ne proiive»^-elle pas que Vol- 
taîre n'avait pas fait un secret de son innocent emprunt ? s'il n'en eût 
parlé, -les comédiens itaKens n*en eussent sans sncun doute rien su. On 
pent dono reprocher aux éditeurs ém Dernier vûtnme des QBupres de f^oi" 
tmtrêfjàxn rééactenrs de l'afiGche de l'Odéon, et aax critiques français de 
n'avoir pat été aussi bien informés que l'avaient été les comédiens it»-> 




1761, t. IV, la lettre de Vokaire du M janvier 1761 au comte d'Avfental^ 
k lettre de Vohaire à M. Damilaville du 7 mai 1762, etc.; et, pour 
trouver une plus grave imitation de la pièce de Vaubf ugh, lises dans le 
théâtre de Shevidan hi pièce qui a ponr titre : ji trip to Svarhoramgit.) 

G. S. 
1. Cette opération Ibt exécutée à Paris, le 31 mai j778, en Ph6Ce| du 
uMirqms de Villelte, qui fit distraire le cour de Vohaire et le conserva, 
malgré ta protestation de la famiNe. Ce cœur, qui parait être anjonrd'hm 
tont ee qui resTe de la douille mortelle, a été 'récemment offert i 
l*Empereiir, AjinX* en note M. Benell^ et*, soî^ant toute probabilité, fl 
sera prochainewnt déposé à k Bibliothèque impérkle, civ^s me sâUe 
spéciale, destinée à réunir {ontes les éditions des Mapreâ de i^okmre. 



DE rHISTOmE SE FRANCE. «07 

« Biais il a échappé à Véditeiirune pièce importante, le pro- 
oès-verbal des cérémonies religieuses de Tenterrement , de* 
mandé par labbé de Pontigny et dressé par le prieur de 
Fabbaje de Scellières pour sa propre justification. 

« Cette pièce fut conservée avec soin jusqu'en 1807 par 
François-Joseph-Uldaric Meunier, prêtre, d-devant reli- 
neia Bemarcnn , devenu vicaire de la paroisse de Ronôlly • 
Cette anné^là, eUd fut enregistrée à Nogent^aiff «Seine, 
le l&initt^, et déposée pctarœinutef le 19 «oM, en Vétude 
de M* Thomas, notaire à Romiily-sur*Seine. L« Biémt 
jour, fl fut dr^^ acte de ce dépôt, qui comprenait en 
otitre le re^stredes actes de sépulture de Tabbaye de Seel- ' 
KèrespcnA^Tanpée 1778, contenant la minute de Tacte de 
déeès de ^Voltaire. \ . ' * . 

« Étant substitut dans Tafrondissement de If ogent««ur* 
Seine en 1 846 , j*y obtins une copie fidèle dcipes deux actes. 
C*est cette copit que.j'ai Thônneur de communiquer à la^So- 
ciété de Fhistoire d^ Freu^. 

« Le procd^«ver^al descèrImoniesréUgîeusesde !*inhûma- 
tion prouve : que Yqltàire s'était confessé à Tabhé Gaultier, 
prtee approuvé sur la paroisse de Samt-Siilpice,.le 2 ipars, 
c'est-à-dure trois mUs avant sa mort; qu'il. avait, le 24 mai, 
signé et remis au curé de" Saint-S^lpice un acte contenant 
sa jprofessioW de foi catholiqne, a^tolique et romaine; 
qn u a, le jour de sa mort, appelé Sd nouveau Tabbé Gaul- 
tier, mais qu'il ^'est trouvé hors d'état d'être entendu en 
confession; enfin i{u*il a été inhumé à Scellières avec toute 
la pompe religieuse que comportait dettes petite localité* » 

L*éaiteur du Dernier valunie des OEuvres de Voltaire a 
en effet omis l'une des deux pièces que n5us communique 
BL Benott : la relation où dom Potherat 'de Corbierre, à la 
date dy 8* juin 1778, a décrit en tous ses détails nnhamation 
de VoUaure dans l'abbaye de Scellières; m^ ce docum^t a 
déjà étt «publié par M. Beucbot dans le tome V^ de son édi- 
tion des OEuifres de Voltaire : il est donc superflu de le re* 
produire iâ) bien que la copie qu*a suivie M. Beuchot n'ait 
pas été faite avec la minutieuse fidélité que présente celle que 
nqpis avons sous les yeux. M. Beuchot, toutefois, na pas 
indiqué le Keu où l'on peut vetronver e» document, et la 
nase de M. Benoit nona raaaaîgAeaor ce point. * 
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III. 

BIBLIOGRAPHIE. 

13S. ... Bulletin des travaux de la Société historique et 
scientifique de SalntJean-d'Angély (Charente-inférieure). 
1^ année. Exercice 186^. I»-8, âlSp.Samt-Jeantd'Angélj, 
Lemariè. 

139- — Cartulairé ffc Saint^FinceM ié'Màcon^ connu^ 
sous leoom de livre 'enchatné, pMié sous les auspices de 
FAcadépii^ de Màcon; jpar^. f>. Ragut, a^dwisleidu dé- 
partement d'e*Sa6ue^-Loire.Ja-'4y cccxviih596 p: Mâix>n, 
impr. Protsit* • . • * * ' " . 

140. ^^Cmtfllogue des certificats jib'iK^Ies&e délivrés par 
Chérin, pour le service joiilitair^ l7SÎ'i'7S% publié pbc 
MM. Louis d^ La Roqiia. et Édoujirdde Barthélémy r ln«8« 
35 p. Paris, ^entu;.4iibry. • ; •»**••. • 

1 41 . — ' César fi Vqlencftv^Sy ou Étude bj^torique sur le 
passage des légions, de César daris Vhprizôn Wéàciennois; 
par Jules Deunasure^, In-8,^ l5 p. Val^ct^ift;s,v inupr. 
Prignel. * * - • •' . * . '^ * . • ^ ^ 

142. — Conférences littéraires à Meta au s^jj^èmesièele. 
în-4, 23 y. Metz^ |pTipi^.*©lanc.; , . •- * ,^. ^ " 

143. — Décotwette et un k^pocausteffalio-roinàin à Saint- 
Aubin-sur;GailIoir(£ure); car Vxl Honabbrg.' I498, Ï6 p. 
Rouen^ impr. Coghlarâ* . *• .*'*'' 

144. — Détermination de templacement^^^ Forufi, Fo- 
coniiy d'après ks. données de M. Osmin Trucf/ maire de la 
commun^ de^ Arcs (Var),. par M* Rossignol, ccftiservateur 
adjoint de^ musées impériaux. In-8,. 16' p. Paris, Paul 
Dupont. « ■ 

145. -^' Etat militaire dje la monarchie espagnole sous le 
règne de Philippe IV. Les Mercenaires au dix-septième siè- 
cle; par J. P.* A. Bazy^ chargé du pours d'histoire à la Fa- 
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collé des lettres de Poitiers. In-12, 106 p. Poiders, Létang 
et Girardin. 

146. ~ Etudes sur rhistoire de l'art; par L. Vîtet, de 
FAcadémie française. 1'* et 2* séries. Antiquité. Moyen âge, 
2 vol. in-18 Jésus, xxvui-807 p. Parisi Michel Lévy. 

147. ^— Examen de quelques-unes des questions soulevées 

Sar lanoticedeM.G.Iâipérouse, intitulée : Étude sur le lieu 
e la défaite d'Attila dans les plaines de Champagne ; par 
M. d*Arbois de JubainviUe^ archiviste de l'Aube. In-8, 4 p. 

Paris, Impr. impériale. '. ^ 

• * 

148. — Histoire contemporaine^ comprenant rhistoiré 
générale du monde, pa^uoèrement de ht France dans ses 
rapports avec les États de l'Europe et des autres parties du 
fflobey depuh 1815 jusqu'à- nos jours; précédée S\xti résumé 
de l'histoire 'de la Révolution et de 1 Empire ; par G. *A. 
Dauban, aneien' professeur d'histoire. Classe de philosophie 
1" partie. *In-l 2, 'xi»-346 p. Paris, nn|Hr. Goupy et C** 
(2 fr: 60 c.) ' ' ' 

14$.—^ Histoire delASdijIkeurie de JonvelU ^ de se&én- 
virons ; pai' M^ l'abbé Goudnet «t M. Tabbé (Ihatelet. In-8, 
è99 p. et plan. Besanrçonv «iipr- Jacqfain. 

150. -^Histoire contemporaine^.depiÊis f78>0 juQiqu'à nos 

jours, /èdigée coi^fornlënient au progAunhie-, officiel^ pour 

l'enseignement de rhisi(4rQ..dâns*la classé de philosophie, 

3* partie,- de i84^ à ia6^;'{Ia^ Pucoudray.^Itin2, 360 p. 

Paris, Hachette et C*. (3 fr.) * , - 

t * #'*•'* ff 

161. — Histoirp nationale. de Eraftce, drapés les docu- 

meitfs originaux ; pdr Amé4éeGottet ,T« I, Gaïuoi^ e4Fran|s» . 

lû-^. 5i2 p. Paris, Pagneâe/* ^ • 

1 52 . — ÛÊistbine romaine à Rome ; pqir. J . . J. '.Ampère, 
de TAc^démie frtoçaise. T. III et iV. la-S^ 1272Tp. Paris, 
Bficbel Lévy'. Chaque vol. 7 fr. 50 c.) 

153. ^* liistoire dès chevaliers teai^pliers' et de leurs pré- 
tQçdus s^ccisseurB) suivie de*Vlyatoii:e des ordres du Cbris't 
et de Montesa; parElizédelftoÀagnac. In-12, vm-310 p. 
el 2 gr. Paris, Aubry. .' •• 
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m.'^L'Ânnêmi de âûinm Radêgmidê el mé MiiqiiM * 
Poitiers; par M. Tabbé Âuber, chanoine de Yé^Hm de 96^ 
tiers. Ifl^Sf 76 p. Axns, BouigeaarLeroy ; Ivis, Pa toi s 
Crelté. 

155. -— • jLef Fùyuges de smini Jérôme^ thèsê; par Tabbë 
Eugène Bernardf Uoenâé es letUnes. lo^» vui-500 p. Pftrisy 
DouoioL 

156* •— Les Académies df autrefois. L*ancienne Académie 
des inscriptions et belles-lettres; par lu F. Alfired tfaurr, 
membre ae Flnstitut, etc. In-8, 460 p. Paris, Didier et (5*. 
(7fr.) 

157. — Les Docteurs normands au commencement Aa 
ouinzîème siècle. Étade sur le rôle de la nation normande 
ae rUniversité de Paris dans Vaffaire du sdûsmQ d*Occideat 
et dans la querelle des Armagnacs et dfis Bourguignons i par 
M. Léon Puiseuxi professeur d'histoire au^^cee mipérial de 
Caen. In*8y 29 p. Paris, Impr. impéiiale. 

1 58. «^ Mémoires de Mme Ael^^. Seule édition entière- 
ment conforoie au manuicrit antogr^he, transmis en 1858 
par un legs à la Bibliothècpie impériale, publiée avec des 
notes par C. A. Daubao. Ouvrage orne du portrait de 
Mme Bi^and, et enrichi dû fac-similé de fragments du ma- 
ttuscàt autographe Ue Mme Robmd. In«8| 447 p. Para, 
Pion. 

1^9. — Mémoires du cardinal Consalvi, semlair« d'Étal 
du pape Pie YII; avec une inût>duction et des notes par. J. 
GtedneauJoly. 1 vol. înr8, 948 p. Paris, flon. (15 fr.) 

160. — Mémoires ^l^Académie impériale des sciencee, 
belles-lettres et arts de Lyon. Classe des lettres. Nouvelle 
sérict T.^XI. In-S) 556 p. Lyon, Brun; Paris, Durand. 

161. — Mémoires 4e Tlnstitut impérial de Franee, Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres. T. XXIV,^* partie. 
In-4« 426 p. Paris. Impr. impériale. 

6S. •— Mémoires du duc de Lujnes smr la cour de 
Louis Xy (1735-1758)', publiés sous le patronage de M. \t 
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dae 4« Laynes; ptrMlI. L. Dunûeusct Ë. Souliié. T. XIV, 
1765*1766. I11-8, 616 p. Fmmn Didot. 

163. -^ Mémoires de rAcadémie des sciences, beUes-let- 
ires et arts de Clermoat-FeiTaiid. Nouvelle séiie. T. III. 
34* voL de la coUectioa des Anoales, 1:861, 2* seinestra^ 
Id-8, 466-1311 p. aennont^Ferrand, Thibaud/ 

164.-— Mémoireê de la Société pkilomatique de Yerdnn, 
(lieu0e). T. 6. Ia-8, 446 p. Yerdiin, impt. eclibr. Lauréat. 

165. -^ Monographies leolbinunaLes, ou Étude atatislique^ 
historique et monumentale du*déparleaient du Tarn; p'ar 
Elie A. Rossignol, inspecteur de la Société* française d'ar- 
chéologie. 1'^ parde : Arrondisiement^de Gailkc. T. 1 du 
département du Tarn ei de TarrondiBsement de Gailiac. 
Canton de Gadalea. Histoire de Tabbaye de Candeil. In»8, 
392 p. Toulouse, Delboyî Paris, Dentu. (Chaque *ol., 
7 fr. 50 c.) 

-166. --^ Nùthfe topographique^ historique, archécJogique, 
administrative et statistique sur Ruan ; par Fabbé K>ude- 
villain. In-8, 40p. Châteaudun, Pouillier-Vaudecraine. 

167. — Notice sur uir manuscrit de Mme de llaintenoa; 
par M. Julien 'fraveis, secrétaire de rAcadémie impériale 
des sciences, artj, etc., de Caen. In-8, 5 p. Paris, Impr. 
impériale. 

168.—- Notices historiques sur le comté et la ^le de Niœ, 
tirées d'anciens nianuscrits et notes données par« divers re- 
cueillies par Palliari liéa et publiées avec autorisation de 
Mme veuve Palliari Lea. In»S;,3u»-23 p. Nice, impr. Gilletlii. 

169^ «—> Nouuelles études tT histoire et de littérature; par 
D. Nisard, de 1* Académie française. 1^-18 jésus,^ 410 p. 
Paris, MiehelLévy. 

170. — OEuures complètes de Bartolomeo Borghesi. 
Œuvres numismatiaues. T. 2. In-4, 565 p. et planches. 
Paris, Impr. impériale. 

171 . — Pmrtie*ijiedite dee chroniques de S%int*Denis, sui- 
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vie d*un récit également médit de la campagne de Flandres 
en IStii et diin poème sur les fontes de Saint-Inglebert 
(1390). Gr. in*8,^iu-78 p. Paris, impr. Lahure. 

172. — - Projets de M. le maréchal de Vauban pour forti- 
fier la ville de Dieppe (1694-1699), publiés sous la direction 
de M. Jules Thieiiry. Io-8, tu-92 p. Dieppe, Blarais. 

173, ■^4i^herckes sur ht bibliothèque de la Faculté de 
]({àédecine de Paris, d'après des documents entièrement iné- 
dits; suivies d*une notice sur las manuscrits qui y sont con- 
servés ; par Alfred Franklin, de la Bibliothèque Mazarine. 
Tn-B, X-18S p. et plan. Paris, Aubrj. 

'^174. — Rechercha histori^OS sur la toup et la cloche de ' 
Mutte.de .la cathédrale de MeU ; par Victor Jacob, soob- 
bibliothéaaire d^ la ville. In-8, xu-246 p. Metz, Rousseau- 
PalTez. • * ' 

% 

1 75. — Recherches sur les historiographes- de Picaidie et 
.aurJ^ histoire de cette ancienne province ;parP. Ch. Damiens, 
d'Abbévil(e.lb-8, 31 p. Paris, Dwnoiulfti . ' 

176. — Rèsjplutions françaises de Gésar à Napoléqn III^ 
par le capitaine Paul. T., 2. Fvance féodale. In^B, 656 p. * 
fàris, Durand. (6 fr.) • • ' 

• 177. — Romancero de Champagne. T. 4. 3* partie. 
Chants bis toriques, •1750-1829. tn^B, xviii-268 p. Reiins, 
XHibois ; Çril^art-Binet. * ' 

• 178. — Royale (/a).€nt»ée du royjfet Je la rdynèen la ville 
dé Chartres. Avec les (nagfnififcences et cérémeiveis«qui s'y* 
sontobsefvéçsl^ jeudy 26 septembre. In-8, ll*p. Chartres, 
impr. Qarnier.' ' . . -• . 

179. -^l^ie de Jules César. ûràndin-8,'XXXii-66 p'.Paris, 

D«itu. 

• . . * ■ 

G. S. 



Paris, -«tmprimeria géndrala de Ch. Ubare, q»ide FIbunu, 9. 
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SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANGE. 



PBEBUÈRE PARTIE. 



I. 
PR0C£8-TERBAUX. 



SEANCE DU CONSEIL D'ADMOnsmATION. 

TxmjB LE 5 nnxxjsT 1864> 

Anz ArchÎTes de l*Eiiq>ire, à troM hcont «t donie, 

tous L4 PAxannBirGB dk m. i.. dkuilb. 

(Proeè^Terbal adopté dani la téance du S août 4864.) 

Le pvocès-verbal de la pi^cédente séance est lu par le 
secrétaire, A(. J. Desnoyers; la rédaction en est qdoptée. 

Al. le président proclame .membres de la Société , après 
leur adnussion par le Conseil : 

1958. Mme la comtesse FERTiATfb se La Ferronays, 
membre de la Société d^s bibliophiles, 34, Cours-Ia-Reine;' 
présentée par M. le comte de Belbenf et M. le comte de 
Bâillon. 

J35d. M. le baron Chaiix«es Poisson, 42, avenue dellm- 
pératrioe; présenté pav M. Tabbé Dufour et M. de La Ville* 
giUe. 

T. II, i** PAaTIK. . 8 
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Ouvrages offert. 

Par rAcadëmie des sciences de Munich : 

Abhandlungen der philosoph.-philolog. Clctsse der 
Kon. Bayer. Akadémie d. fVissenschafien, T. X. , 
1 abth. Manich, 1864, iQ-4. 

Karte des Pontus^EuxinuSy Beilage, zu Thomas : Der 
Periplus des Pontus-Euxinus, 

Par Tauteur, M. Léopold Delisle : 

Recueil de Jugements de Véchiquier de Normandie au. 
XII* siècle (1207-1270) ; suivi d^un mémoire sur les 
anciennes collections de ces jugements. Extrait du 
tome XX, 2* partie des Notices et Extraits des ma- 
nuscrits, et du tome XXIV, 2* partie des Mémoires 
de TAcadémie des inscriptions et belles -lettres. 
Paris, 1864, in-4. 

Par l'auteur, M. Alexandre Habn : 

Essai sur F histoire de Luzarches et de ses ençirons , 
par M. Alexandre Habn. Paris, 1864, in-8. 

Par M. J. Quîcherat, de la part de 'Fauteur : 

Les champs de bataille et les monuments du culte 
druidique au pays dAlatse, 6' rappoft à la Société 
d'émulation du Doubs, au nom de sa commission 
des fouilles, par M. Auguste Castan. Besançon, 
1864, in-8. ^ 

Correspondance, 

M. le comte de Montalembert remercie le Cooseil-de sa 
nomination aux fonctions de vice-président. Il se fera un 
devoir et un plaisir de s'associer de plus en plus aux efforts 
des autres membres du Conseil; il en saisira toutes les occa- 
sions, autant que le lui permettront ses absences fréquentes 
de Paris. 

M. A de Kuble soumet au Conseil une proposition relative 
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à rédkion de Monlue dont il est chargé. Lonqii*il ftnnonca 
cnie cet ouvrtge, composé des Mémoires et de b Coneftpon- 
aauce, devrait former trois volâmes, il n'avait encore réimi 
qae soixante lettres enfiron, d'une importance inégale, et il 
ne se rendait pas un compte exact de la place que fes passa- 
ges inédits tiendraient dans le nouveau texte. Mais d'une 
part, les restitutions ont pris plus d'importance qu'il ne l'es- 
pérait et d'une autre part, la recherche de la Ck)rrespondanc 
a porté le nombre des- lettres de 60 à près de 300, presque 
toutes inédites et rapportées pour la plupart de Saint -Fé- 
tersbourg, par M. le comte de La Ferrièpe. II suit de là que le 
trois volumes accordés seront insuffisants ; à ^eine contien- 
dront-ils le texte entier des Commentaires, et si le Conseil 
persiste dans l'intention de donner une édition complète 
des écrits de Monlue^ un quatrième volume serait indispen- 
sable. Ce volume pourrait faire une publication mii se dis- 
tribuerait et se vendrait à part ; il comprendrait la Corres^ 
pondance qui est d'un intérêt historique et Kttéraife, 
cxinsidérable , puisqu'elle complète et souvent modifie les 
récits des Commentaires. 

La proposition de M. de Ruble, dont le comité de publi- 
cation a oéjà eu connaissance et qu il appuyé, est accueillie 
favorablement par le Conseil. L'impression d'un quatrième 
volume est autorisée, mais îl fera corps avec les trois ' volu- 
mes des Mémoires et ne formera point une publication 
à part. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente Fêtât dea impressiOBa. 

Grégoire de Tours. Tome IV, la 1" feuille et les placards 

12 et 13 sont chez l'auteur. 
D^Argenson. Tome VII, on compose. 
UEscouchy. Tome III , 6 feuilles sont tirées ; les feuilles 

7<à 16 et les placards 30 à 34 sont chez l'auteur. 
Monlue, Tome I, 15 feuilles sont tirées ; les feuilles 16 à 30 

sont chez l'auteur ; la composition est terminée, on attend 

la copie d'une pséfaee. ^ 
Brantôme. Tome I. 7 feuilles sont tirées *, les feuilles % fX% 

«en bon, Ie« feuilles 10 et 11 chez l'auteur, avec les pla- 

eajrdal9à24. 
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jinnuaire-Bulletin. Année 1864, 1^ partie, 4 feuilles sont 
tirées, les feuilles 5 et 6 en correction. 2* partie, 6 feuilles 
sont tirées; la feuille 7 en bon à tirer. 
Le complément des deux parties de Y Anmuùre^Bulletin 

de 1863 est en distribution. 

•— M. le président du comité de publication informe le 
Conseil que la proposition faite par M. Douet d*Arcq, dans 
la précédente séance, de publier un volume des Comptes de 
V Hôtel des rois de France au quatorzième siècle, a paru 
mériter d'être adoptée en principe. Le Conseil approuve 
cette détermination et désigne M. Bellaguet pour cotnmis- 
saire responsable de l'ouvrage. 

— M. le président du comité des fonds présente, confor- 
mément au règlement, l'arrêté des comptes du trésorier 
au l**" juillet. 

Recettes 19 546 fr. 85 

Dépenses 8 3l7 » 30 

Balance (en caisse) 11 229 » 55 

La recette comprend 554 cotisations recouvrées sur 1864, 
et une arriérée de 1863. 

Dans les dépenses figurent : 

UArgenson. Tome VI 3520 fr. 

Recueil de pièces sur le règne de Charles VI. 

Tome II 3790 fr. 

La séance est levée à cinq heures. 



IL 

VARIÉTÉS. 

Nous avons montré l'année den^ère, en rendant compte 
du livre qu'a publié M. £. Soulié sur Molière {Annuaire- 
Bulletin, 1S63, p. 148), quels renseignements Ton peut tirer 
des actes notanés. Jusqu'ici l'on a conservé dans chaque 
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étude de notaire, à Paris,un exemplaire de Touvrage, publié 
en 1786, qui, comme nous Pavons dit, contient la liste 
chronologique des notaires de chaque étude, augmentée de 
la liste manuscrite des successeurs jusqu'à Fheure présente, 
et un exemplaire du Supplément, imprimé en 1819, qui, 
tenu également à jour, contient la liste des notaires extra 
muros. Ces précieux instruments de recherches ont été 
tout récemment remplacés par un catalogue in-folio, rédigé 
sur un plan un peu difTérent, qui a pour titre : 

« Notariats du département de la Seine, ou tableau par 
ordre chronologique des minutes appartenant à chaque étude, 
avec table alphabétique des noms des notaires et de leurs 
résidences, dressées, ep exécution d'un arrêté de la cl^m- 
bre des notaires de Paris, du 8 novembre 1860, par M* A. 
J. A. Thomas, président de 1^ chambre. (1''' janvier 1862, 
Paris, Boucquin, imprimeur de la chambre des notaires.) » 

Des feuilles blanches ont été ménagées pour Tavenir, et 
ce catalogue, conune le précédent, est régulièrement tenu 
au courant des mutations. A Taide des listes alphabétiques 
et des listes chronologiques des titulaires de chaque étude, 
on peut savoir en quelques secondes quel est le successeur 
actuel du notaire dont il s'agit de consulter les minutes. 

Ajoutons que, dans les cas où l'on n'a point la date pré- 
cise de l'acte que l'on cherche, on peut utilement recourir 
aux répertoires très-régulièrement dressés qui sont conservés 
dans les études. 

Malheureusement ces répertoires se retrouvent très-rare- 
ment au complet; on peut de plus signaler en un grand 
nombre d'études de très-regrettables lacunes dans la suite 
des actes qu'elles ont conservés. La difficulté de consacrer 
un emplacement convenable et suffisant aux minutes qu'ont 
entassées dans les études les siècles derniers, et le désir 
de les soustraire à toutes les causes de destruction ou de 
dispersion qui les menacent, ont déterminé les chambres des 
notaires, en plusieurs villes, à transférer les anciennes mi- 
nutes dans les archives départementales, où elles peuvent 
être classées dans les meilleures conditions d'ordre et de 
sécurité, pour le plus grand profit de ceux qui ont quel- 
ques recherches à faire en ces documents souvent si pré- 
cieux* Ne serait-il point désirable que cet exemple fût 
suivi par toutes les chambres de notaires? Telle estla ques- 
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tion que M. le ministre de la juMice a réoemment mue à 
Tétude. Les journaux Font annoncé dans «ne note que nous 
reproduisons : 

« L*état d* abandon, dans lequel peuvent être laissées les 
anciennes minutes des notaires, la difficulté de Les eonsulter 
et la nécessité de les soustraire à la destruction ont ap- 
pelé Tattention du ministre de la justice. Après avis de k 
commission des archives départementales, du comité histo- 
rique du département de l'instruction publique et d'un grand 
nombre de conseils généraux, M. Baroche vient d'adresser 
aux procureurs généraux une circulaire tendante à faire 
procéder par leurs substituts, et dans chacun des arrondis- 
sements de leur ressort, à une enqpéte générale, dans la- 
quelle devront être consultées les chambres des notaires, et 
qui aura* pour objet de constater dans chaque localité : 

« 1* lÂ nature et Timportance des anciennes minutes 
existant soit dans les greffes, soit dans les études de notai- 
res, soit dans les dépôts dont parle Tarticie 60 de la loi da 
M ventôse an XI, sous le nom de chambres de contrats, bu- 
reaux de tabelliondge ou autres; 

« ^ L état de conservation ou de détérioration dans le- 
quel se trouvent ces documents ; 

« 3* Les avantages ou les încénvénients qui semblent de- 
voir résulter, au point de vue de tous les intérêts, de la 
translation de ces mêmes documents aux arehives dé{>arle- 
mentales ; 

« 4* Les dispositions des greffiers et des notaires à ac^ 
cueillir ou à repousser cette mesure, avec ou sans la réserv« 
des expéditions; 

« 6^ Les moyens pratiques qui pourraient étte indiqués 
pour of^niser l'exercice de ce droit d'expédition, après la 
translation des actes à la préfectuie de chaque dépaite- 
ment. • 

La pensée qui a inspiré cette ciitnilaire nous semble excel- 
lente. « Le nombre immense, la variété et souvent la date 
fort ancienne des actes que renferment les études des netai- 
res, a dit M. Bordier dans les jérckwes de laJFf^nce^ don- 
nent aux archives notariales un intérêt d'autant pkis vtf 
qu'elles sont pkis inconnues. U arrive souvent, dans 'le fiiMi 
surtout, que des notaires de bourgs et de petites vilies'con- 
seirvent dans leurs archives des.titres du quKtot^zîéme sièt^le ou 
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même du temps de saint Louis. Jfidîs, à la mprl dM notaires 
ou labeUions, leurs héritiers gardaient les minutes de rétude 
afin d'en tirer un produit, ou bien les laissaient dépérir au 
grand détriment des familles. Les jplaintes excitées par de 
tiels abus obligèrent généralement les notaires nouyeaux à 
acheter et k garder les minutes de leurs prédécesoeurs, mais 
l'enoombrement est une autre cause de destruction. Aujour- 
d'hui, à Paris, où les archives de notaire ne remontent 
euère qu'au seizième siècle, elles sont si considérables et le 
M>yer des maisons si cher que les locaux las plus insalubres, 
les greniers et parfois même les caves reçoivent la partie la 
moins usuelle, c'est-à-dire la plus ancienne de ces documents. 
On a cependant trouvé et appliqué dès le dix-septième siècle 
un moyen très-simple de reméclier à cet inconvénient : dans 
un grand nombre de villes, les chambres des notaires ont 
établi un. dépôt spécial destiné à recevoir les minutes des 
notaires-déoedés,. Quelques villes importantes, comme Bor- 
deaux et Rouen, ont conservé jusqu'à nos jours ces utiles 
établissements. L'un des membres de la commission des 
archives départementales et communales, M. A. Taillandier 9 
conseiller à la cour de cassation, avait proposé de s'emparer 
de. cette disposition tres-heureuse, mais jusqu'ici exception- 
nelle, pour la convertir en prescription générale; cette 
Sroposition n'a pas eu d'effet jusqu'à présent, et si elle n'en 
oit point avoir, une paitie des archives notariales du pa^is 
sera prochainement et irrévocablement perdue. » 

Nous sotthaitons^ue, de l'aveu des chambras des notaires, 
le» archives notariales puissent être bientôt centralisées et 
conservées, soit dans un dépôt particulier, soit au dépôt 
des archives départementales, comme il est fait dans quel- 

Îues départements du midi. Si Ton transportait les minutes 
ans les archives départementales, il serait facile, ce nous 
semble , de concilier tous les intérêts en soumettant cette 
partie nouvelle des archives à une régl^ipientation parti- 
culière. 



Dans sa séance du 22 juillet, l'Académie française a maiik- 
teau le premier pri» de la fondation Gdbert à M. CamiUe 
Rousset, auteur de V Histoire de Louuois et de son admifUi- 
traiiom politique ei militairey ouvrage aujourd'hui terminé. 
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Le second prix a également été maintenu k M. Chailo 
Caboche, auteur de Touvrage intitulé : les Mémoires et 
r Histoire en France^ 1 toI. in-8. 

L'un des prix de TAcadémie française a été décerné à 
M. Jacquinet, pour son ouvrage intitulé : des Prédicateurs 
au dix^sepiième siècle aidant Bossuei^ 1 yol. in-8. 

L*Âcac[émie française a remis au concours pour 1865, la 
question suivante : 

« De la nécessité de concilier, dans Thistoire critique des 
lettres, le sentiment perfectionné du goût et les nriocipes de 
la tradition avec les recherches érudites et rintelligence his- 
torique du génie divers des peuples. » 

Un prix extraordinaire de 4000 fr. sera décerné au m^- 
leurs lexique de la langue et du style de Mme de Sévigné. 

L'Académie propose pour le concours d'éloquence à en 
juger dans deux ans, une étude de Saint-Évremond. 

« Pour le prix de poésie à décerner Tan prochain, a dit 
M. Yillemain dans son rapport, TAcadémie a choisi le nom 
d'un grand honune ^ulois, du pays aujourd'hui l'iramorteUe 
France. Elle ne sait pas encore quand sera dressée sur le 
territoire d*Alesia la statue promise de Yercingétorix; mais 
elle croit le nom digne d'hommage; et, retrouvant, même à 
date si ancienne, l'unité nationale, elle propose de célébrer 
celui qui fut le dernier obstacle à l'invasion romaine et qui 
dans la Gaule ti*ansformée par les arts romains, sans cesser 
d'être elle-même, resta en souvenir, conune le type et le glo- 
rieux martyr de la race dont le nom même devait changer, 
sans que son génie se lassât jamais de grandir ou de re- 
naître. » 



' Dans sa séance publique annuelle du 6 août, TAcadémie 
a décerné les récompenses suivantes, pour le concours des 
antiquités de la France : 

La première médaille à M. Henri Lepage, pour son Fouillé 
du diocèse de Toul, rédigé en 1412, publié pour la première 
fois d'après la copie conservée à la Bibliothèque impériale. 
1 vol. in-8, 1863 ; et pour ses autres ouvrages sur l'niatoire 
de la Lorraine. 

La deuxième médaille à M. Arthur Foigeais, pour sa Col" 
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leciion de plomhs historiés trouvés dans la Seine, 3 vol. 
in-8, 1861-1864. 

La troisième médaille à M. Edouard Fleuiy, pour ses il/a- 
nuscrits à miniatures de la bibliothèque de Laon^ étudiés au 
point de vue de leur illustration, 2 vol. in-4, 1863. 

Des mentions honorables sont accordées : 

1® A M. Du Fresne de Beaucourt, pour son édition de la 
Chronique de Mathieu iEscouchy. 2 vol. in-8, 1863. 

2^ A M. Champion, pour son ouvrage intitulé les Inon- 
dations en France^ depuis le sixième siècle jusqu'à nos Jours. 
5 vol. in«8, 1861-1863. 

3* A M. Polier de Courcy, pour son Nobiliaire et Armo^ 
rial de Bretagne. 3 vol. in-4, 1862. 

4^ A M. Macé, pour son Mémoire sur la géographie du 
Dauphiné et de la Savoie^ avant et pendant la domination 
romaine. In-8, 1863. 

5® A M. Morin, pour sa Dissertation sur la légende vir- 
GINI PÀR1TUR£. In-8, 1863. 

6® A M. Tuetey, pour ses Recherches sur les chartes com- 
munales de la Franche-Comté^ et en particulier sur celle de 
Montbéliard. 

Le prix de numismatique (fondation de M. Allier de Hau- 
teroche] a été décerné à M. Maximin Deloche, pour son 
ouvrage intitulé Description des monnaies mérovingiennes 
du Limousin. 1 vol. in-8, 1863. 

L'Académie a décerné le premier des prix Gobert à 
M. d*Arbois de Jubainville, pour son Histoire des ducs et 
des comtes de Champagne. 5 vol. in-8, 1859-1863. 

Le second prix à M. Vallet (de Viriville), pour V Histoire 
de Charles Vll^ roi de France^ et de son époque. 2 vol. 
in-8, 1862-1863. 



Deux arrêtés de M. le ministre de Tinstrucdon publique, 
en date du 29 juillet, portent les dispositions suivantes : 

V Un prix de 1500 fr. sera décerné, en 1866, pour le 
concours de 1865, à la société savante des départements ou 
de TAlgérie qui aurait présenté le meilleur travail d*archéo- 
logie nationale, soit manuscrit, soit imprimé. 

Les Répertoires archéologiques de département ou d'ar- 
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rondissementy rédigés oonfimmiénieiit aux instmctiejDS du 

comité, seront admis à ce concours. 

3® Un prix de 1500 fr. sera décerné, en 1867, pour le 
concours de 1866, à la Société savante des départements 
qui aura transmis au ministère le meilleur DictioiuuUre 
topographique d*un département, ou même d'un arrondis- 
sement, dressé conformément aux instructions du comité. 

Les Dictionnaires topographiques imprimés par les soins 
des Sociétés savantes des départements et les Dictionnaires 
topographiques manuscrits qui auraient déjà été présentés 
aux concours de 1860, 1861 et 1 866, serout cependant admis 
au conseil s*iis ont été revus et complétés par leurs auteurs. 

Les volumes ou manuscrits devront être déposés au mi- 
nistère de rinstruction publique avant le 31 décembre 1865 
pour le premier concours, et avant le 31 décembre 1866 
pour le second. 

Dans une lettre qui a été publiée dans le n* du 1**' juillet 
de r Amateur dC autographes y et reproduite en partie par la 
Correspondance littéraire du 25 juillet, M. de Galller donne 
^vis au public qu'il a été mis récemment en circulation un 
certain nombre de fanx manuscrits autographes de saint 
François de Sales. Il y décrit deux de ces manuscrits qu*il a 
vus et comparés. 



m. 

BIBLIOGRAPEtlE. 

180. — Anfiuaire de l'archiviste des préfectures, des 
mairies et des hospices, 1864 (4® année), pour faire suite 
au Manuel de Tarchiviste, contenant les lois, décrets, or- 
donnances, règlements, circulaires et instructions relatives 
au service des archives; des renseignements pratiques pour 
leur exécution et oour la rédaction des inventaires; par 
M. Aimé-Champoluon-Figeac. In- 8, 340 p. Paris, P. Du- 
pont; Dumoulin. 

181» — Aperça sigillographique des archives départe- 
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mentales de la Somme; par M. de Boyer de Saiate-Suxanne. 
Iti-8, 27 p. et planche. Amiens, impr. Lemer. 

182. — jÉrgentouaria^ station gallo-romaine, retrouvée 
à Gnissenheim (Haut^-Rhin), par Goste, avec une carte litho- 
graphiée. Ia-8, 7 p. et carte. Strasbourg, impr. V* Berger- 
Levrault. 

1 83. — Bibliographie historique de la compagnie de Jé- 
sus, ou Catalogue des ouvrages relatifs à l'histoire des jésuites 
depuis leur origine jusqu'à nos jours; par le P. Auguste 
Carajon, de la même compagnie. In-4 à 2 col., viii-612 
p. Paris, Durand. 

184. — Blanche <VAurebruche^ vicomtesse d'Acy, et ses 
trois maris; par M. G. du Fresne de Beaucourt. In-8, 27 p. 
Amiens, Lemer. 

185. — Bulletin de la Société impériale des antiquaires 
de France. 1862. In-8, 602 p. Paris, au secrétariat de la 
Société; libr. Dumoulin. 

1 86. — Catalogue méthodique de la bibliothèque com- 
munale de la ville d'Amiens. Jurisprudence. In-8, vii-400 p. 
Amiens, impr. Lambert-Caron. 

187- — Chemins^ habitations et oppidum de la Gaule 
au temps de César; par Paul Bial, capitaine d*arûllerie. 
l'* partie. Chemins celtiques. In-8, 312 p..Besana)n, impr. 
Dodivers et C*; Paris, Didier et C^ 

188. — Correspondance inédite de Marle-Antc|inette, pu- 
bliée sur les ddcuments originaux par le comte Paul Voçt 
d*Hunolstein, ancien députe de la Moselle. In-8, iv-308 p. 
Paris, Dentu. (6 fr.) 

189. — Conciles eC Orléans^ oU Assemblées générales 
des évoques de la Gaule à Orléans au sixième siècle; par 
M. Tabbé de Torqnat, chanoine honoraire. In-8, 76 p. 
Orléans, Gatineau. 

190. — Détermination de l'emplacement du Forum Vo- 
conii, par M. Osniin Truc, maire des Arcs (Var). Rapport 
fait et lu à la Sorbonne par M. Rossignol , conservateur 
adjoint des musées impériaux. In-8, 16 p. Paris, Dumoulin. 
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101. ^-* Dictionnaire des communes de la France, con- 
tenant, pour chaque commune, la division administrative, 
lu population d'après le recensement de 1861, la situation 
géographique, Taltitude, la distance des chefs-lieux de can- 
ton, d'arrondissement et de département, etc., précédé d'une 
introduction sur la France; par Adolphe Joanne, avec la 
collaboration d'une Société d'archivistes, de géographes et 
de savants. In-S à 2 col., clx-2272 p. Paris, Hachette et C'^ 
(20 fr.) 

192. —* Dictionnaire historique, chronologique, géogra- 
phique, généalogique, héraldique, juridique, politique et 
Dotanomphique du Dauphiné, de Guj-Âllard, ancien con- 
seiller au roi, président en l'élection de Grenoble ; publié 
pour la première fois et d'après le manuscrit original; par 
H. Gariel, conservateur de la bibliothèque de la ville de 
Grenoble. T. I. In-8, xi-354 p. Grenoble, impr. Allier. 

193. —* Dreux j ses antiquités; chapelle Saint -Louis; 
abrégé historique de cette ville et de son comté ; par le pré- 
sident Eustache de Rotrou, lieutenant général au bailliage de 
Dreux, continué jusqu'à nos jours et augmenté d'une des- 
cription de ses monuments. In-li, 96 p. Dreux, Lacroix. 

194. — Essai historique sur les monuments de Dol, le 
pajs dolois, l'établissement du royaume, de la province 
Annorique, de l'archevêché de Dol; par l'abbé Lecarlatte, 
ancien recteur de la Fresnays. In-8, 80 p. Dinan, impr. 
Bazouge; Paris, Hérold. 

195. — Essai sur le patois poitevin, ou petit glossaire 
de quelques-uns des mots usités dans le canton de Chef- 
Boutonne et les communes voisines, par H.'Beauchet-Filleau, 
membre de la Société des antiquaires de l'Ouest. In-8, 
xvi-288 p. Melle, Moreau; Niort, Clouzet. 

. 196. — Etat militaire de la monarchie espagnole sous 
le règne de Philippe IV. Les Mercenaires au du:-septième 
siècle; par J. P. A. Bazy. In- 12, 106 p. Poitiers, Léung 
et Girardin. 

197. — Etuele sur les origines de la Gaule, appliquée à 
la vallée du Loir dans le Yendômois; habitations celtiques: 
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1>ar Â. L. de Rochambeau, membre de la Société archéo- 
ogique du Vendômois. In-S, 39 p. et 2 plans. Vendôme, 
Devaure-Henrion; Paris, Dumouhn. 

108. — Etudes sur les beaux-arts en France et en Italie; 
par le vicomte Henri Delaborde, conservateur du départe- 
ment des estampes à la Bibliothèque impériale. T. I et II. 
In-8, 980 p. Paris, veuve J. Renouard. 

109. — Éçesché de Saint-Malo^ anciennes réformations, 
reproduction textuelle d'un manuscrit ayant appartenu à 
M. Charles Cunat et Montre, de 1472, de Tarcnidiaconé 
de Dinan; documents inédits, publiés par M. Henri des 
Salles. Grand in-8,xii-332 p. Saintes, impr. Lassus; Paris, 
France. (10 fr.) 

200. — François d'Assise^ étude historique, d*après le 
docteur Karl Hase, professeur de TUniversité de léna; par 
Charles Berthoud. Grand in- 18, xv-213 p. Paris, Michel 
Lévy. 

201 .'— * Histoire de la littérature française par les monu- 
ments, depub ses origines jusqu'à nos jours, publiée par 
Charles Louandre. IL Poètes. Grand in-18, 281 p. Paris, 
P. Dupont. 

202. — Histoire de la littérature française au dix-sep- 
tième siècle, par M. Tabbé Follioley, directeur des études 
an petit séminaire d'Ârras. T. I. In-12, xi-336 p. Arras, 
impr. Rousseau-Leroy; Paris, E. Belin. 

203.*-» Histoire du dix-neuvième siècle, depuis les traités 
de Vienne; par G. G. Gervinus, professeur à 1 Université de 
Heidelberg; traduit de Tallemand par J. F. Minssen, pro- 
fesseur agrégé au lycée de Versailles. T. I et U. In-8. Paris, 
Librairie internationale. (10 fr.) 

204; — Histoire du collège de Quimper^ par Charles Fier- 
ville, régent de philosophie au collège. In-8, 176 p. et grav. 
Paris, 1^. Hachette et Q\ (2 fr. 60 c.) 

205. — Histoire du livre en France depuis les temps les 

Elus reculés jusqu'en 1789; par Edmona Werdet, ancien 
braire--éditeur. 3* partie. T. XI. Études bibliographiques 
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sur les impriineuis «i Ubniîret de Para les plttt céièbres : 
le» Oidot, feim deminciers et conlempormins (1500 à 17S9). 
Grand in-18, xxyiii-368 p. Pans, Dentu^ Âiibrj. (Chaque 
vol., 6 fr.) 

Î06. — Histoire de rautorit^ paternelle en France; par 
Marie -Paal Bernard, substitut do proeureor gméral à 
Amiens. In-8, 511 p. Monldidier, impr. Radenez. 

207. — Histoire des jésnites de Paris pendant trois an- 
nées (1624-1626), écrite par le P. François Garasse, de la 
compagnie de Jésus, et publiée par le P. Auguste Carayon, 
de la mêase compagnie* In-8, lti-240 p. Paris, L'EcMieust. 

208. — Histoire de la comédie, période primitive, co- 
médie des peuples sauvages , théâtre asiatiaue, origines de 
la oooédie greoqna; par M. Édétestaitl ou MérS. fanS, 
nM93 p. Paris, Didier et C^. 

209. — Hugues Capet^ chanson de geste, publiée pour 
la première fois diaprés le manuscrit unique de Paris, par 
M..U marquis de La Grange. In- 16, gijuuui-292 p. Paris, 
Hecold. (5 Tr.) 

210. ^-Journal des états tenus à Vîtry-le- François en 
1744, rédigé par Bertin du Rocheret, 'président et grand 
vojer de 1 élection 'd*Éperiaj, etc. Docignents curienx et 
complètement inédits sur l'histoire et la noblesse de Cbam- 
pagne, publiés avec «ne étude sur la vie et les couvres de 
Bertin au Rocheret, par Auguste Nicaise. In-8, xxi<»332 p. 
Châlons-sur-Marne, Martiù; Paris, Aubry, Durand, Du- 
moulin. 

211. — La France avant Cisar,^ par La Maria de Tyr. 
Itt-4, 48 p. Le Mans, in^r. Beaavais. 

212. — La France pontificale (Gallia christiana}, histoire 
chronologique et biographique des acchevéqaes et évùfaes 
de tous tes diocèses de France, depuis TétablissevieQt^dtt 
christianisme jusqu'à nos je«rs, divisée ea dix-sept provinces 
ecclésiastiques; par M. H. Fisquet. Métropole de "iÇlèims. 
Reims. In-8, 236 p. et 1 portrait. Paris, Repos. 

213. — V Apostolat de saint Firmin^ premier évéqne 
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d*AiiiieiiSy rétabli au troisième siècle. Discourt nrotumcé 
par M. Ch. Dqfour, a la Société dçs antiquaires de Picardie. 
In-8, 28 p. Amiens, Lemer. 

214. — L Art au dis -huitième siècle, Chardin, étude 
contenant 4 dessins à Feau-forte; par Edmond et Jules de 
Concourt. In-4, 4l p. Lyon^ impr. Perrin; Paris, Dentu. 

(5 fr.) 

215. — Les Legs de Marie^Antoinette; par Antoine Cam- 
paux. In-8, xiv-232p. Strasboprg, impr. Heitz, libr. Deri- 
▼aux; Paris, DeAtu» L. HacUette-et C'^. 

216. — Mémoires de Mme Roland ^ écrits durant sa cap- 
tivité. Nouvelle édition, revue et complétée sur les manu- 
scrits autographes et accompagnée de notes et de nièces 
d'un grand intérêt; pa^ M. P. Faugè9e.'2 vol. in-18 jésus, 
xxiii-797 p. Paris, Hachette et Q\ (7 fr.) 

217. -^^ Mémoires de la Société d^éniulation du départe- 
ment du Doubs. 3* série. VIP vol. 1862. In-8, xxviii-405 p. 
et pi. Besançon, impr. Doàivers et C*®. 

218. — Mémoires lus à la Sorbonne dans les seancea 
extraordinaires du Comitc^ impérial des travaux Historiques 
et des Sociétés savantes, tenues tes 8, 9 et 10 avril 18Ç3. 
Archéologie, ln-8, 273 p. et 10 pi. Paris, Impr. impériale. 

219. — Mémoires jpouT servir à Thistoire de Dombes; 
par Lonis-Aubret, conseiller au parlement de Dombes (1695- 
1748); publiés pour la première fois, d'après le manuscrit 
de Trévoux, avec des noies études documents inédits ; par 
M. C Guigne, ancien élève de TÉcole des Chartes. Texte. 
1 '^livraison. In-Aj 48 p. Trévoux, Damour. 

2%0. ^-'Mémoires Ae\B Société des antiquaires de Picardie . 
2* série. T. 9. In-8, 696 p. et 13 pi. Amiens, Xemer aîhé f 
Paris, libr. Dumoulin (12 fr.) 

221 . —• hémoires de la Société des antiquaires de la 
Morinie. T. 11. 1861-1864. In-8, lvi-413 p. et 15 pi. 
Saint-Omcr, Tumerel ; Legier ; Paris, libr. Derache. 

222. — Mémoires de la Société impériale des sciences, de 
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ragriculture et des arts de Lille. 11* série. 10* yoI. In-S, 
606 p. Lillet imprimerie Danel ; librairie Quarré. 

223. Recueil de jugements de Pëchiquier de Normandie 
au treizième siècle (1207-1270), suivi d'un mémoire sur les 
anciennes collections de ces jugements, par M. Léopold 
Delisle. Paris, impr. impériale, in-4, de 289 pages. 

M. L. Delisle est parrenu k réunir 810 jugements de l'échiquier de 
Normandie au treizième siècle ; k2k sont complètement inédits, et la 
plupart de ceux dont il a été fait usage n'aTaient encore été que sommai- 
rement indiqués. MM. Léchaudé d*Anisy, Wam Kœnig, Marnier, qui 
les avaient £ait connaître, ne s'étaient senri que de compilations dont les 
auteurs, ne se proposant que d'établir des points de droit, avaient 
négligé les questions de fait, les noms des parties, etc.; c^est donc ai 
document important pour Tbistoire des institutions judiciaires que 
M. Delisle vient de présenter au public érudit. Il permet de rétablir la 
chronologie des sessions de réchiquier, et fait connaître les noms de 
presque tous les commissaires que Philippe-Auguste, Louis VIII et la 
reine Blanche ont envoyés les présider. 

L'étude des compilations qjtïi a eues sons les yeux a démontré à M. De- 
lisle qu'elles reproduisent, en s'en écartant chacune plus ou moins, un 
texte antérieur ; et dans le texte primitif dont elles aérivent, et qui est 
sans doute perdu, il a reconnu à ton droit un recueil ayant un carac- 
tère public et officiel. 

M. Delisle a pu donner le nom de l'un des greffiers de Téchiquier, 
Guillaume Acarin, sur la vie duquel il a ajouté quelques renseignements 
à ceux que Ton avait déjà recueillis. \je savant académicien a donc 
démont n§ contrairement A l'opinion proposée par divers érudits, qu'un 
greffe était régulièrement organisé près de l'échiquier dès le commence- 
ment du treizième siècle. C'est dès le douzième siècle qu*en Angleterre 
l'on a conservé officiellement par écrit les jugements, et l'on possède 
encore à Londres des rôles de procédure du tfmps de Richard Cœur de 
Lion. (Voyez Placitorum in liomo capitulari JVestmonasteritnt asservato^ 
rum abbreviatio^ 1811, in- fol., et Rctuii curiœ régis , edited by sir Fr. 
Palgrave, 1835, in-8.] Ou peut constater le même usage et les mêmes 
soins en Normandie au treizième siècle daas les juridictions d'un ordre 
inférieur, dans les assises et les plaidoyers des baillis et des ricorates. 

C'est dans le tome XX (deuxième partie) des notices et extraits des 
manuscrits que M. Delisle a publié le recutil annoté de ces actes de 
l'échiquier (principalement tirés d'un manuscrit de la bibliothèque de 
Rouen), avec une table des noms de personnes et de lieux qu'ils con- 
tiennent, et c'est dans le tome XXIV (deuxième partie) des Mémoires de 
rjcadêmie des inscriptions et belles-lettres qu'a paru le Mémoire qu'il a 
consacré à ces actes. Le volume que nous avons sous les yeux contient 
un tirage k part de l'une et l'autre publication. 

g/s. 
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I. 
PR0GË8-VEBBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

TmUB LR 2 AOOT 1864. 
Aax ArchiTa de l'Empire, à troii henret et demie, 

■OUSUkPAIMDEliaiDB M. LiaMfTB DB LABOEDB, I.*UN DU DEUX VICB-PEiftnmiTS. 

(Pioeie-Terbal edopté dans U téanee do 8 norembre 1 864.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire, M. J. Desnoyers; la rédaction en est adoptée. 

La Société est informée de la perte qu'elle a faite ré- 
cemment de deux de ses membres, M. Poey d'Avant et 
M. Hachette. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
leur admission par le Conseil : 

1360. M. le vicomte Joseph Db Laborde, archiviste aux 
Archives de TEmpire, rue de Paradis-du-Temple , 20; 
présenté par MM. J. Desnoyers et E. Dupont. 

T, II, i" FAIT». 9 
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1361. M. Delagour, chef d'Institation , me des Fosses- 
Saint-^^ctOF, 13 j prés^tà par }I^H. Ifigep de Berty et 
J. Desnoyers. 

1362. M. Alexandre Hellot^ ancien âève de TÉ- 
cole Polytechoique, rue de Boulqgne, 1; présenté par 
MM. Andrieux et J. Desnoyers. 

1363. M. le baron De Glakecy, sous-préfet de Brives 
(Corrèze); présenté par MM. D. Nisard et Bellaguet. 

Son correspondant i Paris sera M. Corrard, maître de 
Conférences à l'Ecole normale supérieure, rue de Vaugi- 
rard, 7. 

1364. M. Emile Levasseur, professeur d'histoire au 
Lycée Napoléon, rue Monsieur-le-Prince, 26; présenté par 
MM. Oscar de Watteville et 3ellaguet. 

Ouvrages offerts: 

Par des Sociétés savantes : 

Société des antiquaires de France : 

Bulletin pour 1862 et pour 1863. 

Mémoires^ 3* série, t. Vil. Paris, 1864, 1 vol. in-8*. 

Société archéologique et historique du Limousin : 

Bulletin^ n^« 15, 16, 17, 18. 

Nobiliaire du diocèse et de la Généralité de Limoges, 
T. Il, n*»» 1, 2, 3 et 4. LimQge^, 1863, in-8. 

De la part des auteurs s 

Origines gallo-romaines dc^ Lémù\¥ikes^ par M.E . Buis- 
son de Ms^vergnier. Limoges, 1864, m-8. 

Recherches sur diçers lieux du pays des Silçanectes. 
— Etudes sur les anciens chemins de cette contrée^ 

Saulois^ gaulois-romanisés et Wjéroçingien^ ^ par 
[. Peigne-Delacourt, Amiens 1864, in-8. 

Iqpqi/iesCcFurj p^r M. Vallet (deVinvillp). PariS|1864, 
in*8. 
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Mamopâi fit Hsçjsmi de M. i^«U^ Smre^ pim^)M à 

tiens. Gap» 1863, în-S. 

^àémoires inédits de Dumontde BosiaqueL gc;nti^i(^me 
oprmauil , sur leç temps qui ont précéaé ^l 8i|iyi la 
révocation de l-^dit de Nantes . sur le réiugé et les 
expéditions dç Guillaume VJ. ep j^gleterre et en 
Irlande ; publiés par MM. Charies Read et Francis 
Wad^ington: ef pf^cédés d'une introduction. Paris, 
18p4,lVo}.in.8. 

Trayaux de l^ Société. 
Le secrétaire présent^ T^tat des impressions. 

Mémoires de Monluc, Tome I, 16 feuilles sont tirées; les 
feuilles 16 à 80 sont en bon fi tirer: les placards de l'in- 
troductiofi sont chez Tauteur. 

Crégpif^dfi Tour^. foip/B IV. Q f^w}lef $ppi^ eçbftp a tfFpç; 
la fmfïe 7 e^f .che^V^m^^eiir. 

Chronique de fyE^couchj. Tome III ^ 10 feuilles soi)t 
tirées; les feuiOi^s 11 à 15 en bon: les feuilles IQ à 2S en 
correction chez Fauteu^. 

Mémoires de D'jirgensoa. Tome VU, les fevîUçi 1 i 8 et 
les placards 7 à 8 sont chez l'auteur. 

Prantome. Toij^e J, \^^ f^^i^^ I M'^ SP9J ftKç^W ^^ p!^^ ^ 
pre^, 

M. Bella^et informe le' Conseil (jue M. Douet d'*Arcq 
est prêt k remettre, en grande partie, la copie clés 
Compte^ d^ r Hôtel des Bois' He Prance^ dont la publica- 
tion a été autorisée d^ns une ^es précédentes séaiiceç. Le 
Conseil charge le Comité des fonds d'ef amii^er sii est pof- 
sij^le de mettre immédiaten|ent ce volume sou^ presse, pour 
faire j^jàfUe de la livraison du prochain e|:ercice, eu égard 
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nier Yolame de Grégoire de Tours, et les suites d^autres 
ouvrages commencés, derraient prendre rang, autant que 
possible^ avant les ouvrages nouveaux. 

M.Teulet annonce qu'il a reconnu l'existence aux Archi- 
ves de TEmpire, d'une vin^ine depièces originales, lettres 
ou mémoires concernant Monluc. Il commumquera ce ren« 
seignement à M. de Ruble, éditeur des œuvres de Monluc. 

M. le comte De Laborde appelle l'attention du Conseil sur 
la convenance, de plus en plus urgente, de prendre enfin un 
parti à l'égard de l'édition des Chroniques de Froissart, qui 
ngurent dès 1834, c'est-à-dire depuis trente ans, au premier 
rang des ouvrages historiques que la Société de l'Histoire de 
France se proposait de oublier. Le Conseil connaît les prin- 
cipales causes des retaras incessants apportés à cette impor- 
tante publication et les espérances, tant de fois renouve- 
lées par le savant choisi pour cette édition, que ces délais 
auraient enfin un terme prochain. M. le comte De Laborde, 
tout en se plaisant à rendre entière justice au savoir et aux 
travaux consciencieux de M. Lacabane, n'hésite pas à pen- 
ser que le plan adopté par celui-ci a beaucoup contribué aux 
lenteurs et aux dimcuftés de l'édition. Vouloir confondre et 
rapprocher dans un texte unique, par des intercalations et 
des variantes, les nombi*euses rédactions des Chroniques de 
Froissart, écrites à des épooues et dans des situations 
très-différentes, parait à M. De Laborde une entreprise 
aussi impossible qu'opposée au véritable esprit qu'il croit 
devoir diriger une bonne édition de notre grand chro- 
niqueur. U lui semblerait beaucoup préférable d'adopter et 
d'imprimer d'abord intégralement un texte unique, au- 
tant que possible d'après la copie la plus complète de celles 
qui sont parvenues jusqu'à nous, et de le faire suivre d'une 
bonne table assez détaillée pour en faciliter la lecture. On 
ajouterait ensuite en appenaice à ce texte, qui serait la base 
de l'édition, les plus importantes des autres rédactions 
connues, et dont plusieurs n'ont été découvertes que depuis 
peu d'années, telles que celles du Vatican, de Châlon et 
d'Amiens, ainsi que la chronique de Jean le Bel. On com- 
pléterait cet ensemble de textes, qui aurait l'avantage de 
conserver religieusement les différentes phases des rédactions 
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de Froissart, par des notes généalogiques^ biographiqnes, 
historiques, géographiques, devant former un ou plusieurs 
volumes à la suite des textes. De cette façon, la Société de 
r Histoire de France élèverait enfin au plus illustre de nos 
chroniqueurs un hommage digne de lui et digne delà Société. 
Ce plan serait communiqué à M. Lacabane, au nom du 
Conseil , en lui demandant , s'il est disposé à radopter, de 
vouloir bien en informer le Conseil avant le mois de janvier 
prochain. Dans le cas où notre savant collègue nj consenti- 
rait pas, ou désirerait ne se réserver qu'une partie de Tédition, 
c'est-à-dire celle qui contiendrait rensemble des annotations 
et commentaires, la Société profiterait toujours avec le plus 
CTand empressement d'un travail qui a exigé tant d'années 
de recherches et une connaissance si approfondie des sour- 
ces ; mais le soin de publier les textes serait confié à un autre 
éditeur que choisirait le Conseil. 

Cette proposition, longuement développée par M. le comte 
de Laborde et appuyée par lui , pour le choix de l'édition, 
sur la comparaison de plusieurs passages empruntés à des 
rédactions différentes de Froissart, obtient l'assentiment una- 
nime du Conseil. Elle sera communiquée très-prochainement 
à M. Lacabane; si celui-ci refusait d'accéder à cette combi» 
naison, le Conseil examinerait alors les moyens les plus 
propres à atteindre le but que se propose la Société. 

H. le comte De Laborde est invité à insérer dans le Bul-- 
letin qui contiendra le procès-verbal de la séance de ce jour, 
une note où ses vues seroht plus complètement exposées, 
afin qu'elles puissent être appréciées par tous les membres 
de la Société. 

La séance est levée à cinq heures. 
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iVK Ll hÉCfe^ï-riÉ DE PtJBLIElî LA KOUtÈLLX SBITIOU 
HES CHROlVtQtJBi Dfc ISbâlt IfBOtMAtlT. 

La Société de l'Histoire de France, fondée en 1B33 4 mit 
aussitôt les Chroniques de Froissart au premier rang dés ou- 
vrages historiques qu*elle avait mission de publier et, dans 
sa séance da 7 avril 1834, bile désigna Tfaonmie le plds ca- 

Sable de donner une bonne édition de ee grand prosatenrt 
e cet excellent historien du quatorzième kiède. 

La tâche était difficile , il (allait avoir une connaissance 
approfondie du moyen Age, s*étre acquis une sorte de fanti- 
lîarité avec Vés bersouhages de cette épocfue^ savoir la langue 
qu'on parlait atots; être pour ainsi dire de ce temps | M. La- 
cabâtaë répondait à testes ces exigtfences et déjà 11 préparait 
ùtie houvelle édttibii de Froissart. 

TVHite Années sie «font écoulées, le ebmmisSaire l^ef^bnM-' 
ble est tndrt à la péitke et It Smnété de Tlttstoirë de France 
n*a pas encore publié son Froisial^t; bien plus, pAr le seul 
fait de Tannoiice de ^s projets et du ehoix de Mn redoAb- 
ble éditeur, ^e a intehlit à tout étiidit sérieux de s*occnite 
de cet ôUvttkge : Froiêsart éit devtou Sacré) personne n'y 
touche. 

Je crois qu'il est temps d'aviser, il y va de l'hottneur de la 
Société et du progrès aes études historiques. Quelque res- 
pectable que puisse être la personne d^uii éditeui^', quel^ 
importants que soient ses travaux, ils ne sauraient entrer en 
concurrence avec d'aussi grands intérêts. 

Et cependant, en soumettant une proposition, en cher- 
chant une solution pratique et satisfaisante qui dégage la 
responsabilité de la Société et donne satisfaction à la juste 
impatience de nos collègues et des érudits, je n'ai d'autre 
but que d'obtenir de M. Lacabane qu'il mette son Froissart 
sous presse et publie les résultats précieux de ses immenses 
travaux. 

A quoi tiennent les hésitations de notre savant collègue et 
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riinperfectîoii ieê aiiéiëûiiËis éditions dé FfoiéMH P Je %Mi en 
atoit trouTé là cailàe tel felic sertira à rions hLpprobher d'ntlé 
solution. On è'ésttnéptîs sur te lilodëdë {Publication qui ton*^ 
vient atlx Chroniques de FirôibSatt. bh tlraltë le chroniqueur 
du moyen âge comme les classiques des grandes ëpoqûes de 
la littérature grecque, romaine ou iràn^aiàiî dont on a plu- 
sieurs manuscrits ou des éditions faites àe leui* vivant. Rien 
de pluÂ siiilple que de publier leé teUvres de ces (écrivains. Oh 
choisit le pins ancien texte qui devient la bàsë sur laquelle on 
construit et taille Téditiob aéfiiiitive, éburUtit ce texte pri- 
mitif» le ehàtiani;, le coihplétant; travail délicat dans lequel 
l'éditeur j^ar trop ingénieux e!it tenté souvent de se préférer 
à i'anteur et qui, s il a proBté à Hérodote, à Cicéron, à 
La Bruyère, he convient nullement i FroisSart. 

En effet, pour cet écrivain mobile, il y a de tout autres 
exigences. Froissàrt n'a bai écrit sa chrdnitpiis ainsi tpie Yil- 
lehàrdotiiù on Joinville d'une traite et là hu mohieht donne, 
UnssaM comme eux à la postérité hn texte ne i>aHetàr^ nous 
avons de sa ttlàin au knoinS cinq chrbniqueS diffërentës et 
riilte foulé de hianùscrits bflraUt des additions d'Uttvéritàble 
intérêt historique. Ces rédaction^ distinctes sont l'œuvre dé 
eiiliqnanle années consabiréës à recherche^ de nouvelleè iU^ 
formations, de plus çéUéreux prôtécteurb, ùhe langUe plus 
parfaite ei qu'y aurait-il d'étonnant si ceë ciitoU^tances va- 
riées avaient Inodifié non-seulement le récit des faits, maid 
aussi les opinions et le style de l'auteur? Ajoutons aux ré- 
dactions originales de Froissàrt, un certain nombre de ma- 
nuscrits ébritÀ loin dé lui, à Paris ou ailleurs, par des dercS 
qui ont altéré le téttë primitif suivant les opinions de leur 
patron et la langue parlée prés d'eux, mais Avtc une réservé 
et une adressé qui rendent difficile la distinction entre les 
contrefaçons et les originaux. 

Dans cette Situation, voyons ce qU'a fait M. Dacier, nous 
examinerons ensuite ce qu'il faudrait &ire. Cet habile hômmë 
s'est dit que Froissàrt n'avait ni personnalité, ni opinion, 
ni style , que c'était une sorte d'abstraetiott qui pouvait être 
traitée comme une chronique anonyme dte couvent danA 
laquelle Its faits sont tout, et qu'en conséquence le meilleur 
FroissaVt était le Frbi^sartle plus complet, c'est-à-dire le 
mieux bourré de faits historiques. Dèè lors, réunissant tous 
les manuscrits, sbit \^ntiëré, sbit déi^s^efflés, il à thoiSi pou^ 
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texte du premier livre le manuscrit qui a appartenu an due 
de Berry, pour texte du second livre lui manuscrit étranger 
au premier, écrit d'une main différente, à une date plus ré- 
cente, et probablement dans une autre province; c'est à Be- 
sançon qu'il a été chercher le troisième livre dans un ma- 
nuscrit entièrement distinct des deux premiers, puis enfin 
le quatrième à la Bibliothèque impénale dans le n® 8329 
qui n'a pas plus de parenté avec les trois premiers que ceux-ci 
n'en ont entre eux. Quelle règle l'a guidé dans son choix? la 
parité de rédaction se traduisant par les opinions, le style et 
le dialecte? paa le moins du monde, il s'est arrêté aux manu' 
scrits qui lui ont paru réunir le plus grand nombre de faits, 
et, non content de fondre ainsi quatre rédactions disparates, 
il a été glaner dans tous les autres manuscrits des additions 
et des passages, ce qai motive de la part deBuchon, son con- 
tinuateur , cette exclamation triomphante : // a fallu dix 
manuscrits divers pour compléter quelques chapitres^ c'est- 
à-dire ]^ur remplacer l'auteur par l'arrangeur au gré de 
ses caprices, pour faire un Froissart de fantaisie. 

Si le temps ne me manquait, si je ne craignais de donner 
trop de développement à une simple note, je montrerais, 
par des rapprochements de citations, combien le génie de 
notre habile chroniqueur est antipathique a cette fusion de 
ses idées de 1361 avec celles de 1390 et de 1400. Qu'on me 
permette toutefois de citer un seul exemple qui fera com- 

{rendre la délicatesse et les dangers de ce travail d'amalgame. 
1 y a plus d'une bonne raison pour considérer la rédaction 
du manuscrit du Vatican comme définitive pour le premier 
«ivre, comme celle dans laquelle Froissart, à la fin de sa car- 




ies additions fournies par les autres manuscrits et entre 
autres le récit charmant de Tamour du roi d'Angleterre 
nourla duchesse de Salisbury, et cependant Froissart Ta dé- 
nnitivement retranché. Avant de le lui imposer de nouveau, 
pesez donc, traître éditeur, les hésitations, les troubles, les 
regrets ^ui auront assailli l'auteur, quand de hautes raisons 
d'impartialité , je veux le croire, ont exigé de lui ce sacri- 
fice ; pensez que les mêmes raisons l'ont guidé dans toute sa 
nouvelle rédaction et que vous en détruisez le sens par vos 
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additions, qui deyiennent, dans Véconomie de son travail, 
des non-sens. 

Buchon fait mieux encore, ne respectant pas même le 
texte du chroniqueur, déjà bariolé de ses additions, il le dé- 
figure par une orthographe moderne et un style de conven- 
tion, SI bien que Froissart qui n'avait plus d^opinion dans 
l'édition de Dacier, n'a pas même de langue dans l'édition 
de Buchon. 

Le mode de publication qui convient à notre historien est 
plus simple, il est dicté par les règles d'une saine critique 
qui veut qu'un auteur reste lui-même et nous apparaisse en- 
tier dans la composition de son œuvre, dans ses opinions, 
dans sa langue. Ce système consiste à choisir im ma- 
nuscrit représentant à un certain moment l'historien avec 
sa pensée entière, l'écrivain dans la vérité de son style, à le 
publier intégralement, à le faire suivre d'une table explica- 
tive des noms de lieux et de personnes, des mots de la 
langue du moyen âge et des mots des matières, puis à réunir 
dans une seconde partie la rédaction de Jean le Bel, des 
fragments étendus de tous les manuscrits originaux, des notes 
historiques et biographiques sous forme de commentaire 
suivi, et en résumé, tout l'appareil de l'érudition sVtalant 
d'autant plus librement dans la carrière des hypothèses, 
u'il ne se mêle pas au texte et ne peut s'imposer au compte 
ie Froissart. 

Cette édition en deux parties, dont l'une consacrera un 
texte irréprochable, dont l'autre présentera un travail de 
aîtique érudite, assure dès à présent aux Chroniques de 
Froissart une autorité nouvelle et, dans l'avenir, une élabo- 
ration continue d'une utilité croissante, dans laquelle se fon- 
dront successivement les découvertes et le résultat des études. 

Le choix du manuscrit ou des manuscrits est la seule dif- 
ficulté qui s'offre à l'éditeur, mais il faut la trancher, d'abord 
parce qu'elle est moins considérable qu'elle ne le semble à 
première vue, ensuite parce que voilà plus de trente ans 
qu'elle nous arrête. 

Je ne repousse pas absolument le choix d'un manuscrit dis 
tinct pour chacun des quatre livres, à la condition qu'on 
parvienne à rapprocher des rédactions de même date, écri- 
tes dans une même province, car de cette manière on aura i 
l'avantage de reproduire des textes contemporains de l'au- 
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teur, mm ràôbfe ijfslêkhé, celui qui tl^àdmei qa*aiie téâ^c^ 
tion complète des quatre îmeSj écrite par une même main 
ou au moins pottt un même personnage, me paratt bfiHr 
certaines garanties qui lui donneraient la préPërence. 

Dans ce derbier cas, on ne peut hésiter qu*ëntre deux iha- 
nuscnts écrits et enluminés magnifiquement l'un pour le 
grand bfttard de fioUrgogné» Vautre pour Louis de Bruges 
seigneur de la Gruthuyse. Je n*ignore pas que MM. m- 
cier et Buchon avaient peu d'estime pùor ces deux manu- 
scrits et que M. tacabane panage leur aris , mais je suis 

>tié k croire que cette opmion a uhe Tieille erreur pour 



n y a un siècle, les manuscrits les mieux écrits, les plus 
brillamment enluminés, les plus richement reliés, étaient 
considérés comme les meilleurs; des critiques judicieux ont 
prouvé facilement que les classique ff^^ et latins, copiés 
par des calligraphes habiles mais ignorants, étaient, dans 
ces belles conditions d'élégance, presque toujours inférieurs 
i des copies fieûtes avec conscience et savoir, mais sans 
aucun luxe. Or, comme en France tout est acdon et réac- 
tion I après avoir tenu les inanuscrits pour bons , unique- 
ment parce qu*ils étaient beaux, on déclara que tous les 
beaux manuscrits devaient être mauvais, et M. Dadet* 
d'appliquer ce principe, tout d'une pièce, aux manuscrits 
français du moyen âge, auxquels cette manière de vcnr ne 
convient nullement. 

Dans quelles conditions ont été transcrits les manuscrits de 
Froissart pour Antoine de Bourc'Ogne et lé sire de la Crli- 
thuyae, seigneurs haut placés à la cour de Philippe le Bon, 
vivant en Flandre , entourés des contemporains de Froissart 
et parlant sa langue? Feut-on supposer que ces amateurs 
éclairés aient consacré des sommes énormes i r^roduire, 
avec autant de luxe, un mauvais texte de Froissait, qu'in- 
struits de l'histoire de leur pays et fiers d'un compatriote 
qui en est la gloire, ib ne Se seroht pas enquis près des 
vieux lettrés de l'original qui présentait les meilleures ga- 
ranties historiques, et quant au respect de la langue de 
Froissart, comment se fig^urer qu'en Flandre, où tout se 
conserve si tranquillement, où le dialecte de Froissart s'est 
si longtemps maintenu et est encore compris, la langue du 
vieux cnroniqu^ir se serait tellement modi&ée, dès 1460, 
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et comme elle l'aurait pu faire à Paris, pour qu^on se soit 
vu obligé de prescrire aux scribes de la corriger et de la 
rajeunir. 

Je ne veux pas discuter la valeur de ces textes; il suflBra 
d*en faire des extraite et de lèS placer en regard des épisodes 
correspondants du meilleur de nos manuscrits, de celui qui 
fut donné en 1407 au duc de Beny, et qui par conséquent 
a été écrit du vivant de Froissart. la- langue, on le verra, 
est à peu près la même, ou du moins les modifications isont 
si peu graves, qu'il est lobible de préférer les manuscrits 
complets des quatre livres écrits au milieu du quinzième 
siècle, d'après une rédaction ancienne; au manuscrit ex- 
cellent du duc de Beny^ qui ne contient que le |>rem{er 
livre^ ëi qu'il faddra faire suivre de trois autres livres pris 
dans été hianUÀcrits dépareillés, dont nous ne pouvons con* 
âattre ni l'âgé ni la ptovenMce. 

Les deux systèbe^ j^euVent dotic se défôkidit, ttiaiS iju oh 
prenne, pour chaque livre des ckroniquesi un ipanuscrit 
différent contemporain de l'auteur^ ou qu'on didisisse pour 
^es quatre livres un manuscrit complet élsHl ^stérieui^mélit 
à sa mort| d'après une ancienne rëdactibii; il séfa Diëh en- 
tendu qu'on en respectera l'intégrité et qu'on r^ettera 
daus tlne seconde partie les additioito, variitntes^ noies et 
commentaires. 

Si ces con'sidéiratlons Semblent à la Société dé ôuelqiie 
valeur, si el)^ ont f^rlé dans l'esprit de ses memDres la 
conviction qu elle doit, pour son propre honneur et dans 
l'intérêt des études, acquitter ëilfin M prëihesse qu'elle A 
faite, il y a plus de trente ans, je lui proposerai d'annoncer 
dè^ à présent à M* Lacabane qu'elle est touyours oîqposée 
à pubBer Tédition qu'il s'est chargé de préparer ek qu'elle 
attendra jusqu'à la fin de l'année son mânuiëtii poilr le 
mettre sous presse; je lui demanderai de décider eii inémé 
Mmp^ qUe, si M. Latabkne n*est pas en mesure a cette 
dpdtpTe, elle «xahi{tt(ei4k le^ miestimis qui se rattadient â la 
pûblicatiôtl èèh ChtUiihjtK>^ de FrbisSart et, sàhs tetiotttel* 
i rudle cbncôilfs de soti àtacieh éditeur pour la sècoiide 
partie bbbsàciS&e âul additions, variantes^ noites et pièces 
justificatives, elle choisira uh nouvel éditeur pour pUbUer 
la première partie composée du tèite et de lA tsble. 

Comte t)E Laborde. 
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Mattuscrît incomplet, donné an doc de Muiincrit eomplet, écrit rtn 44«0, 

Berry ea 4407, et M contmot que pour ]e tire de GrnthoTie, diaprée 

le premier U^rre. un uicieB manascrit original. 

(Bibl. Inp., ancien fonda, n* 8318, (Bibl. imp., ancien fonds, a* 83S0, 

f. 70 ▼•.) f. 104 ▼•.) 

Si tost comme le Roy Edoaart fu Si tost que le roy Edoiuut fat 

désarmé il prist JQsques à x on xii désarmé il print jusques à x. ou à 

chevaliers et s'en ala rers le clias. ,„ chevalîert et s'en aU devers le 

tel pour saluer la contesse de Sale- ^ÏM^n pour saluer la coutesse de 

bnn et pour yeoir le. assauU que g^,^^ ^ ^^^ ^ ^ 

les Escoz aToient fajs et des detten- m ^ . « 

ces que oealx du chastel avoient m*"» des assaultz que les Escoçoy» 

faites à rencontre. Si tost que la •▼oient faiu et les deffenses que 

dame de Salebrin soeut le Roy re- ceulx du chasteau aruient faictes à 

nanti elle fist ourrir toutes les Tencontre. SI tost que la dame de 

portes et vint hors si richement Sallebrin scent que le rov veooit elle 

vestue et atournée qne chascun ^^ ouvrir tontes les portes et vint 

s en ^merveilloit et ne se povott ho« tant richement restue et atour- 

tenur de la recarder, et de remirer à , , , .,, . 

la gnint noblece de la dame avec la l^ ^"* ^*'*^'»" .* '" esmerveiUoit. 

grant beauté et le gracieux main- ^' »« •* P<^»^'«" «" ^«»«* ^« ^ 

tien qu'elle avoit. Quant elle fu «garder et rerairer sa très grant 

venue jusques au Roy elle s'enclina beauhé et noblesse avec le gracieux 

jusques k terre contre lui en le re- maintien qu'elle avoit aussi. Quant 

graciant de la grâce et du secours elle fut venu jusques au roy, elle 

que fait Ini avoit et l'emmena ou s'enclina jusques à terre contre lui 

chastel pour le festier et honnorer ^„ j^ regraciant de son secours et 

comme celle qu. très bien le savoit ,^ ^^„^ ^„ ^^^^^ ,^ j.^^ 

faire. Chascun la regardoit a mer- . '^ ,. 

veilIeetleRoymeismesnesepot ^^y^"" «* honnourer comme celle 

tenir de la regarder. Et bien lui q«» ««"It ^^^^ ^^ sçavoit fere. 

estoit avis qu'onques n'avoit veue Chascun la regardoit k merveilles 

si noble, si friqne ne si belle de lui. et le roy mesmes ne se povoit 

Si le feri tantost une estinoelie de ^enir de'u regarder. Et bien lui 

fine amour ou cuer qui lui dura ^ .^ . , . 

par long temps, car bien lui sem- ^'"''[f^.'f^? oncques nWt veue 

bloitque ou monde n'avoit dame « noble, si «risque ne si belle dame ; 

qui tant feist à amer comme elle, si le ferit tantost une étincelle de 

Si entrèrent ou chastel main à fines amours telement ou cuer qu'elle 

main et le mena la dame nremîer lui dura par longtemps. Car bien 

en la sale et puis en sa chambre i .* ^i i *.. j • •« 

. *.. • ti _ . -^ 1(21 sembloit que ou monde n avoit 

qm estoit SI noblement parée comme . . ^^ . 

à lui afferoit ; et toudis regardoit Je ^»°>« ?"» «»"* *«»•* « •y"«' ««"«^^ 

roy la gentil dame si ardaument ^l^c- Si entrèrent ou chasteau main 

qu'elle en devenoit toute honteuse à main et le mena la dame premie- 
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et abaubîe. QaaDt il Tôt grant pièce rement en la sale et puis en sa 
regardée il ala à une fenestre pour chambre qui estoit si noblement pa- 
s'appuier et commença forment à |^ qa*ii afferoit k tele dame et 
penser. La dame, qui i ce point ne tousiourt legardoit le roy U gen- 
pensoit, ala le. antre, «..gnears et ^^^'^^^ «Trdamment qu'elle en 
ckeyaliers festier et saluer moult . . , Vk .. m 

grandement et à point, ainsi qu'elle dcTcnoit toute honteuse. Quant .1 
MToit bien faire, chascun selon son l'eut grant pièce regardée il ala à 
estât. Et puis commanda à appa- une fenestre apuyer et commença 
reillier le disner et quant temps forment à penser. La dame ala le. 
seroit mettre les tables à la sale aultres seigneurs et chcTaliers fes« 

pa<^* loyer ; puis commanda à appareiller 

Quant la dame eut densic et ,^ ^^^^ ^^ ^ ^ .^it 4 

commandé à ses gens tout ce que j^ ^^^ ^^ ^ ^^ ^ 

bon Im sembla, elle s en revint à , r^- * 1 j . • . 

chiere liéedeyew le Roy qui encon» ordonner. Quant U dame eut tout 
pensoit et musoit fortement et lui derisé et commandé à ses gens ce 
aist : t Ghier Sire, pour quoy que bon lui sembloit elle s'en re- 
pensez vous si fort? tant penser vint à chierelye par devers le roy 
n'affiert pas i vous ce m*est avis, qui encores pensoit et musoit for^ 
sauve vostre ^ce; ains deussiez ^^^j^ ^j i„i jist : c Chier sire, pour- 
faire ferte et joye À bonne chiere q^oy pense, vous si fort ? tant peu- 
qrnmt vous avez enchacié voz en- ^ ^ .^ ^.^^ 

nemis qui ne vous ont osé actendre, . " ""^^ ' **" * . • 

etdeu»iez les autre, laissier peu- «^«i ^^^^ ▼«stre grâce; Ainçois 
ser du remenant. 9 Le Roy res- deussiez fcre feste et joye quant 
poudi et dist : c Ha ! chiere dame, vous avez enchaciez voz ennemis 
Mchiez que puis que j'entray céans hors de vostre pais qui ne vous 
m*est un songe survenu de quoy je ^j^^ ^^ atendre, et deussiez laisser 
ne me prenoie pas garde si m'j ^^ aultrcs penser du remenant. » 
convient penser et ne «y CCI avenir ^.^^ . ^ ^^j chiere dame, 

m en pourra, mais le n en puis . , «^ .. ^ 

mon lier osîer. , - f Ha! cLr «r^ichez que puis que ,'entray céans 
nie, ce dist U dame, vous deu.- m*est ung .onge avenu de quoy je 
ûez tousjours faire bonne chiere ne me donnoye garde, si m'en con- 
pour voz gens conforter et laissier vient penser et si ne sçay comment 
le penser et le muser. Dieux vous a advenir m'en pourra ; mais je n'en 
sibienaidié jusque, à maintenant p^ig ^^^ ^^ orter. s — « Ha! 
en toutes voz bewingnes et donné ^^.^^ ^. ^^ ^ j^^^ ^^^ j^us- 
si grant gi^ce que vous estes le phis ' ^^^^^ ^y^^^ 

doubté et honnoré pnnce de. cre.- "*^ wujuuni i.;.^, 

tiens. Et se le Roy 5'Escoce vous a pour voz gens conforter et laisser 
fait despit et dommage, vous le le penser et le muser. Dieu si vous 
pourrez bien amender quant vous a tant bien aidié en toutes vos be- 
vouldrez, ainsi que autrefois avez goingnes jusque. A ore. et donné si 
fait. Si laissiez le muser et venez en g^^i gf^^^ q^e vous estes le plu. 
la sale, s'il vous plaist, delcz vos ^^^^^ ^ le plas honnouré prince 
chevalien; tantost sera prest pour ^^ ^^^^ chmtienté. Et «î le roy 
disner. » — t Ha I ma chiere . - . j^ -, ^ -i«m- 

dame, dist le Roy autre chose me d'E«îoce von. a fait de.pit et dom- 
touche et gist en mon cuer que maigevou.lepourrex bien amender 
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TouMMDMi. car oemmei^e^t ffj^ |) ▼W iMfft «Ni «» «^ 

k gnnt noUece> gAœ çt k fioe nm,|y ^ T«e» m k iik •'•il fooi 
bcÉMé qM j*ay ^«a cl trome en ^^ 4ci9 to^ (Bli«.lÛM. ««.te^ 



poorcoh otier. i U g^ml damç lu »o°<^ et jift en mon coerouevom 

adont durepent e»bahif; ^ Oist : nepeniezjcaroerUinementledoalx 

c Hff I très chier sire, ne n^e Tueil- maintîeni \p P|r&it 9pD»f k grant 

liei noauier, ctsaier ne tempter. nobl^fa^ ]f gnfit ft k fijie l^ulté 

le ne pbuirpie cnidîer ne pAiser que j'ay trouYée et yen ei| tobs 

qpie oefiBOstâoeitet que Tont dictes ^t^^Qi ^ snifrÎM qa*iloonmmqne 



ne qoe la noble n^ si gentil prince • ^ ^ .^^j^^^ aymé, car nnl es- 

Qn9 TonA attiif muiI cnevir tour ne ' ^ ^ - , 

i^W^ d|rt^« «oy et J^.;:*, »•» ^"^' J?^"'' • 

}ieret qiju t^t irpq^ j^f^f que ne me TueUlexu^ocquer ne tempter; 

TOUS Mva|^ encore^ est pour yons je np pPOfroyf; cifider fg»e c^ f^st 

eippnsonnés. Ceitës tous seriez de ^c^rtcf ^e tqm dicte»| ly que 

tel cas poa prises et amendes. Ger- ^obk |iQ fi g^ltM pviaw 



les teUe pcMe onqnes ne me Tint ^p^^ ^^i^ a^^ penser à desbon- 
»!, irSilS fwVw dwiw ""^^ "'••^•^ •* '^ t«tlopa- 



païf ipo^ p:^ jpMtci^ et jj,^- ponçTOut imuMifoniri. Ceftef tous 
membrer, > .'".,. ÎÇV« W «?• W (59» pd^ ne 

A doçt te xMitt ta m^I dame et ^19^)^, c«rMi <)|icwm tet* pjepfi^e 
latoM ie »oy doremeiAeriMhietl'en ^^ „„ ,^ ,„ ^^g, ne jà «e fcn, 
N^t«kMlepo«rbii«Wurl« ^ jj^ ^^ pour fcwMi. q« 



4itf ; f Jïiif, Tf5«» SRÏ «¥f Ip» ■"'*" ^*^'* Blwmerj non pas 

l^^ienyoïf^f^^f {^,iif ^ycr 1>Ï««^« seulement mais mon <»lps 

car ils ont trop )easné: msm arèz jnsucier et d^m^^.oi^r^, s Atfi^t «e 

TOUS. » Le rôy se parti fie la cham- pf ^t ^ y^illai^ ^^ij^ue cl lajfsa le 

bf^ et s'en ak en k sale à ce mot |py dUTOWcni dUÎ^y. & s'en vint 

et k^ecpmss'assist entre ses che- « k sak ponr kire hasier le dia- 

waiie»«<id»neretkda«ieaos..; „«, p^u «vint au roy et amena de 



»aifki»yydisnapeik,oa»antie --. r™/--* -« f-7 - -««« - 
cbMieki^iM»qufbolis»ft^i|. •«• ^l^cf aUers et lut d^st : « Chicr 
Â^, let i»f fi«( .9m9q^ ^ fif fJjlwy "*"» renés en la sale, les chevaliers 
forsqaepexi9er,etàkfoiz^ quantU vous atendent pour fay^t ^ M' 
ofDÎt ](a dame et son 'màmtien re- pi^^ trop jci|3qj& ^t ^i^ aye^ toiu« 
ipur^iep, il geltoitsei yeux aille part, M rQy H p«rt4 Ar k /Awikrc à ce 
tte quoy toutes gens aroient ^rant ^^^^ et i*«^ ak en la sak cl kra, 
neHreak, car U'n*tn estok point • ^^^.^ ^^^ ^ cberaKer» au 
noonatnmtB ne ongiiei an toi point ^ 
«•VaTOM^veniAiwMidiowntltt ^n« «» •« 4«"'« iH- If^ ^« W 



iffi it^mm^ m m^m- *w 

qui lui otoyent eschapes. ^ Mais ditner fors qne penser, et à la fois 

autre chose lui touchoit et lui estoit quant il osoit la dame et son main- 

si fermement et en telle fourme tien regarder û geltoit ses yeulx 

entrée ou cuer qne onques n en pot ^^^ j^ ^^^^ ^ 

lasirdegranttempspouresconAira ^^oienTgrant merreilles , car ik 
qneladameenpenstnesceustfaire: , . «> . «*•«> «" 
^ais en fu tousjonrs dep^^ plu/| « estoicnt point acoustumez ne onc 
liez, plus gay et plus jolis et en fist ^«» ^ '«^ P^"»^ »« l'avoient tcu, 
plnseurs belles festes, grans assem- ainçois cuidoient les aulcuns que 
blées de feigneuiSy de dames et de ce Âist pour les escoçois qui lui es- 
damoiselïesy tQUt pour l'ampur d^ (oient eiph/ippep. Tout pe iqnr dé- 
lecte qont^Ji»^ de $ale))ri]) si ^^o^saL U ROj angl<v^ qi» çh^Steau 
comme tous orrex cy apr^. ^ j j^. Anlçnnes- 
Touteroies le Roy anglois de- T,- ^^^^r P**^ «"Yf ^J#*vf#«w 
«ouratoutcelluijourouchastelen f^"* « »TUO.t que hpj^eHT et 
grant pensées et à grantmesaise de W»»"^ ïn» deffendoit de mettre 
taer, car il ne 'savoit qnfi fiûn. «PV f^^ff W (leUe ClulpeKé pon^t des- 
Astsw^ttm «p WTWflf^, *«? fioa- hpaftPF?r H V^^nX à^e et si 
qeur .et Ipy^té lui d^fpdoi^ c^ yaill^t ff lopî cheralier copme 
mettre son cuer en tel fausseté pour gon mary estoit qui toujoinfs tant 
deshonnourer M Taillant dame et ^jen r^yoit «cnry. D'aultre part 
^St1^^:y^^:rnX^^^ ^O^V.po,tl^|poitsifor,q,Y^ 
^, frimti paît amour k cop- •'^"Î^^T^, ^.«^*"' ^ H^'^'^' 
traignoit si fort que elle Tainquoit ^^^ «« débatoit le roy en Im mes- 
et surmontoit honneur et loyauté, mes tout le jour et toute la nuit. 
Ainsiif d^^^)ui)9^y^V(le \^ m^àu'A ^ Ifiy» et fist toii| son 
iW et tpî^^c la ^xù^. Au matin s« ^ i^hf^^ et praire apr^ le» es- 
lera et fisttout son ost deslogier et ^ ^^^ . ^ 
aler après les Escoz pour eulx suu- '^"/» P""?^ *J« m*«"w pof^ qc 
et cfa^^ horsde son roya^imp. Puis "° royaume. Pms mint congié à la 
prist oongié à la dame en disant : dame en disant : c Ma chièredame, 
f Ma cfaipae dame, A tHea tous à l)içu vous commande josquca au 
commande jusques au rerenir. Si revenir. Si TOBS nm qne rontToas 
vous pri que TOUS TOUS TueiUezavi. ^^aie^ .^^ et aultrement estre 
ler et «u|reniiei^| ettin con%9|Ui^ ^ :,;. , .. 
queTq^s4em>Tef^^ conseillée <pe tous ne m'are* dit.» 
sire, respondi la dame, le père — « Très chier sire, dieu le père 
glorieux TOUS Tueille conduire et glorieux tous Tueille oopdnire, 
oster de mauTaise et Tillaine pensée respondit la dame et oster ^ ril- 
etdeshonnoural>le,carjesuiset8e. ,,i^. ^^ ^, -^ ^^ ^^ 
ray tousiours appareilhee pe Toos »^ • ■ 'wl ^ * 
serrir* vosjre îqpnenr et à U «^«JO^ appareiUié de tous servir 
moye. » Adonj se p^ 1p rqy tout * T<>"« honneur et au myen. A tant 
confus et abaubj.' > ' ' ^ partit le p>y tout efbahy . 
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BIBLIOGRAPHIE, 

224. — ' Chronique de maître Guillaume de Puylaarens 
sur la guerre des Albigeois (1202-1272), traduite du lattn 
avec une introduction et des notes par Charles Lagarde^ 
professeur d'hbtoîre. In- 12, xxxiv-358 p. Béziers, Béné- 
zech-Roque. (2 fr. 60 c.) 

225. — Chronique du diocèse et du pap d*Oloron (Béarn 
méridional et Soûle) ; par M. Tabbë Menjouleti archiprètre 
d'Oloron. T. I. In-8, viii-619 p. Oloron, Marque; Pari», 
Lecoffre. 

226. — Lettres sur la philosophie de Thistoire ; par 
Odysse-Barot. Gr. in-18, 250 p. Paris, Germer Baillière. 
(2fr. 60 c.) 

227. — Les Harmonistes des douzième et treizième siè- 
cles; par E. de Coussemaker. In -4, 12 p. lille, impr. 
Lefebvre-Ducrocq. 

228 . — Mémorial de Vinvasion de la Bresse par les Dau- 
phinois en 1468 et 1469; par J. G. Dufay. In-8, 51 p. Bourg, 
impr. Milliet-Bottier. 

229. — Monographie du théâtre antique d'Arles; par 
Louis Jacquemin, T. II. In-8, 413 p. Arles, impr. Dumas 
et Dayre. 

230. — Mémoires secrets sur le règne de Louis XIV, la 
Régence et le règne de Louis XV; par Duclos, historio- 
graphe de France, membre de l'Académie française. Nou- 
velle édition, augmentée d'une notice sur la vie et les ou- 
vrages de Duclos, de notes et d'un index alphabétique. 2 vol. 
in-8, 722 p. Paris, J. Gay. (12 fr.) 



Paris. — Imprimerie générale de Ch. Lahore, rue de Fleums, 9« 
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DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 



PREMIÈRE PARTIE. 



I. 

PROCÊS-VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMIOTSTRATION 

TBirUB Z.E 8 VOTEMBaX 1864 
Aoz ArchiTes de l'Empire , à trois heures et demie, 

■OCSL4 PaisUMSICl DB M. UE OOMTB DB LàBOHDB, L^Ulf DB« DBUX TICB-PBÎSIDBim. 

(Procèft-Terbal adopté dans la séance du 6 décembre 1864.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 

secrétaire, M. J. Desnoyers; la rédaction en est adoptée. 

* 

La Société est informée de la perte qu'elle vient de faire 
de deux de ses membres , M. Et. Anisson Du Perron et 
M. Victor Paret, directeur du collège RoUin. 

H. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1365. H. le maire de Moulius, pour la bibliothèque de 
cette ville; présenté par MM. A. de Bure et G. Servois. 
M. Dumoulin, libraire, sera son correspondant à Paris. 

T. II, fPAaTlS. 10 
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1366. H. E. Allaibx, rue de Lille, 30, à Paris; présenté 
par BIM. E. Egger et L. Delisle. 



Ouvrages offerts. 

De la part de Sociétés savantes : 

Société des antiquaires de France : 

Bulletin. 1*' trimestre de 1864. Paris, in-8''. 

Société de THistoire du protestantisme français : 

Bulletin (Documents originaux). 13* année, n^ de mai, . 
juin et juillet 1864. — Id.y n^d*aoùt et de septembre. 

Société des antiquaires de Normandie : 

Mémoires. Tome XXV; 3* livraison, in-4".— Bulletin, 
5* année, l*** trimestre. Caen, 1864, in-8*. 

Société des antiquaires de TOuest : 

Bulletin. 2* et 3* trimestres de 1864. Poitiers, in-S'^. 
Société archéologique de FOrléanais : 

Bulletin. V et 2* trimestres de 1864. Orléans, in-S"*. 
Société des antiquaires de Picardie : 

Bulletin. Année 1864, n* 2. Amiens, in-8*. 

Société des antiquaires de la Morinie : 

Bulletin historique. 13* année, janvier à juin 1864. 
Saint-Omer, m-8**. 

Académie d'Arras : 

Mémoires. Tome XXXVI. Arras, 1864. 1 y(A. in-8*. 

Société d'agriculture, des sciences, arts et belles-lettres du 
département de TAube : 

Mémoires. Tome XXVII (XIV« de la 2* série). 3* et 
4* trimestres de 1863. Troyes, 1863, in-8''. 
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Société d'Émulation du département de TAllier (sciences, 
arts et belles-lettres). 

Bulletin.T. VIII, 3* et 4* livraisons. Moulins, 1 863, in-8». 
Société archéologique de Tarrondissement d^Avesnes : 

Plusieurs feuillets détacha de Y Histoire (TAvesnes^ 
1659-1660. 

Academfa de las très-nobles artes de San Fernando : 

Los proverbios. — Colleccion de eliez y ocho Laminas 
insfentadas j grahadcLs al aoua fuerte^ por don Fran- 
cisco Goya. Madrid, 1864, m-4®. 

Sçciedad mexicana de geografia y estadistica : 

Boletin. Tome IX, n* 3, 1863 et tome X, n~ 4 et 6. 
Mexico, 1864, in-S"*. 

De la part des auteurs : 

Louis de Foix et la tour de Cordouan;ja9T M. Tamizey 
de Larroque (extrait de la Reçue de Gascogne)^ 1864, 
in-8^ 

Vrdté religieuse^ artistique^ industrielle et nationale de 
toutes les Gaules; par M. A. Delacroix. Paris, 1863, 
in-8*. 

Fouilles des rues de Besançon; par M. A. Delacroix; 
(Extrait des Mémoires de la soc. d'Émulation du 
Doubs) Besançon, 1863, in-8^. 

XII* siècle. — Histoire des troubles advenus à Falen- 
ciennes^ à cause des hérésies^ 1562-1579; tirée de 
plusieurs écrits en 1699, par P. J. le Boucq; publiée 
par M. de Robaulx de Soumoy, auditeur militaire 
duBrabant. Bruxelles, 1864. 1 vol. in-8''. 

OEuvres de Georges Chastellain; publiées par M. le 
baron Keryyn de Lettenhove, membre de T Aca- 
démie royale de Belgique. Tome V. Chronique : 
1464, 1466-1468, 1470. Bruxelles, 1864. 1 vol. 
in.8*. 
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Les dessins (le F. Natalis^ par M. Tabbé J. Gorblel 
(extraits de la Reuue de Part chrétien). Arras, 1864, 
m-8'. 

Souvenirs <fe 1818.— Les drapeaux des Ifwalides :jaaT 
M. Aug.Lallemandf archiviste aux Archives derân- 
pire. 1864, iD-8''. 

Extrait du catalogue de la bibliothèque du sénateur 
Hubé. V* partie : Italie. Varsovie, 1864, in-8". 

Resena historica de los monumentos que existen en la 
insigne ciudad de Âlcala de Henarès. 2' edit. ; por 
don Antonio Maria Lopez y Remajo. Madrid, 1863, 

in-8^ 

A Foccasion des ouvrages offerts à la Société et dont la 
liste seulement est communiquée au Conseil, M. le président 
demande s'il ne serait pas plus convenable de présenter les 
ouvrages enx-mémes. C'est surtout au moment où ils sont 
annoncés cni'on peut désirer en prendre une première con- 
naissance. M. Tarchiviste-bibUothécaire rappelle au Conseil 
que cet usage , qui s'est introduit depuis quelques années, a 
pour but d empêcher que des livraisons de recueils pério- 
diques, empruntées et souvent oubliées par des membres, ne 
décomplètent des collections dont les volumes peuvent être 
communiqués dès qu'ils sont complets et reliés. — Toute- 
fois, le Conseil chars^e une commission composée du nou- 
veau et de l'ancien Dibliothécaire , ainsi que des membres 
du bureau, d'aviser au moyen d'obvier à ces inconvénients, 
sans priver le Conseil de la communication immédiate des 
ouvrages offerts, en ne laissant point emprunter les livrai- 
sons et en fixant un terme à la rentrée des volumes em- 
pruntés, avec signature des emprunteurs sur un r^^tre. 



Correspondance, 



Le Conseil est informé que le prix fondé par la Se 
de l'Histoire de France pour l'élève de rhétorique qui 



Société 
rem- 

f)rterait au concours général des lycées le premier prix 
histoire, a été décerné en 1864 au jeune Dietz (Jules- 
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François), né à Màcon en 1847, élève du lycée Charlema- 
ffï^j et qui a obtenu au même concours le prix d'honneur 
(discours latin) des vétérans, le 1^' prix de discours français 
et plusieurs autres mentions. 



— M. Henry Beaune , substitut du procureur impérial à 
Dijon, adresse la copie de deux documents originaux inédits, 
conservés dans les archives de la Côte-d'Or et intitulés : 

Lettres misswes écrites de Lyon aux sens des comptes de 
Dijon par le maistre aux comptes^ Nicolas Bouesseau^ au ils 
avaient em^oyé en cette ville vers le roi Charles Vlil^ au 
mois de décembre 1496, pour lui faire des représentations 
au sujet des fréquentes aliénations de son domaine. 

Ces documents, renvoyés à la rédaction de Y Annuaire- 
Bulletin^ constatent, suivant la remarque de M. Beaune, les 
prodigalités de Charles YIU qui , pour subvenir à ses rui- 
neuses expéditions, et pour remplacer les fonds que les états 
Sénéraux refusaient de lui accorder, aliéna un grand nombre 
e terres royales en Bourgogne. On y voit aussi la respec- 
tueuse résistance de la chambre des comptes de Dijon , qui 
ne cessa de s'opposer à ces aliénations. L'auteur de ces let- 
tres, Nicolas Bouesseau, fut un de ceux qui refusèrent, quel- 
cjues années plus tard, d'adhérer au traité par lequel Fran- 
çois P** faisait de la Bourgogne une annexe de la monarchie 
espagnole. 

— M. E. de laCamara, secrétaire général de l'académie 
de San-Femando, à Madrid, fait hommage à la Société de 
l'Histoire de France, de la part de cette académie, de la 
célèbre coUection de gravures intitulée : Los Proverbios. 
(Voir ci-dessus.) 

— M. Antonio Maria Lopez y Remajo (de Madrid) (ait 
hommage d'un mémoire concernant l'histoire de la ville de 
Alcala de Henarès, patrie de Michel de Cervantes. (Voir 
ci-dessus.) 

— L'académie d'Arras envoie le progranoune des prix 
proposés pour Tannée 1865 : 

Topographie de la ville £Arras. (Médaille de 600 fr.) 
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Histoire dune ville ^ d'une localité importante y ou dun 
des principaux itablisêements religieux ae V ancienne pro- 
pince d Artois. (Médaille de 400 fr.) 



Trauaux de la Société é 

Le secrétaire présente Tétat des impressions. 

D^Jrgenson. Tome VI terminé. 

Mathieu dEscouehjr. Tome III. Tout Touvraçe est ter- 
miné, moins le titre de ce troisième Yolame qm doit être 
modifié. 

Monluc. Tome I. Tout est composé. Les dernières feoilles 
sont sous presse. 

Brantôme. Tome I. Tout le Yolume est en bon à tirer. Les 
dernières feuilles sont sous presse. 

Gréffoire de Tours. Tome lY. Les feuilles 1 à 5 sont tirées; 
les feuilles 6 à 10 en bon; les feuilles 1 1 à 13 chez le com- 
missaire responsable. Les placards 23 à 25 sont à mettre en 
pages. 

Jnnuaire^Bulletin 1864. On compose la copie reçue ré- 
cenunent. 

Le Conseil décide, sur la proposition du comité de pnbli* 
cation et de M. le conunissaire responsable, oue le troi- 
sième volume de Mathieu dEscoucky^ compose de pièces 
détachées indépendantes de la Chronique^ aura deux titres, 
Tun qui l'indiquera comme 3* volume de l'ouvrage ; l'autre, 
comme un recueil de piècesjustificatives, pouvant complé- 
ter toutes les éditions de diÉscouchy^ et destiné surtout aux 
nouveaux sociétaires qui n'auraient pas eu les deux pre- 
miers volumes de la Chronique. 

Le Conseil discute Tordre dans lequel devront être distri- 
bués les ouvrages terminés ou actuellement sous presse, et 
ceux dont l'impression est autorisée, pour les exercices de 
1864 et 1865. 
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1864, Deux Yolumes sont déjà distribués : 

Mémoires de dCArgenson. Tome VI. 

Choix de pièces du règne de Charles VI, Tome II: 

Le tome UI et dernier de JCEscouchy et le tome IV et 
dernier des Opéra minora de Grégoire de Tours compléte- 
ront cet exercice. 

1865. Les volumes suivants composeront la livraison de 
cette année : 

Mémoires et correspondance de Monluc. Tome I. 

OEuvres de Brantôme. Tome I. 

Ces deux volumes sont prêts à être distribués. 

Mémoires de d^Argenson. Tome Vil. 

Comptes de V hôtel des rois de France (édités par 
M. Douet-d'Arcq). 

Quoique l'impression de ce dernier volume ne soit point 
encore commencée, le Conseil le regarde, sur la proposition 
de plusieurs de ses membres, comme pouvant contraster 
utilement avec les trois autres volumes qui se rapportent à 
des périodes historiques plus récentes. L'exactitude bien con- 
nue de M. Douet-fl Arcq garantit le prompt achèvement de 
ce volume , dont la copie a déjà été mise à la disposition 
de M. Bellaguety désigné par le Conseil pour être commissaire 
responsable. 

Le Conseil se réserve toujours le droit de revenir sur ses 
décisions, dans le cas où les éditeurs n'exécuteraient pas leurs 
engagements en temps utile. 

Quatre ouvrages seront à continuer pour les exercices de 
1 866 et de 1867 savoir : 

Monluc. -^ UArgenson. — Brantôme et les Chroniques 
d Anjou. 

Le Conseil déterminera plus tard, eu égard à la remise 

S lus ou moins prochaine des manuscrits, l'ordre dans lequel 
evront paraître d'autres ouvrages, dont la publication a été 
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également décidée, soit définitivement , soit proviscMre- 
ment; savoir : 

ÂlbéKic de Trois^Fontaines^ édité par MM. d*Arbois de 
Jubainville et Mejer ; — Guibert de Nagent^ par M. Servois; 
— Richer de Senones^ par M. Krœber ; — Les Rotuli mor- 
tuorum^ par M. L. Delisle; — Bernard le trésorier ^ par 
M. de Mas-Latrie; — Bassompierre^ par M. le marquis de 
Chanterac; etc. 

-— Un membre signale plusieurs fautes d'impression , évi- 
demment typographiques , qui se sont glissées dans Tun des 
numéros àe Y Annuaire-Bulletin^ celui qui contient ras- 
semblée générale de mai 1864. Un errata indispensable 
sera joint à la fin du dernier cahier de cette année. 

— M. le rédacteur AeV Annuaire-Bulletin est invité, sur 
la proposition d'un membre du Conseil, à voir, d'accord avec 
le comité de publication, s'il ne conviendrait pas de rempla- 
cer le calendrier placé en tête de ce recueil par un calendrier 
en quelque sorte historique , qui varierait chaque année et 
dans lequel on pourrait introduire l'indication de saints 
locaux et autres renseignements concernant leséphémérides 
historiques. 

— Un membre (M. Teulet) informe le Conseil que 
M. Gustave Masson a fait connaître l'existence , au Musée 
britannique, de manuscrits importants concernant Bassom- 
pierre. Cette communication sera transmise à M. le marquis 
de Chanterac. 

— Le secrétaire annonce au Conseil que, conformément 
à la décision prise dans la séance du mois d'août dernier, il 
a écrit depuis près de deux mois à M. Lacabane pour Tin- 
former du désir très-formellement exprimé par le Conseil, de 
connaître, avant le mois de janvier prochain, ses dispositions 
au sujet de l'édition de Froissart. Un membre demande de 
nouveau qu'il soit donné sérieusement suite au projet pré- 
senté par M. le comte de Laborde, et autant que possd>le, 
d'accord avec M. Lacabane. 

La séance est levée à cinq heures. 
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IL 

BIBLIOGRAPHIE. 

231. — Bordeaux^ histoire de son origine, de ses monu- 
ments civils et reli^eux, étjmologie du nom de ses mes, etc.; 
suivie de dissertations sur l'existence de saint Fort et l'apo- 
stolat de saint Martial ; par M. Marchandon. In-8°, vi-259 p. 
Bordeaux, Coderc, Degréteau et Comp. 

232. — Catalogue de la bibliothèque communale de Mar- 
seille, 1. 1, in-8®, xiv-52 p. Bfarseille, imp. Barlatier-Feissat 
et Demonchy. 

233. — Cœsaris S. R. E. card. Baronii, Od. Raynaldi et 
Jac. Laderchii, conCTegationis Oratorii presbyterorum, An- 
nales ecclesiastici, oenuo excussiet adnostra usque tempora 
perducti ab Augustino Theiner, ejusdem congregationis 
presbytero. T. f, 1-69, in-4** à 2 col., p. xvi-625. Bar- 
Îe-Duc, Guérin. 

234. — Chroniques de Saint-Mathurin de Larchant en 
Gastinais; par E. Bellier de la Chayignerie. Avec une repro- 
duction à 1 eau-forte d*une vue de Larchant au xvii* siècle 
(1634), d'après Tassin, géographe du roi. Petit inTS"", 130 p. 
Paris, Aubry. 

235. — De litteris apud Arvemos a P ad vi""* usque se- 
calum exquisitionem historicam Facultati litterarum Lugdu- 
nensi proponebat J. Danglard. In-8®, 82 p. Clermont-Fer- 
rand, Tbibaud. 

236. — DocfLments historiques sur la commune de Chau- 
don, arrondissement de Dreux; par Ed. Lefèvre. In-8^, 56 p. 
Chartres, imp. Gamier. 

237. — Essai sur l'histoire de Luzarches et de ses envi- 
rons; par Alexandre Hahn, membre de la Société des anti- 
quaires de Picardie. In-8^, 87 p. Paris, Ducrocq. 

238. — Études archéologiques sur les familles du nom 
de la Porte des Vaux, avec les branches du Theil et de 
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Forges ( en Marche et Poitou); par Armand de la Porte. 
In-8*, 48 p. Paris, Dumoulin. 

' 239. — - Guerre du calrinisme et de la ligue à Nogent 
etpayscirconToisins (1553*1583); par H. Nicolas Gontard. 
In-8®y 48 p. Nogent -sur-Seine, imp. Fayerot. 

240. — Histoire de Sainte-Barbe, collège, conmiunauté, 
institution ; par J. Quicherat, professeur à l'École impériale 
des chartes. T. 3* et dernier. in*8% 432 p. et plan. Paris, 
libr. L. Hachette et Gomp. (5 fr.) 

241. *— Histoire de sainte Chantai et des origines de la 
Visitation; par M. Tabbé Em. Bougaud, vicaire général 
d'Orléans. 3* édition. 2 vol. grand m-18, Lxyiii-1300 p. 
Y« Poussielgue-Rusand. 

242. --^Histoire généalogique de la maison de Bosredon, 
en Auvergne, comprenant des notices historiques sur un 
grand nombre de fiefs et les armes et généalogies de plus de 
160 familles; par AmbroiseTardieu, membre correspondant 
de l'académie de Glermont-Ferrand. In-4^, 426 p. et 23 pi. 
Clermont-Ferrand, imp. Thibaud. 

243. — Intervention de Charles Vil, duc de Lorraine, dans 
les affaires de la Ligue en Champagne (1562-1599); par 
M. Heniy. In-8®, 66 p. Nancy, Lepage. 

244. -— Inventaire sommaire des archives départemen- 
tales antérieures à 1790, rédigé par M. Gauthier, archiviste. 
Rhône. Archives civiles. Séries A à D. T. L In-4'' à 2 col., 
275 p. Paris, P. Dupont. 

245. — Inventaire sommaire des archives départemen* 
taies antérieures à 1790, rédigé par M. Gras, archiviste. 
Gironde.' Archives civiles. Séries G. T. I. Io-4« à 2 col., 
264 p. Paris, P. Dupont. 

246. — Inventaire sommaire des archives départemen- 
tales antérieures à 1790; rédigé par M. Lemaire, archiviste. 
Seine-et-Marne. Archives ecclésiastiques. Séries G et H. T. 
U. In-4'' à 2 col., 238 p. Paris, P. Dupont. 

247. — Inventaire sommaire des archives départemen- 
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taies antérieures à 1790; rédigé par M. Mouynès, archiTiste. 
Aude. Archives civiles. Série B. T. I. Iq-4® à 2 col., 246 p. 
Paris, P. Dupont. 

248. —7 Inventaire sommaire des archives départemen- 
tales antérieures à 1790; rédigé par AL Charles de Robillard 
de Beaurepaire, archiviste. Seine-Inflerieure. Archives ci- 
viles. Séries G. et D. T. I. In-4'' à 2 col., 479 p. Paris, 
P. Dupont. 

249. — Inçentaire sommaire des archives départemen- 
tales antérieures à 1790; rédigé par MM. Rossignol et Gar- 
nier, archivistes. Gôtes-d'Qr. Archives civiles. Série B. Cham- 
bre des comptes de Bourgogne, n"** 3633 à 7264. T. II. in-4*' 
à 2 col., 244 p. Paris, P. Dupont. 

250. — Le goupernement de Normandie au dix-septième 
et au dix-huitième siècle, documents tirés des archives du 
château d^Harcourt; par C. Hippeau, professeur à la 
Faculté des lettres de Caen. 1*^ partie. Guerre et marine. 
m. In-8% vii-524 p. et 3 pi. Caen, impr. Goussiaume de 
Laporte. (Chaque vol., 10 fr.) 

251. — Les Jrchiçes des Ardennes. Notice historique. 
Ranport de 1864. Pièces justificatives , par Ed. Sénemaud, 
arcniviste du département. In-8®, 39 p. Mézières; imp. De- 
vin. Bureau de la Revue historique des Ardennes. 

252. — Les Églises deTarbes. 1'* notice. L'Église Sainte- 
Thérèse (Carmes); par A. Cazabonne. In-16, 28 p. Tarbes, 
imp. Telmon. 

253. — Les vieux châteaux du Lyonnais, étude histo- 
rique et archéologique; par A. Vachez, avocat* 1'* livraison. 
Pizej etVaudragon. In-8®, 39 p. et plan. Lyon, Brun. 

254. — Mémoires de l'académie d'Arras. T, XXXVI. 
In-S"*, 446 p. Arras, Courtin. 

255. — Mémoires inédits de Dumont de Bostaquet, gen- 
tilhomme normand, sur les temps qui ont précédé et suivi la 
révolution de Tédit de Nantes , sur le refuge et les expédi- 
tions de Guillaume m en Angleterre et en Irlande , publiés 
par MM. Charles Read et Francis Vaddington , et précédés 
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d*iiiie introdacdon historique. In-8^, xcvii-376 p. Paris, 
Michel Lévj (7 fir. 50 c.) 

Cei méoioiret te prëtentent an public avec la reccmuiiandation de lord 
Ifacaolay, qui les a cités ploiîeiin foû, et celle de M. liifhflrty q« a 
sifnalé leur inportance. 

Iiaac DamoDt de Bottaqnet cet né en 163), dantlet enTÎront de Dieppe. 
D ouTre set mteoires par le récit de let éindet, ooaunencéet à Vàêt de 
tept ans, 4 Ronen , continnéet i Saamur, qa*il qnitte i la enite d'one 
querelle d'étodianu dans laquelle il y a ummI dlmômie» reprisct i Caen, 
ef terminées i Paris. Une courte campagne , un Tojage en Hollande , on 
premier , un second et un troisième mariage, Tincendie de ion châiesa 
de la Fontelaye sont les principaux incidents de ces mémoires jusqu'à la 
rérocation de Tédit de Nantes. A cette date les mémoires de Bostaqoet 
cessent d*étre rantobiographie banale d'un gentilhomme de proriace et 
deviennent un document d'une lecture tiès a tuchantc. Après avoir ré- 
sisté quelque temps, Bostaquet cède i la crainte de Toir sa maison 
envahie par vingt-cinq cavsJiers, et abjure. Mais bientôt il se décide 
à fuir, et c'est a la Haye , où il arrive seul après avoir été séparé 
de sa fiumille i la suite de draouitiques incidents, qu'il écrit la pre- 
mière partie de ses mémoires. La deuxième partie, continuée en Angle- 
terre en 1689 et achevée à Dublin en 1693, raconte la part qu'il prit à 
la révolution qui plaça Guillaume d'Orangi* sur le trône de Jacques II, 
et renferme quelques détails intéressants sur les opérations militaires et 
les événements politiques dont il fut témoin. Bostaquet est mort à Por- 
Urlington en 1709. 

256. — Mémoire sur les idiomes du midi de la France 
eu général, et sur celui du centre de la Guienne en particn- 
lier. Grammaire et glossaire, par M. Aug. du Peyrat, mem- 
bre de rinstitut des proyinoes. In-8®, 57 p. BordeatiZi De- 
gréteau et Gomp. 

257. — Ninon de Lenclos et les Précieuses de la place 
Royale; par M. Capefigue. In-18 jésus, viii-222 p. Paris, 
Amyot. 

258. — Nobiliaire de Ponthieu et de Vimeu ; par Rcnc 
de Belleval. T. II. In-8% vi-356 p. et 26 pi. Amiens, Lemo- 
atnë. 

269. — Nobiliaire du département de TAin (xvii* siè- 
cle). Biigey et Pays de Gex ; par Jules Baux, archiviste du 
département de l'Ain. Grand in-8®, 512 p. Bourg, Blartin- 
Bottier. 

260. — Notice sur Aleaiune Cachemarée, clerc criminel 
de la prévôté de Paris, et sur le registre criminel rédigé 



DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 157 

par lui. lotroductioD extraite de fédition préparée pour la 
Société des bibliophiles français; par H. Duplès-Agier. In-S®, 
XXVIII p. Paris, impr. Lahure. 

261 . — Notice sur la carte de F Afrique sous la domina- 
tion des Romains, dressée au dépôt de la guerre, diaprés les 
travaux de M. Fr. Lacroix, par M. Naud de Ghamplouis, 
capitaine au corps impérial d'etat-major, par ordre de S. Ex. 
le maréchal Randon, ministre de la guerre. In-4°, 50 p. 
Paris, Impr. Impériale. (Avec la carte, 9 fir.) 

262. — Notice sur la correspondance littéraire de Béni- 
gne Germain, chanoine théologal de l'église d*Autun ; par 
A. de Charmasse. In-8®, 128 p. Autun, imp. Dejussieu. 

263. — Notice sur les crjptes de l'abbaye Saint-Victor- 
lez-Marseille; précis histonque, description de ces souter- 
rains, avec 1 plan et 5 fac-similé d'inscriptions. In-8®, 114 p. 
et pi. Marseille, V* Olive. 

264. — Notices^ mémoires et documents publiés par la 
Société d'agriculture, d'archéologie et d'histoire naturelle 
du département, de la Manche. 2* volume. In-8°, 217 p. 
Saint -Lo, imp. Élie. 

265. — Notices pour servir à l'histoire de la révolu- 
tion dans le département de l'Eure ; par M.L. Boivin-Cham- 
peaux, avocat général à la cour impériale de Caen. In-8°, 
123 p. et 2 photogr. Evreux, Huet. Paris, Dumoulin. 

266. — Observations sur l'histoire d'Éléonorede Guyenne, 
par Philippe Tamizey de Larroque. Paris, in-8* de 38 p. 
A. Durand. 

Dans cette brochure, extraite de la RevEte iTA^uitoiae, M. Tamizey de 
Larroque rérise, complète et rectifie un mémoire récemment publié à 
Bordeaux sur Éléonore de Guyenne. U insiste particulièrement sur la 
fausseté du récit qui fait empoisonner Rosemonde, maltresse de Henri II, 
par Éléonore, et il efEace ae sa biographie, que remplissent déjà trop 
d*aTentures galantes, la légende oui la montre éprise de Saladin dans son 
voyage en Orient. Nous ne faisons qu'une réserre sur le trarail de 
M. Tamiz^ de Larroque : elle est relatire à Tétymologie qu*il donne, 
après les Bénédictins qui ont publié le tome Xil des Histor'tent de la 
France^ du nom è^AUinor : c JOa J&nor^ une autre iEaor, une seconde 
Stkot, s 
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267* — OEuçres complètes de Bonrdaloue, publiées par 
des prêtres de rimmaciilëe-Conoeptioo de ount-Dîzier 
(Haate-Mame). T. lY et dernier. Grand in-8* à 2 ool., 
655 p. Bar-le-Duc, Guérin. (5 fir.) 

268. — Quelques lettres d'Honorins III et de Gré^ire IX, 
extraites des manuscrits de la Bibliothèque imj^énale; par 
H. B. Hauréau. In-4% 89 p. Paris, Impr. impériale. 

269. — Recherches historiques dans les archives départe- 
mentales, communales et hospitalières du Morbihan; par 
L. Rosenzwrig, archiviste. Archives hospitalières. In-lS, 
pages 43 à 94. Vannes, imp. Galles. 

270. — Recherches sur la bibliothèque de la Faculté de 
médecine de Paris d'après des documents entièrement iné- 
dits; suivies d'une nouce sur les manuscrits qui y sont con- 
servés, par Alfired Franklin, de la bibliothèque Mazarine. 
Paris, in-8** de 180 p. A. Aubry. 

La Faculté de médecine de Paris possédait déjà une bibliothèqoe en 
1391, dans soo établissement de la me des Rats, car elle dcmiiait en 
gage A cette époque trois manuscrits, en retour d'une somme de ^ûi^- 
deux francs qu'elle empruntait. Le premier catalogue que Ton en con- 
naisse est d'ailleurs d'une date très-rapprochée. Chaque doyen, en pre- 
nant possession de son décumat, dressait un inTentaire des objets qu'il 
recevait et qu'il s'engageait à remettre à son successeur : le premier que 
Ton ait retrouvé est de 1395» et renferme un catalogue de manuscrits. 
M, Franklin a noté avec soin tous les détails qu'il a pu recueillir sur 
cette bibliothèque, sur son règlement, sur les prêts qu'elle faisait au 
dehors et pour lesquels elle en vint i exiger que l'emprunteur remit en 
gage un objet d'une certaine valeur, l'emprunteur fût-il le roi Louis XI, 
sur les ventes de manuscriu auxquelles la nécessité contraignait la 
Faculté, sur les donations de manuscrits qui l'enrichissaient , sur les 
vols qui l'appauvrissaient, etc. En 1746, la bibliothèque fut ouverte au 
public; en 1775, elle fut transportée avec la Faculté, rue Saint-Jean-dc- 
Beauvaisy dans les bâtiments abandounés par l'École de droit ; en 1800, 
elle fut établie dans les salles qu'elle occupe aujourd'hui et s'y trouva 
réunie à la bibliothèque de l'ancienne École de chirurgie, et bientôt aux 
livres de la Société royale de médecine. 

Le travail auquel s'est livré M. Franklin pour réunir les éléments de 
l'histoire de cette bibliothèque, jusqu'ici fort peu connue, sera profitable 
à l'érudition. M. Franklin a mis en lumière, mieux qu'on ne l'avait 
jamais fait, si nous ne nous trompons, l'importante collection des re- 
gistres sur lesquels les doyens de la Faculté inscrivaient, sous le titre de 
Commentaires f tous les faits relatifs à leur décanat. Le plus ancien com> 
mence à Tannée 1395 : longtemps perdu, il Ait restitué i la Faculté, ainai 
que le suivant, sous le décanat de Gui Patin, par suite d'un sorupok de 
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^ qa'éTeilla chez le détenteur l'approche du jubilé de 1650. 
M. FraDldio a reproduit en grande partie ce premier registre. La col- 
lection, qui se compose de yingt-quatre registres, contient sans interrup- 
tion tous les comptes rendus rédigés par les doyens de 1395 à 1786. A 
partir du seizième siècle ces registres sont divisés en chapitres qui sont 
langés sous les titres suirants : a Nomina et cognomina honorandorum 
magistrorum regentium (on doctorum) saluberrime Facultatis medica pa- 
riaâensis ; — Disputationes quodlihetari» (le nom de la thèse quodUhd' 
taire 'vient de l'interrogation que les examinateurs, à la fin de TépreuTe, 
araient le droit de choisir en dehors de la thèse) ; -^ Questiones cardi- 
nalitiv (la thèse cardinale était celle que, depuis Tordre qu'en avait 
donné en 1^52 le cardinal Guillaume d*£stouteville, les bacheliers sou- 
tenaient sur les questions d^hygiène); — Antiquolibetariv questiones, 
qnsB poMtiUarim nuncupantur; — Questiones in actihus Tesperiarium et 
docioratuum agitât» (les vesperie précédaient de huit jours la réception 
du bonnet de docteur) ; — Questiones medico-chirurgiac ; — Orationes 
public» ; — Obitus doctorum ; — Demonstrationes anatomicss , ôpera 
chirurgica, galenica et chimîca in amphitheatro celebrata ; — Acta, 
oomitiaet décréta Facultatis ; — Res gests in Academia parisiensi; — Res 
gestas apnd chirurgîcos parisienses; — Obstetrices matronv examine 
tentatsB et admisse ; — Res gestae apud pharmacos parisienses ; — 
Codex rationarius accepti et expeuài ordinani et extraordinarii. » 

A côté de ces Commentaires^ qui contiennent de précieux renseigne- 
ments sur rbistoire de la Faculté et sur celle de la médecine, la biblio- 
thèque de la Faculté conserve : l» une transcription de titres, statuts, 
règlements et procès-verbaux, qui a été faite par Pajon de Montcfts, et 
dont un double a été trouvé aux Archives, parait-il ; la première pièce, 
datée de 1311» est intitulée : c Conquestio querulosa dblata officiali 
Senonensi a Qaricia de Rothomago contra sententiam excommunicatio- 
nis officialis Parisiensis. » (Cette Clarisse était une sage-lemme) ; — 
2« un manuscrit de T. J. Botrand, doyen en 1740, qui contient le ré- 
sumé des Commentaires; — S** un autre résumé plus complet des mêmes 
Commentaires en un volume in-folio, attribué à Pajon, et contenant une 
liste des docteurs, licenciés et bacheliers de la Faculté depuis 1435, une 
table générale des matières, etc. ; — et enfin une série de manuscrits 
dont la liste est donnée par M. Franklin, et parmi lesquels se trouvent 
un répertoire de pièces reladves à l'école de chirurgie (la plus ancienne 
est datée de 1311); un recueil de pièces sur les médecins, qui ont 
été tirées des archives des couvents et des collections particulières (la 
plus ancienne est du treizième siècle) ; et divers autres recueils de pièces 
qu'il serait sans doute difficile de retrouver ailleurs. 

271. — Recherches sur les établissements d^instniction 
publiaue et la population dans Tancien diocèse de Rouen ; 
par M. Charles de Robillard de Beaurepaire. In-4®, 116 p. 
Caen, impr. Hardel. 

272. ^^ Recueil des notices et mémoires de la Société ar- 
chéologique de la province de Constantine, 1864. In-8®, 
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xvi-298 p. et 33 pi. Coustantine, imp. Alessi et AmoUet; 
Alger, Bastide; Paris, Ghalamel aîué. (5 fr.) 

Gontinaation de la publicadon intitulée : Annnure de la Société ar- 
chéologique de CozutantÎDe. EUe a commencé i paraitre en 1853. 

273. — Saluste du Bartas^ documents inédits, publiés 
par J. F. Bladé et Philippe Tamizey de Larroque. In-8^t 
24 p. Agen, impr. Noubel. * 

274. — Supplément à la Correspondanoe inédite de Marie- 
Antoinette, publiée, sur les documents originaux , parle comte 
Paul Vogt aHuolstein, ancien député de la Moselle. In-8*, 
xxiii-31 p. Paris, Dentu. 

275. — Souçerùrs d^histoire contemporaine, épisodes mi- 
litaires et politiques; par le baron Paul de Bourgoing, sàia- 
teur. In-8**, iv-605 p. Paris, Dentu. (7 fr. 60 c.) 

276. — Vichy et les bains chauds du Bourbonnais (Bour* 
bon-Lancy, Bourbon-rArchambault, Néris, Saint-Pardoux) 
au seizième siècle, d'après un manuscrit inédit, rédigé ea 
1567 pour Catherine de Médicis; par Nicolas de Nicolay, 
Dauphinois, géographe, diplomate et yalet de chambre des 
rois HenrîilJt et Charles IX. Publié pour la première fois 
avec préface et notice sur Fauteur, par M. '^^ctor Advielle. 
In-8^, 24 p. Vienne, impr. Timon; Paris, Chaix, Dentu. 

277. — Troisième Mémoire sur l'importance des actes 
notariés antérieurs à 1790, sur la nécessité et les moyens 
d'en assurer la conservation et la publicité. Réponse à MM. les 
notaires de Tarrondissement de Thiers ; par Gustave Saint- 
Joanny, avocat, archiviste-bibliothécaire gratuit de la ville 
de Thiers. In-4®, 45 p. Thierry, Cuissac. 

G. S. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



PROG£8-VEEBAU]L. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

TKHUB LS 6 DXCnCBBX 1864 

Aux ArefaiTtt de TEmpire, à trois heorei et demie, 

aotmLAMubumci db m. lbook» db lalBoidi, l'un du deux TiCK-PABemom. 

(Pracè»-Terbal adopté dan* la Manoe da S janTÎer 4866.) 

Le prooès-verbal de la précédente séance est la par le se- 
crétaire, M. J. Desnoyers; la rédaction en est adoptée. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur admiflion à Fapprobation du Conseil. 

1367. M. HsNRi RbevEi esq., secrétaire du Conseil privé 
de la reine Victoria, rédacteur principal de VEdinburgh- 
Rei^iew; 16, Rutland-Gate, Hyde*Park à Londres; présenté 
par MM. Guizot et J. Desnoyers. 

Le correspondant de M. Reeve à Paris sera M. Xavier 
Raymond, rue Beilcchasse, 44. 

T. II, l'*rAaT]B. H 
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1368. M. Gellibert des Seguiits, député aa Corps légis- 
latif, rue de Grammont, 8; présenté par MM. de la YOle- 
gille et Gheniel. 

1369. M. KsNifET DE Berhsvilui, au palais du Luxem 
bourg; présenté par MM. Boula tignier et âainte-Foy. 

1370. M. SAAHMicY place Vendôme , 22; présenté par 
MM. Boulatignier et Aucoc. 

Outrages offerts à la Société : 

Par des Sociétés et des établissements scientifiques . 
LUniversitë de Kiel : 

Schriften der Universitat zu Kiel^ aas dem Jahre 1 863 . 
BandX.KieI, 1864, in-4. 

Société des antiquaires de Picardie : 

Bulletin. Année 1864, n^ 3. Amiens, in-8. 

Société archéologique et historique du Limousin : 

Bulletin. Tome XIY, V livraison. Limoges, 1864, 
in-8^ 

Par les auteurs : 

Le Musée Napoléon (à Amiens). — Fisiie de M. le 
surintendant des Beaux-Jrts^ le 30 mars 1864 (note 
de M.Fabbé Corblet,extraite du Mémorial d'Amiens). 
1864, in-8. 

Culte et iconographie de saint Jean-Baptiste^ dans le 
diocèse d Amiens; par M. Tabbé Corblet (extrait de 
la Reifue de Fart chrétien). Airas, 1864, in-8. 

Saint'Louis des Français à Rome; par M. le marquis 
de Blosseville. Roueioi, 1864, in-8*. 
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Correspondance. 

M. le tnarquis de Blosseville, en faisant hommage du mé* 
moire ci-dessus indiqué, rappelle qu'il j aurait un livre bien 
intéressant a publier sur tes étabHssements semés par la 
France dans le monde entier. 



Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente Fëtat des impressions : 

Grégoire de Tours. Tome IV. 13 feuilles sont tirées; 
les feuilles 14, 15 et 16 sont chez le commissaire respon- 
sable. 

Comptes de F hôtel des rois de France aux XI V^ et XV^ 
siècles. Les feuilles 1 et 2 sont en pages; les placards 
6 à 10 chez Fauteur. La fia de la copie, remise à M. le 
commissaire responsable, va être envoyée à Timprimerie. 

jénnuaire^ Bulletin. 1864. I" partie, feuilles 1 à 7 ti- 
rées. U^ partie, 7 feuilles tirées; les feuilles d à 9 en bon. 

M. Bellaguet, commissaire responsable pour la Chronique 
de d'Escouchy, informe le Conseil que, conformément aune 
décision précédente, deux titres ont été imprimés pour le 
3^ volume. L^un indique que ce volume est |e troisième de 
l'ouvrage; l'autre, qu'il forme un Recueil de documents indé- 
pendants du texte dfe la Chronique et pouvant être considérés 
comme une publication distincte. JÛ paraît toutefois conve- 
nable de joindre ce double titre à tous les exemplaires. 

— A l'occasion de l'ordre approximativement fixé par le 
Conseil dans sa dernière séance, pour la mise sous presse des 
volumes attribués aux exercices de 1866 et suivants, ML. le 
président demande si MM. les éditeurs des diverses chroni- 
ques ont fait connaître au comité de publication l'époque à 
laquelle Os pourront remettre leurs manuscrits. 

Le comité n^a encore été informé que par les éditeurs de 
la Chronique d^jélbéric de Trois- Fontaines qu'elle sera pro- 
bablement prête pour 1866. 
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M. de Mas-Làcrie espère pouvoir remettre en 1867 la co- 
pie de Bernard le Trésorier. 

Le comité fera comialtre, dans une prodiaine séance, les 
intentions des autres éditeurs. 

— Un membre exprime Topinion qu'il y aurait avantage à 

S3ur8uivre activement un ouvrage de lougue baleine uk que 
rantôme^ dont le l*"* volume sera distribué en 1865, et 
qu'il conviendrait d'en donner, s'il était possible , deux vo- 
lumes par an. D'autres membres insistent sur la nécessité 
de choisir, pour chaque eiercice, des publications d'épo- 
ques et de caractères différents. M. L. Lalanne, présent à la 
séance, ne pense pas pouvoir être en mesure de remettre la 
copie de plus de trois volumes de Brantôme en deux ans. 

— Un membre demande si M. Lacabane a fait connaître 
ses intentions définitives au sujet de Froissart; M. le présî- 
dentrappelle que c'est seulementpour le mois prochain qu'une 
réponse avait été demandée à M. Lacabane, mais celui-ci 

i>araît persister dans l'intention de publier personnellement 
es chroniques, en les accompagnant de variantes, de notes 
et de commentaires. 

Un autre membre du Conseil rappelle que cette intention 
étant manifestée depuis plus de trente ans par notre savant 
confrère et que la Société étant sollicitée de toutes parts de 
tenir enfin des engagements dont elle s'est rendue en quelque 
sorte solidaire envers ses membres, il est devenu indispen- 
sable de prendre enfin un parti à cet égard, de le fiiire, autant 
€çae possible, d'accord avec M. Lacabane, et d'examiner se- 
neusement, dans un bref délai, la proposition de M. le comte 
De Laborde, dont la Société a été informée parla note insérée 
dans un des derniers Bulletins. 

— M. le rédacteur de Vjinnuaire^BulletinmtoTme le Con- 
seil que, d'après l'avis du conuté de publication, il était trop 
tard pour modifier, dans le prochain volume de ce recueil, 
le calendrier vulgaire, en le rendant historique, mais que la 
modification proposée, qui consiste à insérer successivement 
des calendriers locaux, sera étudiée par le comité pour être 
réalisée dans l'annuaire de 1866. 

— M. le président du comité des fonds propose , an nom 
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de ce comité, que Y Anmudre-Bulletin cesse d^étre envoyé à 
tout membre qui serait arriéré pour le payement de plas de 
deux cotisations annuelles. Cette proposition est approuvée 
par le Conseil. 

— Le Conseil décide aussi, sur la proposition du même 
Comité, que le tirage des différentes sections de V Annuaire- 
Bulletin sera fait désormais uniformément à 1 000 exemplaires. 

— M. le bibliothécaire communique au Conseil le projet 
de rèfi[lement concernant le prêt des livres, proposé, d'accord 
avec le bureau, sur la demande qui en a été laite dans une 
précédente séance. Ce projet est approuvé par le Conseil, 
dans les termes suivants, après quelques légères modifica- 
tions. 

Bibliothèque de la Société de F Histoire de France. 

Composition et organisation. 

1 • La bibliothèque de la Société de THistoire de France 
se compose des ouvrages donnés par les ministères, par les 
membres de la Société, par des particuliers, ou envoyés par 
différentes Sociétés de province ou étrangères à titre a é- 
changes de publications. 

2. Les collections qu*elle renferme peuvent se diviser en : 

I. Fonds des publications de la Société : Annuaires^ Bulle- 
tins ^ Annuaires-Bulletins^ Documents originaux. 

II . Ouvrages périodiques : France en général^ Grandes 
divisions de la France^ Départements de la France^ Pays 
étrangers. 

ni. Ouvrages divers, classés par ordre d'entrée. 

Prêt. 

3. La bibliothèque de la Société est ouverte de une heure 
à cinq dans une des salles du palais des Archives, le premier 
mardi de chaque mois, jour des séances du Conseil. 

4. Les livres demandés par les membres sont prêtés après 
inscription faite sur un registre mentionnant la date du prêt 
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ainsi qae le titre île Tonvrage, et portant la fignature de 
Temprunteur. 

5. La durée dn prêt ne peut excéder deux mois. Les volu- 
mes prêtés qui seraient Fobjet d'une nouvelle demande de- 
vront être restitués à la fin du premier mois, au plus tard. 

6. Les livraisons sont consultées sur place; elles ne peo* 
vent être prêtées au dehors que lorsqu'elles sont reliées et 
réunies en volumes. 

7. Tout livre perdu ou détérioré devra être remplacé par 
la personne quîTaura emprunté. 

8. Une estampille spéciale est apposée sur tous les livres de 
la Société. 

La séance est levée à cinq heures. 



▼AUETÉS. 

LSTTRBS MISSIVES ADRBSSâsS AUX GENS DBS COMPTES DB 
DIJON PAR NICOLAS BOUBSSBAU, MAITRB AUX COMPTBS, 
ENVOYÉ A LYON VERS LB ROI CHARLES VIII, AU MOIS DB 
DECEMBRE 1496, POUR LUI FAIRE DBS RBPRBSENTATIONS 
AU SUJET DES FREQUENTES ALIENATIONS DB SON DOMAINE*. 

I. 

13 décembre 1496. 

Très-honorés seigneurs et frères, tant affectueusement 
que je puis à vostre bonne grâce je me recommande. Je ar* 

1 . Ces lettres ont été communiquées par M. Henri Beanne, substi- 
tut du procureur impérial i Dijon. (Voyez plus haut page 149.) Nicolas 
Booesaeau, issu d'un secrétaire du duc de Bourgogne Philippe le Bon, 
fut successiTement revêtu des charges de maître surnuméraire à la cham- 
bre des comptes de Dijon (1472), de maître ordinaire en remplace- 
ment de Jean de Molesme, de président et de premier président de cette 
compagnie. Nommé à cette dernière fonction en 1497, il la résigna en 
1506 en faveur de son fils Bénigne. Il portait dar à trois Hons de 
gueiUet ntùssamt de trois hoissesuix a azur. 
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rÎTay cy en ceste ville de Lyon en la compaignie de Mon- 
sieur le Maire * dimenche passé, et n'avons pas fait grandes 
journées pour ce que les chemins sont mauvais et aussi que, 
quant plus grandes ks eussions faittes, elles n'eussent de 
riens servy tant pour ce que le Roy n'estant pas en ceste 
ville, comme pour ce que M. le Mareschal * estoit encores 
sur l'eaue, sans lequel je ne vouloye riens faire. Touttefois 
depuis mon arrivé j'ay parlé à M. le général de la matière 
pour laquelle j*estoie venu. J'en ay aussi parlé à M. le chan- 
celier * et à M. de St-Malo * qui m'ont faitte réponse telle 
Sue, se Dieu plaist moy retourner, je vous diray. Et à Taide 
e Dieu, le Roy venu, je parleray à luy et feray tant que 
l'on scaura son bon vouloir touchant les aliénations de son 
domainne et autres matières pour lesquelles m'avés envoie 
par deçà. J'ay esté fort troublé de Courbeton que je n'ay 
point rencontré, combien que je feusse à Chalon, et il avoit 
couchié à deux lieues près en Tostel d'ung gentilhomme, 
comme j'ay sceu, et par sa faute Tay failly. S'il vous plaist, 
m'envoyerés le double des lettres que M. le général vous a 
escriptes, et aussi m'envoierés la valeur, pour dix dernières 
années du tems des Ducs, de la seigneurie de Vielchastel et 
de Chastelgirard, et aussi le double de Textraict que avons 
jà envoie au Roy enclos en nos lettres, pour monstrer que 
c'est ancien domainne, car M. l'escuier Marc Rouy veult 
dire que, quelque chose que nous disons, il n'est pas ainsy. 
Touttefois je n entends pas que ce soit par homme propre, 
mais tous les jours Ton treuve gens venans par deçà. Aussi 
me semble que ferès bien de escripre, tout en ung chemin, 
lettres à M. le général lui recommandant mon expédition et 
l'assignation de nos gaiges, en me ordonnant de lui faife 
présent de six poinçons de vin. Et à Dieu soyés, très-honno- 
rés seigneurs et frères, qui vous doint ce que vous désirés. 
A Lyon, le jour Ste-Luce. 

Le tout vostre 

Nicolas Boubssbau. 

1. Jeban Aigneaul, maire de Dijon. 

2. Le maréchal de fiaudricoort. 

3. Robert Briçonnet, chancelier de France. 

4. Gujilaame Briçonnet, cardinal de Saint-Malo, frère du chancelier. 
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II. 

f6 décembre f496. 

Très-honnorés seigneurs et frères, je me recommande très- 
affectueusement à vos bonnes grâces. Le Roy retourna le 
jour d'hier en ceste ville du lieu où il estoit allé à la diasse, 
et ce jourd*huy M. le Mareschal, après son disner, a présenté 
M. le Maire et moy à luv, et nous a baillé audience qui a 
esté si courte , pour ce qu^il y avoit tant de gens présens 
et qui escoutoient ce que je vouloie dire, que j*ay fait la 
plus briefve harenfinie que j*ay peu, contenant en effet ce 
qui s'ensuit : « Sire, vos très numbles et très obéissans 
« subjects et serviteurs les gens de vos comptes à Dijon, 
« m'ont ordonné de venir devers vous pour vous advertir de 
«r la multitude des dons et aliénations que vous avés fiiiz, 
« puis nagaires de vostre domainne de fioui^ogne, et des 
« grans dommaiges qui vous en pourront advenir, vous sup» 
« pliant en toute humilité que plaisir soit non estre mal 
« content, se doresnavant en eulx acquittant de leurs sere- 
« mens et du devoir de leurs offices, ils en font comme 
« Ton dit que font MM. des comptes k Paris, lesquels n'en 
« vueillent veriffier aucunes lettres. » A quoy il me répond! : 
« Eh bien, j'en parleray à vous, » et depuis m'a ordonné 
lui en bailler ung mémoire, ce que je feray demain Dieu de- 
vant (?). Par quoy povez ymaginer que mon retour n'est pas 
certain, dont il me desplait, car ceste ville est fort pénible et 
mal sade, et y boit-on mauvais vin et trouble. Le beau filz 
M* Jehan Regnault a obtenu son congié de resigner si avant 
qu'il sera à ce ydoine et souffisant. Dieu vueille qu'il le soit! 
Mais je vous prie que y ayez vos advis, et que si je ne de- 
meure trop longuement par deçà, que rien ne si face en 
mon absence, car il me touche plus que à nul autre. Et à 
Dieu so]^és, très honnorés seiraeurs et frères, qui vous doint 
ce que bien lui scaurés requérir. Escript à Lyon, le XVI* jour 
de décembre, par 

le tout vostre fr^re et ami 



Nicolas Bouessiuu. 



(Archivet de Dijcm.) 
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quités, ou Dictionnaire topographiqne et répertoire archéo- 
logique du canton de Beausset, avec un appendice sur Ban- 
doi; par Tabbé Magloire Giraud. In-8^, vii-158 p. Toulon, 
imp. Aurel. 

339. — Recueil des traités de la France , publié sous les 
auspices de S. Exe. M. Drouyn de Lhuys, ministre des affaires 
étrangères, par M. de Qercq, ministre plénipotentiaire. T. 1 . 
1713-1802. In-8", xv-627 p.; Paris, Amyot. 

340. — Remarques sur Touvrage intitulé : Essai histo- 
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riqae sur Tabbaye de Saînt-Maixent et sur ses abbes, depuis 
459 jusqu'à 1791; par Alfred Richard, archiTisie du dé- 

Eirtement de la Creuse. In-8, 14 p. Saiat-Maixent, impr. 
eversé. 

341. — Table méthodique des Mémoires de Trévoax 
(1701-1776). r* partie. Dissertations, pièces originales oo 
rares, mémoires. Précédée d'une notice historique par le 
P. P. C. Sommervogel, de la compagnie de Jésus. In-12, 
ci-202 p. Paris, Durand. 

342. — OEuvres complètes de Bartolomeo Borghesi, pa- 
bliées par les ordres et aux frais de S. M. Tempereur Napo* 
léon III. T. 3. Œuvres épigraphiques. T. I. In-4, 553 p. 
Paris, impr. impériale. 

343. — OEu^res poétiques de François de Bfaynard, mem- 
bre de TAcadémie française, etc., réimprimées sur l'édi- 
tion de Paris (Augustin Courbé, 1646, in-4*), enrichies de 
variantes, revues et annotées, par Prosper Blanchemain, 
de la Société des bibliophiles français. Petit in- 12, 
xxxv-264 p. Paris, Gay. (16 fr.) 

344. — OEuifres poétiques de Jacques de Champ-Repus, 
gentilhomme bas-normand, publiées et annotées par Mari- 
gués de Champ-Repus, capitame d'état-major. In-8**, xxxiii- 
188 p. Paris, Bachelin-Deflorenne. 

G. S. 
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I. 
CHANSON FRANÇAISE 

EN l'hORHEUH 

DISABELLE FILLE DE SAINT LOUIS. 

Je dois la connaissance de la pièce ci>après publii^ à 
M. L. Delisle, qui Ta signalée dans son Inveniaire des ma-- 
nuscrits consentes à la mbliothèque impériale sous les mu- 
méros 8823-11503 du fonds latin*. Elle a été écrite dans 
la seconde moitié du treizième siècle sur les ff. 103 v® et 
104 r^'du manuscrit 11412, contenant divers traités Katifïsj 
.les vers se suivent à longues lignes et sans interruption ; la 
première strophe est disposée" de manière. à recevoir utee 
noWtioQ musicale qui n'a été marquée que pour les. deux 
premiers vers. 

Ipdépendsftnment de Ja 'vnleur qu'elle tient de son élé- 
gante factu]:é, cette chanaon se recommande encore par un , 
intérêt historique.' « Je ne puis résister au désir de faire une 
chanson^ dit son auteur anonyme; je veux décrire les mé- 

i. Bihliotltèque de l'ÉeoU des chartes, 23« année, p. 238; tirage à part, 
p. 124. 

T. Il, 2« PlaTlE. i 
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rites de Ta meilleure qu'on puisse trouver, mais je ne crois 
pas qu homnie du iponde puisse dir^ les g|randes beautés 
qui sont en elle. Dùt-on chercher par tout T empire, on ne 
trouverait point sa pareille! » Puis il dépeint en des termes 
d'une précision toute réaliste, suivant Tusage des poètes de 
la lapgiia d*oil, U beapte de la d^me à qui sa chanson est 
adressée. Quelle est cette dame ? Les derniers vers la dési- 
gnent d'une façon qui ne laissa guère de doute. Nous y ap- 
Îreàôns que la chanson fut « trouvée à la grande fête à 
^rovins, ou étaient présentes bien s^ize^ngt dames. La 
jeune couronné^ a appris los et prix, il n'est si belle au 
monde. » Il ne s'agit plus que de rechercher à quelle épo- 
• que il y eut à Provins une fête en Thonneur d'une jeune 

Srincesse. Or, en 1255 fut célébré à Melun le mariage 
['Isabelle, fille de saint Louis, avec Thibaut V, comte de 
Champagne; «et de là, dit Joinville, l'amena le roy Thy- 
baut à Provins, là où la venue fu faite à grant foison de 
barons ^ » La ^%Và de cette ohan^op étan]; ^insi déterminée 
avec précision, on peut ajouter que l'écriture, la langue, 
le rhythme, conviennent également bien au milieu du 
treizième siècle. Ce qui concerne le rhythme mérite quel- 
que coosidérp^o)! ; la facture de la strqphe est très-savante; 
•pour un' trouvère, c'était un véritable tour de force. Sans 
doute, notre poète anonyme ne l'a point exécuté avec Té- 
légaoçe d'un troubadour cpnsopfime en Tart d'assembler les 
rimas caras; la gène se fî^it sentir en plus d'un endroit, mais 
néanmoinsie sen&^^néral re$te suffisamment clair, et, somme 
toute, la pièce estjolie. On remarquera que le onzième vers 
de chaque strophe ne rime pas; il est vrai ipje dans les deux 
dernières, ce vers peut se diviser en ^ux parties,^qui ri- 
mant : . ' 
' ^ . : lHanton vpliS| 
•. 'Çofcîs tretis. 



3ien l'ai ^pris 
Et-lpqs*etfNri§, 



i. JoinTillt, éd. Ff. Michel, p. 810. — Voy^B^aus^ F, B^anwlot, 
Histoire de Provins, t. I, p. 215-6. 
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Mais la cousûlution des cinq iilrophes (étant nécessaire-i 
ment identique, on ne peut admettre pour les deux derniè- 
res une disposition que repoussent les trois premières. D'ail- 
leurs, ce fait d'un vers qui reste privé de rime correspon- 
dante n'est pas sans exemple : c est ce que les Leys d'à- 
mors appellent rimas espar sas ou brutas^. 

Paul Meter. 

En mon cuer truis 

Que ne me puis 

Tenir de chançon dire. 

De la meiUor 

5 Vuel la valor 

, R'an puist trover descrire ; • 

Maix je ne quit que dire 

Peûst nus hom qui soit ou mont * 

Les gransbiatez qui en li sont. 

1 Qui cercheroit Feii[ûre 

Ne poroit Tan sa per trover;* 

En li n'ait que redire^ 

• ^ ' . 

Moût m'eb^is 

, Quant je ravis 

i& De #i>n cors Testarure, 

Son très douz ris 

£t sr>n cler vis * 

tlt sal)eiç taîlure, 

'Çrant poinne oiist nature, 

20 Se m'^st avis, en li fdnner, 

Ql'est nlis que ne (eïst amer 

^a simple esgardeûre 

1. Lejfs iPamorSf I, 176. 
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Yalt .1. trésor d'or et d*argeot; 
Bêle est à desmesure 

25 Et je ke di 

Nature fist 
Si très bêle Ëûture, 
Si je le dis 
Mençonge fiz, 
30 Kar onques créature 

Ne fist fors par mesure. 
Onques nature ne forma 
Si bêle ferme q[ue] elle a, 
Qu'eb est sans mes|Hroisure* 
35 DejL la fist por fiiire muser 

A ravisa nature. 

Ele ait gent cors, 
' Les chevos sors, 
Les epales basetes 
40 Pies bien chasansi 

Boche riant, 
Mameletes duretés. 
Les lèvres vermoilletes 
Plus ke la rose n'est en mai^ 
45 Gorge polie ^t Ie<;uer gH^ 

Qer vis, chi'ere^mplete, 
Hanton votis, sorcis tretisj, 
Bhnches dans menvetes.^ 

Chançon va t'en 
50 Inellemant 

Fai ke soies chantée 
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Par le pais ; 
Ne t'ébahis, 
Bien seras escoutée. 
55 Di ke tu fuz trovée 

Â la grant Teste à ProviDs 
Où ill ot dames .xvu xx. 

La genne coronéei 
Bien l'ai apris et lous et pris, 

60 K'il n'est si bêle née. 

• 

W. 13 et 53. Ebahis, Au treizième ûècle on s'attendrait plutôt à 
rencontrer esàahis, cependant la chute de Vs devant une cousonne, in- 
dice précieux de la pronoDciation, n'est pas un fait très-rare, TOjez ici 
même epales^ t. 40; ineUemant, t. 50. On trouye députer (disputare); 
s^ écrièrent y apôtre y dans une épitre farcie pour le jour de Saint-Etienne, 
écrite au douzième siècle, composée plus a.nciennement peut-être, dont 
M. Gaston Paris a donné pour la première fois le texte complet dans le 
Jakrhuehfèr romamsehe ùteratur du professeur Ebert, t. IV, p. 3f 1-7. 

V. i5. Ms. : Et je di ke. 

W. 37-48. Tons les traits de cette description se trouvent épars en 
maints passages des trouvères. On aimait les cheveux saurs : 

Tostre biau chef, bloodet et sor ^ ^ 

Qui reluit plosqae nul fil d'or. 

B'thl, de la Faculté de médecine de Montpellier, H 24flL pièce anonyme, 
transcrite au quatorzième siècle sur un feuillet de garde. 

Les épaides bassettes : . " 

Or me doient Diex qae je ne faille 
A TOI espaolet très bien Cetet, 

Ounies et k poient bacetes. ^ 

Jbid. 
La couleur çermeillette : 

Plos est qne rose vennilleie 
Cele por qai je vos chans. 

GUTOT DB DUOH, BîSt, Htt.y XXIII, 610. 

Le menton voutis (arrondi) : 

Sa bUnce gorge laisant, 
Son roanton vautit y 
Sa bêle booce rtana 

Ki toosjonrs dist par savblant : * 

Baisii^ moi, ai^i tooÂ. 

Vers cités par M. A. Dlnaux, lYouvires braban^om^ p. XXV. 
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IL 
DOCUMENT INÉDIT 

SUR L'ASSASSINAT DE LOUIS, DUC D'ORLÉANS. 
(23 BOfwbn 1M7.) 

« Deux sanglants éclairs sillonnent le règne, d'ailleurs si 
sombre et si orageux, de Charles YI« Le premier ^ c est rassassinat 
tlu duo d^OrlâinSf en 1 407; le second^ c'est le meurtre de Jean 
satisPeur.en Hld. Aussi, lorsqu'en 1748,Boitamy lisait àl'A* 
ôadémie aeSimcriptions son excellent Mémoire sur lelieu^ les 
circonstances et les suites de t assassinat de Louis ^ duc dOr^' 
UanSf frère de Charles f^P^ s'excusait-il, non sans grâce et 
• avec quelque raison, yis-à-Tis de la docte et polie compa«* 
<ghie, d^avoir à s'entretenir d'un sujet si lugubre. Quant à 
honSf nous n'avons pas à prendre de semblwles précautions 
aratoires. Nous pensons qu'il est aujourd'hui bien reconnu 

Îue L'histoire peut et doit envisager d'un oeil ferme les lai- 
ears et les plaies morales, de même que la médecine envi- 
sage les laideurs et les plaies physiques. Disons*le donc net- 
temeotr Le mal engendre le mal. Le poignard de Brutus tue 
Césâr^ C'est fort bien. Mais ce même poignard blesse à mort 
la liberté* En vertu de cette loi immuable, Jean sans Peur a 
c#ntsacté rue \leille-du-TempIe une clette qu'il lui faudra, 
douze ans plus tard, acquitter sur le pont de Montereau. 

Le 23 novembre 1407, au commencement de la nuit, 
vers les huit heures du soir, la femme d'un cordonnier, logée 
dans une maison avoisinant l'emplacement actuel du marché 
des Blahcs-Manteaux, ouvre sa fenêtre pour y étendre les lan- 
des de son enfant. Elle entrevoit un seigneur à cheval, accom- 
pagné dé quelques hommes portant dos torches. Ce seigneur 
fredonnait uae chanson et jouait avec son gant. U soitait de 
chez la reine, alors logéejà rhôtel Barbette, à quelques pas 

1. Mém. de i'Aead, des inscript;^ t. XXI, pag. SI 5. 
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die là ^ A peiné rentrée dMs riotérinuf de fta <;hâ[mbi«4 eette 
femme entend des cris dé tnorti Elle retourne à sfi fenêtre, 
et ^oit le seignetir en question, tombé sut sèft genotll et etl- 
▼ironné d'un groupe d* assassins qui frappaient sur Itil à 
coops redoublés. C'était Louis, duc d'Orléabs, frère Unique 
da roi Charles YI« qili veiiàit terminer là, à Tâge de trentcl^ 
m ans, une tie jusqu'alors heureuse et brillante, toute passée 
ao milieu des hontienr9«et dans le sein des plaisirs. Celui 
qui le faisait ainsi massacrer, c'était sou eoiisiu génilâili^ dti 
même âge que lui^ Jean sans Peur, duc de Boùrgt^e^ qiH 
trdia jours auparavant avait eommùnié avec kd et hii avait 
donné le baiser de pait^i 

U existe un |[rand nombre dé récits dé ce funeste et à 
fatal événement. Le plus important et le plus authenticjtfé 
est celui que nous a laissé le greffier du parlement^ récit éefit 
au moment même de l'événement et consigné sur les regis- 
tres du parlement. Ce récit a été reproduit par Dom Félibieti, 
dans son Histoire de PàHs^ et reproduit, en partie, dans le 
mémoire de Bonamy. II constate <{ne le duc n'était aecom-* 
pagné que de trois hommes à cheval et de deui k pied, céUt* , 
ci pdttant des torches. Lés assassins au nombre de^htdt à 
dix, sortaient d'utie maison de la rue YieilIe-du-Temple oâ 
ils s'étaient embusqués. Cette maison, louée tout exprès par 
les assassins pour l'etécution de leur crime, portsdt l'ensei- 
gne dé l'image Notre-Dame et était située vi^-vis de rkô*- , 
tel du maréchal de Riétix* . C'est là qu'ils attaquèrent le eiuc. 
Ils lui fendirent la tête d'un coûn de hache^ et d'tm à^H 
coup lui coupèrent le poignet. Ils tuèrent tin de ses^vWett 
qui s'était couché sur lui pour le défendre, et en blessèréjM 
UQ autre à mort* . A ees fistits, Monstrelet ajoute un détftil 

» 

i . Bonamy a ajouté à son Mémoire un dessin de la porte de cet hôtel 
Barbette, telle qu'elle existait eifcore en 1748. Il subsiste encdre awjotftp*. 
d'hui un reste de cet b6tel. Cest la charroante petite toorelic quiâç* 
trouye à la makon qui l«it fe coin de la rue VieiUo-di*-T«Dplc et de k 
rue des Fraucs-Bourgeois. ' ' * *^ 

2. Déposition juridique, donnée dans le Mémoire de Bouâmy.. ' , 

3. C'est anjoardrbm le a» 47 de la me Vieîlle-dtt-^'wttple ; sa pdWé 
est arcfakeeturaie^ Elfe a «ne s«rti^ sué la me des Singes, ^ c^^ par 
cette sprne que les •ssassiosiS'éGhdppèrent* . ^ • 

f. y^rclu déH'Emp.^^eg. XÇI du'conscîf, l^téX U79y^ol. • 2 V.H 
est à^cSter que le greffier a dessiné grossièrement à la maf^e une tête 
coupée «t due épée. 
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important, c'est que le prince infortune (ut attiré au lieu où 
ses assassins Fattendaient, par un de leurs complices, nommé 
Guillaume Cknirteheuse, valet de chambre du roi, qui était 
allé trouver le duc d*Orléans chez la reine et lui dire que le 
roi l'attendait à Fhôtel Saint-Pol pour une affaire urgente. 
Mon&trelet dit que les assassins étaient au nombre de dix- 
huit; que le duc n'était accompagné que de deux écuyers 
montés sur un seul cheval, suivant une mode du temps, et 
de quatre à six valets de pied; qu'en se sentant £rappé, le 
duc se nomma, à quoi les assassins répartirent ; « C*est ce 

3ue nous demandons ; » que quand le cheval qui portait les 
eux écoyers sentit ces hommes embusqués, il s'effraya et 
s'emporta, tellement que ses cavaliers eurent toutes les pei- 
nes du monde à s'en rendre maîtres; qu'en revenant sur 
leurs "pas, ils rencontrèrent la mute du duc qui s* était échap- 
pée, et qu'ils voulurent la lui ramener, pensant qu'il avait 
été désarçonné ; mais qu'à l'approche du lieu du crime, ik 
(îirent tellement menacés parles meurtriers, qu'ils s'enfuirent 
à l'hôtel Barbette, en criant au meurtre! Les assassins, leur 
coup fait, mirent le feu à la maison qui leur avait servi de 
repaire, puis s^enfuirent par la rue des Blancs-Manteaux 
. jusqu'à l'hôtel d'Artois, rue Mauconseil, en ayant soin de 
semer des chauces- trappes derrière eux. Monstrelet nomme 
au nombre des assassins Raoul d'Âuquetonville, normand, 
Guillaume et Thomas Courteheuse, du comté de Guines, et 
un Jean delà Motte. Ces noms ne s'oublieront pas. Mais il 
en est un autre, bien différent, qu'il faut surtout retenir et 
entourer de nos hommages ; c'est celui de ce brave serviteur . 

rii se fit tuer sur le corps de son maître. C'était un atlemandy 
avait été son page, et se nommait Jacob tleMerre*. 
Le coup fait, les assassins partis, cette population du voi- 
. sinage, qui parait s'être montrée bien pusillanime, sortit 
• enfin de sa torpeur. D'ailleurs, une demi-heure après, sui- 
vant Monstreleft, les gens du duc arrivèrent. jCe fut alors 
qu'on releva les restes, il faudrait dire les lambeaux, du 
malheureux prioce et qu on 'Aes porta dans o^ hôtel de 
Rieux, devant lequel la scène s'était passée. Ce ne fut que le 
lendeihain, de grapd matin, que 1 on rétrouva dans une 
boue ensanglantée la pain dp duc et une j)artie de sa cqt- 

I . Déposition du pré?ôt de Paris, Ans le Mëmoîre^i^ Bonany. 
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Telle. Le corps fut d'abord porté aux Blancs-Manteaux, et de 
là aux Célestms. Le roi deoicile (Louis II, duc d'Anjou), le 
duc de Berri et le duc de Bourbon tenaient trois des coins 
du drap mortuaire, le quatrième était tenu par ce même duc 
de Bourgogne. Énonpité qu^un chroniqueur de son parti 
ne peut s'empêcher de relever. « Et fu icelui duc de Bour- 
gongne à l'enterrement dudit duc d'Orléans, et mena le deuil 
avec plusieurs autres prince du sang. Dont plusieurs naain- 
tinrent qu'il fut mal conseillé*. » 

Cependant, la reine Isabeau de Bavière, justement épou- 
vantée d'une telle catastrophe, se fit mettre en littière, et 
sous l'escorte de son frère, Louis de Bavière, elle alla se 
réfugier à l'hôtel Saintp-Pol, où elle ne se crut en sûreté que 

Juand elle se vit installée dan^ une chambre qui s'ouvrait 
ans celle du roi. Cette nuit même, plusieurs nobles prirent 
les armes ét^e rassemblèrent à l'hôtel Saint-Pol. Au reste, il 
paraît que le malheureux roi était alors sous" le coup de sa 
terrible maladie, car aucun des récits donnés par les chro- 
niqueurs ne parle de ses actes. Quoi qu'il en soit, Tordre 
avait été donné aux gens de justice de poursuivre, ordre qui 
semble avoir été exécuté avec vigueur. Les portes de Paris 
furent fermées, sauf deux. Des troupes furent réparties sur 
divers points de la ville. 

Le vendredi 26, il y eut à l'hôtel Sainl-Polun conseil, où 
se trouvèrent le roi de Sicile, les ducs de Berri et de'Bourbon 
et le duc de Bourgogne. Le prévôt de Pari»7 fiit mandé, et, 
sur les questions qui lui furent faites, il demanda à être au- 
torisé à faire des perquisitions jusque dans 'les hôtels des 
princes du sang. Ce qui lui fut .accordé.'*'Mai9 cet ii^^ident 
déconcerta tellement le duc de Bourgogbe que, tirant à part 
le roi de Sicile et le duc de Berri, il leur avoua son <fime. 
A une telle nouvelle, les deux princes pleurèrent, se désolè- 
rent, mais n'agirent pas. A ta rigueur on le pi^donnerait au 
duc de Berri, qui avait alçrs soixante-sept ans. Mais le duc 
d'Anjou* était *4htis toute la force de 1 âge. Il n'avait que 
trente ans. Au reste, dans toute cette triste affaire, il n'^ 
eut que le duc de Bourbon qui montra dn cœur. « Pourquoi 
ne l'avezrvous pas retenu? » ditril aux deux princes quand 

1. Chronique anonyme; dans Monstrelet, édition delà Société de 
' l'histoire de Fra^fe^ tome YI^ irag. 193. 



* 10 DOGUMEIft INÉDIT 

'ûeu apprit Ift terrible vérité. Et datis la suite, jatnaifl 3 tie 
oQrQ3etitit à se trouver en présence du duc de Bourgogne. 

Le lendemain, samedi 26, il y eut un second conseil, tenu 
à l*hdtel de Neslé, qui appartenait au duc deBerri. L'entrée 
d«ce conseil futrefusée au duc de Bourgogne, qui^ se tenaitt 
alors pour suffisamment averti, regagna en toute hâte son 
hôtel d'Artois, et de là se sauta précipitamment parla porte 
Saîm-Denis. Il fit trente-huit lieues d'une seule traite. Un 
des plus braves partisans du duc d'Orléans, Famiral Clugnet 
de Brabant, se mit aussitôt à sa poursuite, à la tête dé cent 
vingt chevatix. Mais il fut arrêté court devant la ville de 
Pont Sainte-Maxence, dont le potit avait été rompu. 

On sait que le duc de Bourgogne, non content d'avoir 
avoue son fait, voulut encore le justifier, et qu'il chargea un 
maitre en théologie , nommé Jean Petit, de soutenir pour 
liii cette indroyable thèse. La chose eut lieu à ITiôtel Saint- 
Pol, le 8 mats 1408, et Monstrelet l'a racontée tout au Idng. 
Cependant^ la pièce qu'on va lire, y ajoute de nouvejmx et 
curieux détails. Elle donne toute la mise en scène, que 
' Monstrelet avait négligée. Nous la devons à l'obligeatice de 
M, le bardfe Kerwyn ^ Lettenhove, connu par ses excellents 
travaux d'histoire sur la Flandre et la France du nord. Sa- 
chant que n'ous préparions pour là Société de F histoire de 
France nne édition de Monstrelet, il nous a libéralement 
donité les moyens de l'enrichir de cette pièce. Malheureuse- 
ment^ des exigences typographiques ne nous ont pas per- 
mis d utiliser tout d'abord sa bonne volonté à notre égard. 
En publiant ce document dans le Bulletin, nous remédions 
au mal autant qi^'il est en nous ; par là, ce morceau précieux 
ne sera pas perdu, et sa ptibltcation nous fournira l'occa- ' 
, sfon que nous saississoûs avec empressement, de remercier' 
ici bien sincèrentent l'homme .de lettres éhiinent de soti 
aimable et très-importante communication. 

li.- Douçt-^-d'Ae^^ 



SUR L'ASSASSINAT DE LOUIS ^ DUC D'ORLÉANS, il 
Rapport officiel, fait a la duchesse de Bourgogne, db 

l'assemblée TENUE A L*HOTEL SAINT-POL LE 8 MARS i4q8, 
£T DANS LAQtELLE M* JbAN PeTIT, DOCTEUR EN THEOLO- 
GIB, 8*BFFORÇA DE JUSTIFIER JeAN , llUC Dti B0UR6OGNS, 
VÈ l'iSSASSINAT DE LoÛIS, DUC D'OrLÉANB. 

C'est le rapport faict par M*" Thërj le Roy^ advo- 
caty demeurant à Lille, à madame la ducesse de Bour- 
goingnei le merquedy xuii'' jour de mars mil inf et vu 
(v. s.), commis ad ce par Mons' de Bourgoingne, sut 
le faict de la proposition faicte en la ville de Paris par 
M* Jehan Petit, maistre en théologie, et pour et au 
nom de mon dict seigneur, par devant les RoyauU de 
France, sur la mort du duc d'Orléans, le jœudypar 
avant le dict jour vin* jour desdicts mois et an, icelluy 
rapport oy par moy Rolland du Bois. 

Dist premièrement que, avant le dictjœudy, Mous- 
seigneur de Bourgoin'gne requist au Conseil du Roy 
qu'il leur plaist à oyr et entendre à aulcuns points et 
articles, justes et raisonnables, qu'il voloit remonâ- 
trer touchant l'honneur du Roy, et la mort du duc 
d'Orléans. 

Dit que à mondict seigneur fut accordé le Palaix 
roial' pour illecq estre en la Grant sale, et que il y fai- 
8oit bien large. 

Dit que Hons^' de Bourgoingne, pour aulcuns 
poidtz qui ad ce le mouVoient, ne vdlt atf dict palais 
aller, ne lesdicts articles faire proposer* 

Dit que aprèd fut accordé la Grant salle du Louvre. 

Dist que Mons^ de Bourgoingne fist respondre que 

1 . Le Palais de jnitice. 
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c'estoit trop long de Sainct-Pol pour yenir HonsF' de 
Guienne, les autres seigneura; que le mois de mars 
est un mois chambgable en temps et en pleuves ou en 
neiges, ce que tost seroit à mon dict S' le Daulphin 
une froideur, pourquoy mieulx valoit à estre à Saint- 
Pol, en l'hostel du Roy, en la Grant salle. 

Dit que la dicte place fut accordée, et la dicte jour* 
née mise au dict jœudy. 

Dit que mon dict seigneur, le merquedy avant le 
dict jœudy, envoia prier les barons et aultres nobles 
pour luy tenir compaignie à la dicte journée, et entre 
les aultres envoia au duc de Bretaigne, qui respondit 
qu'il estoit là venu au service du Roy et pas au sien, 
et qu'il n'en seroit riens faire ^ sans le con^é de Hess'* 
les Royaulx, mais voluntiers envoier ' savoir leur vo- 
lunté, et à tant Mons'' s'en partit. 

Dit que l'on fist à Mons'' baillier par escript ceux 
qu'il voloit avoir avecq luy et en sa compaignie à ve- 
nir à la dicte journée et à entier en la dicte salle;. et 
ainsy Mons'' le feist. 

Dit que le dict jœudy matin, entre six et sept beures, 
Mons'' de Gnienne, le roy Lois, les ductz de Berry 
et de Bretaigne , de Bar, les contes d'Allenchon et 
de Tankarville et aultres Roiaulx furent présens en la 
dicte sale, qui estoit toute fremée, et y entroit on par 
une fenestre devers la court, ung à cop seuUement'. 

Dit que Mons'' de Bourgoigne se partit de son hos- 
tel d'Arthois, à très grant nombre de noblesse de sei- 
gneurs, et avoit à sa dextre'en cbevauchant le duc de 

1 . On pourrait lire : qa*U n*en naroit rien faire, etc. 

2. iSic, lisez : cnToierotL 

3. C*eftt-&-dire un par on. 
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Lorraine y et le cardinal de Bar, et son frère Jehan 
Mons'' de Bar; à sa senestre le conte de Cleves, le 
conte de Nevers, le conte de Mons, le conte d'ieu (sicj 
Usez: d'£u), le conte de Paintente (sic^ lisez : Penthiè- 
▼re), et devant et derrière pluisseurs nobles barons, de 
France et de ses pays. 

Dit que M ons'', chevauchant par les rues et allant 
au dîct lieu y saluoit petitz et grans avant Paris, qù 
il y avoit ung grant monde, lequel par les fenestres 
où il estoit et par embas prioit à Dieu qu'il aidast à 
Mons'' à parvenir à sa juste et vraie intention. 

Dit que la compaignie des gens de mon dict sei- 
gneur duroit et estoit telle que, ains que les derreniers 
de son hostel fussent partis, les premiers estoient jà 
entrez en l'hostel du Roy à Sainct Pol, et estoient 
les rues, entre deux, plaines des chevaulx de mou 
dict S'. 

Dit que par la fenestre dessus dicte entrèrent les 
gens de Mons^, tout à fait, l'un après l'aultre, qu'ilz 
venoient; et combien qu'il n'y debvoient entrer que 
ceulx que Mons'' bailla oultre par escript, il y en entra 
pluiaseurs des mieulx vestus, soubz umbre de mon 
dict seigneur, et qu'ilz disoient eUre des gens. 

JDit que pareillement y entrèrent; pluisseur» bour- 

gois de Paris, qui pas ne y debvoient entrer par des- 

%fi^ ûii^ bourgois accordez d^ y estre; aussy firent 

polisseurs de^z, avecq TuDiVèrsitë, qui pas entrer 

n'y îlebvoient. • . ^ ^ * • 

Dit que en'.lâ fin Mons*', quf estoit tout seul , y 
entra, et lors incontinent on f remaria fenestre. 

Dit que Mons"^ entre en la s^Ile, qui «stoit vestu 
de vermeil veluyel semé de fœulles oi*, fourré de 
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gris^y et manches ouvertes, osta son aumuche de velours 
qu'il avoit mise sur uog chappron enfourmé, des- 
soubz lequel avoit une capelane \ et veoit-on à haul- 
chier le brach qu'il estoit arme. Fist la révërenee à 
nos seigneurs les Roiaulx qui estoient assis au bancq^ 
asçavoir Monseur de Guienneà sadextreje roy Loys, 
le duc de Bar, le cardinal de Bar et aultres contes 
Roiaulx, et à sa senestre, le duc de Berry, le duc de 
Bretaigne, Mons^' Jehan de Bar, le conte d*Allenchon 
et aultres. Et sëoit le duc de Bar en une chayère, en 
laquelle on le portoit, pour Tartiticcjue •. 

Dit que après, MonsP de Guienne et MonsF' de 
Berry firent MonsF de Bourgoigne seoir après 
Mons'' de Berry, entre luy et le duc de Bretaigne, 
dont le dict duc de Bretaigne ne fut pas trop bien 
content. 

Dit que après, ceulx qui estoient venus en la com- 
paignie de mon dict seigneur se assirent, chacun en- 
droict soy ou Ten les faisoit seoir, les ung devant, les 
aultres derrière, et environ mon dict seigneur. 

^ Dit que au lez senestre de la dicte salle, selon le 
mur, estoit fait ung eschaulfaut de six degré de hault, 
sur lequel le dicl tiiaistre Jehan Petit cstoil. 

Dît que à Fopposile esloil fait ung aiillrc eschaiii- 
'/aui, desamblable ha^ilteurj sur lequel estoit lenjfc 
'voit de Paiis et ses serg6!is« wr 

Dît que SÛT les degi^ea du dîct eschaulfauU de ma^ 
irc* Jehan PeUl^ séoil l'évcsque de Toiirnay, le chîineel» 

1 . Qui ATlit'qpe ràHk èe velWs roage^Mn^de feuillet d'or, fonirSe 
de petit grU. - '• • , • • . ^ • 

2. Capeline, ceuito cotte de mailles. • . 

3. A oanse de ta goutte.* 
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lier de Bourgoingnsy les conseiUiers de moodictS'^yde 
ses advocatz de Parleii)ent; et, à la dextre et sanestre 
du dict eschaulfault estoient le S' de S' George, mes*- 
ftîre Jacques de Courtamble et aultres des plps graus 
de la court de mon dict seigneur, pour le dict propo- 
sant introduire te mestier euist esté. 

Dit que pareillement à l'aultre escliaulfault du pré- 
* vost de Paris séoit le chancellier de France et les sei- 
gneurs de Parlement et aultres du conseil du Roy. 

. Dit que le proposant entra en sa proposition, et au 
commencement allégua pluisse^s notables allëga- 
cious sur le fait de la Saincte Ëscripture au propos de 
la mort du duc d'Orléans. 

Dit qu'il se mist à genouk devant nos seigneurs les 
Roiaulx en disant pluisseurs humbles jMirrolles, et en 
couchiant que pour paroUe qu'il deist tllecq, seront 
à la matière, il ne acquist Findignntion de eulx, car il 
estoit tenu etobligië dedroit et d» raison au sertiee de 
mon dici seigneur de Bourgoingne, et que depuis Teage 
de vingt ans feu VkmsF^dfi Bourgoingae le avoir faict 
tenir aux' e«taT>les*, eUlepiiîs mon dîct S' deBourgoin*- 
gne, en fiisiev.wt l' ordonnance de feu Mons^ son 
.père ; et a11(%ûif rajsoii ad ce que t^ii bien doibt estre 
r^coDgneu par oelu) ((iiile a reçcu, 

. Dît que lé dict proposant à son propos mist en 
ttrmeâ Judilli, qui vengea te peuple de ludes par 
' Oloferiies, qu'elle octist meismes , et pareillement 
Sajiiet Michiel Tarcliangele, qui bouj^ hors du paradis 
Lucifer, qui esloit le pins bel angele qui oncques fut, 
tçaiij^par liou orgoeui n'estoit pas digne de y demou- 
* 
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rer; et depuis, Dieu, qui ue luy avoit commaDdé, TeD 
flçeut boD gré. Et tousiours descendit à la matière et 
propos dessus dict. 

Dit que à son propos le duc de Boui^ingne, 
qui est homme allié, parent et suject du Roy, estoit 
iilecq yenu par devers le Roy, prest de le servir et 
obéir. 

Dit qu'il déclara comment il estoit homme du Roy 
par les terres et noblesses qu'il tient en foy et hom- 
maige de kiy. 

Dit que samblabkment déclara comment il estoit 
parent du Roy et descendu du duc Philippe de Bour- 
goingne, filz de Roy de France. 

Dit, qu'il déclara les allianches qu'il a au Roy par 
les mariaiges de Mess" et Dames, ses enffans. 

Dit aussi qu'il déclara comment il est subgecC du 
Roy par les raisons et moiens dessusdictz. 

Dit que le dict' proposant tousiours descendoit à 
à son propos sur la matière dicte, et que quant ung 
hommt est tenu et obligié à son souverain à son sei- 
gneur son Roy, il, par conmiandement de ^l'Escrip- 
ture , luy doibt estre loial , aîdier et secourir envers 
des ennemis. Et allégat la raison comment jet pour- 

qwûy. • • / . 

Dit après pluisseurs ^égacions que le dict opposant 
feist, dont le dict APTbiary feist relacîoa durant m^ 
dicte Damei il condescendit au\ crimineuh fiiictz 
du duc d'Orliens, entre lesquMz* i> disoit que le 
dict proposant dit que ung tel corps de.un'^frf'sang 
seroit digne d'estre ars, ses 9s ars^ en ung feu. Le re- 
quist ainsy, en luy mectant à genoulx devant les 
Roiauh, qui'il ne encheist leur indignation» 
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Dit que, depuis qu'il eult dit une fois le duc d'Or- 
liens en sa proposition , jusques enfin il le appella «le 
criminel d'Orliens. » 

Dit que après il condescendit aux articles criminelz 
du dit criminel d'Orléans (sic) et espéallement ou 
criesme de leze maiesté, lequel il a 'exercé en deux 
manières, assavoir de lèse maiesté humaine; 

Dit qu'il a erré en la lèze maiesté divine en tant 
qu'il a faict pluisseurs crimes et conjurations diaboli- 
ques, pour destruire le Roy de sa maiesté roialle, et 
débouter ses hoirs. 

Dit qu'il a erré en la lèze maiesté humaine en tant 
que par fers et par poisons il s'est peut et mis en deb- 
voir de voloir destruire le Roy. 

Dit que, quant au criesme de leze maiesté divine, 
le dict criminel se acointa d'un moisne, d'un cheva- 
lier, d'un eschuier et d'un varlet, qui sçavoient ouvrer 
de œuvres diabolicques. 

Dit que le dict criminel d'Orliens leur commanda 
qu'ils feissent aulcune œuvre pour destruire le Roy, 
et que pour ce faire il leur bailla plache en ung chas-* 
tel lez Laigny-sur-Marne, appelle Monjoy. 

Dit qu'il leur bailla ung^sien badelare^ une sienne 
espée et ung annel d'or. 

Dit que à ung matin les dicts quatre se partirent 
à Faub^ du jour du dict chasteau, et s'en vindrent 
UDg quart d'une lieuwe d'illecq, en ung champ auquel 
avoit ùng buisson. 

Dit que le moisne feist actèndre les aultres trois 
au dict bnUmn jusques ad ce qu'il les hucheroit, et 

1. Go badeliîre, sorte de labre. 

T. Ily V faath. 2 
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s'en alla ung peu plus ayant, en sa main ai^t Tespée, 
badekre et annel dessus dictz. 

Dit que le dict moisne fist ung charme en terre, de- 
dens lequel il ficha Tespée à ung lez^ le badelare à 
l'aultre, et mist l'annel au milieu; et œ faict, le dict 
se detestit nud en sa chemise, et se mist à lire en ung 
livre. 

Dit, que après vint au dict moisne ung diable, le- 
quel tira le badelare, et quand il le oit tiré de tarre, 
de rechief le rebouta en terre. 

Dit que après vint ung aultre diable, yestu de yer- 
tneil, lequel tira Tespée, et après en joua et rompit la 
pointe d'icelle, et puis dit au moisne que c'esloit 
faict. 

Dit que après le moisne se partit d'illecq, etavecq 
les aultres trois s'en ralla au dict chasteau. 

Dit, que après, la nuit ensieuvant, se partirent les 
dictz quatre et \indrent au gibet de Paris, auquel ilz 
prindrent le corps d'un homme qui illec ayoit esté 
nouvellement pendu, et le chargeroit^ en ung sacq 
sur ung cheval* 

Dit que eulx, véans que le jour commenchoit à 
éclachier^ et que ains qu'ilz fussent à leur chastel, où 
il avoit du dict gibet dix bonnes liettwes firanchoises, 
il seroit cler jour, ilz prindrent accord de mener le 
dict corps mort en l'hostel du dict chevalier à Paris, 
et iliecq misre' à Festable, 

Dit que après misrent en la geulle du dict "" pendu 
le dict annel, et luy boutèreilt par le fondement «>u 



1 . SiCf lisez : le chargèrent. 

2. Sic, liBez : mirent. 
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oorpê Yeiipée et bodelarp devant diot^ et puis direol 
Tun à Faultce que c'estoit faiet* 

Dit que^ après ce faict ^ Hz le ymdrent dire au ' 
duo d'OrléeDSf et que briefvemeQt il ea aurait nou- 
velles* 

Dit que tort après lie Ho; estant à Beauvaix eu si 
très grande maladie^ qu'il perdit se9 dieveulx et les 
ongles de se& aiains et de ses piecb^ 

Dit que assez tost après le Roy allaà Maulx de (sic) 
en pélerinaige ^ et illeoq fut tellement tourmente de 
maladie que- c estoit grant pitié de le veoir et en sa 
maladie disoit : «tOstez moy les espées que beau 
frère d'Orliens me boute au corps; tuez beau frère 
d'OrlienSy car il me tue. n Et dè$ lors en avant a esté 
le Roy en la maladie en laquelle Ten le a sceu estra 
par tout le Roiaulmei dont c'est pité. 

Dit que commune renommée fut par le Royaulme 
que le dict ii^al luy est venu par la coulpe du dict duc 
d'Orliens. 

Dit qu'il sera sçeu par messire Pierre de Craon^ 
que ung jour ilz jouoiept^ le duo d'Orliens et le dict 
messire Pierre, à la palme^ et le dict messire Pierre 
luy osta par jeu un collier d'or qu'il avoit autour d^ 
bras, et depuis icelluy duc print, le dict duc, telle 
haine au dict chevalier, que depuis il le a f^iet bannir 
du Royaulme, et luy a prinsde forche'pluisseurs terres 
et de ses chasteaulx. 

Dit que^ pour descendre au criesme de lèze ma- 
inte humaine, le dict duc d'Orliena fit tant au Roy, 
que le Cftct Roy feist une grande feste à Sainct-Pol, à 

1. sic, litez : cheut en ti très grande maladie. 
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laquelle pluisseurs ducesses et contesses et dames du 
Royaulme furent mandées S 

Dit que, à la dicte feste^ feist tant le duc d^Orliens 
que le Roy, avec luy jusques à six chevaliers des plus 
grans et des plus notables que le Roy avait en son 
hostely se fistveslir de toille harpoisie et de tourmen- 
tine, et y pendoit estouppes et lin en signes d'hommes 
saulvaiges et que Ven pooit mal recongnoistre. 

Dit que le dict duc d'Orliens avoit faict faire ung 
pareil habit, mais quand ce vint au vestir, il se fist 
excuser et disoit que la coste estoit trop estroicte, et 
néantmoins il porteroit la torche devant eulx et dan- 
seroit devant. 

Dit que le Roy entré en la salle où la feste se tenoit, 
dansoient les dictz desguisez, et le Roy devant tous- 
jours portant la torche, et ne recongnoissoit-on Tun 
envers l'aultre* 

Dit que, ainsy les seigneurs dansans, y eubt ung 
escuier du Roy qui dist que c'estoit mal faict que 
Ton portoit ainsy une torche devant eulx, et que se le 
feu s'y prenoit c'estoit pour eulx ardre. • 
' Dit que le dict d'Orliens, qui oyt ce, frappa de la 
torche tellement le dict escuier parmy le visaige qu'y 
luy rompit les dens, et qu'il ne s'avoit à merler des 
faictz des Royaulx. Et depuis, a le dict escuier esté dé- 
fait et mis à povreté par le dict d'Orliens. 

Dit que tost aptes le dict d'Orliens demanda à ung 
sien secret lequel des six estoit leAoy, adfin que pour 
bouter le feu- sur le lin , et Ten luy eoseignn . ivfg 

I. Cett le bal des Sauvages, en 1309. Voy. le Religieux de Saini-^enis 
(trad. de M. Bellaguet)» tom. II, pag. ^. 
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aultre que le Roy, qui assez bien le rassambla de grau- 
deur, lequel fut ars en la placbe; et quatre aultres 
s'en allèrent, Tun à ung lez et l'autre à l'aultre; et 
euist este le Roy ars, si n'euissent este madame de 
Bourgoingne qui le affula de son très riche . mantel, 
madame de Berry et aultres dames; et y fut madame 
de Bourgoingne qui est à présent. 

Dit que ainsy moururent de la compaignie jusques 
en nombre de quatre. 

Dit que icelle criesme commis, le dict duc d'Or- 
lienSy le Roy et tous les Royaulx allans devers la roine 
Blanche et en une forest, où ilz chassèrent, le dict duc 
d'Orliens, tout de gré, s'est esvanouy de tous les 
seigneurs et s'en alla au bois. 

Dit que après, sans le dict d'Orliens, le Roy et les 
Roiaulx s'en allèrent devers la dicte roine, qui les re- 
cœuUa et recheut à moult grand joie, et leur feist 
appareillier de moult notables viandes, et après les 
feist asseoir, assçavoir le Roy et elle à une table, et les 
ducqz et aultres à la seconde table. 

Dit que les seigneurs assis, le dict d'Orliens arriva 
en la dicte cour de la dicte roine, et entra en ht cui- 
sine pour faire samblant de soy chauffer pour la froi- 
deur qu'il faisoit lors, et illecq luy dit ung des escuiers 
de cuisine, que en hault y avoit bon feu où Mess*" es- 
toient, et qu'il se y allast seoir, et que l'on le avoit 
longtemps attendu. 

Dit que le dict duc d'Orliens respondit despiteuse-' 
ment qu'il se pooit bien chauffer îllec, et qu'il estoit 
de l'hostei. Et après, ^ur le plat du Roy, qui estoit bon 
à recongnoistre, tant de ce qu'il %stoit le tnieux es- 
toflFé de rost et qu'il estoit d'or, comme aultrement. 
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jicta de la pouldra qui estoit pour mipôiioiiner le 
Roy. 

Dk que uDg des gens da la Royne veit ce) lequel le 
allast bien tost dire k la roine Blanche. Et après le 
diot duc d*OrlieD9 se s*en alla seoir en hault aveoq les 
aultres seigneurs. 

Dit que nonobstant ce, la roine commanda appor- 
ter le plat à mont as table, et que nul n'en feist assay, 
ety le plat apporte, la Roine Blanche le feist oster, et 
dit que la Roine n'en mengeroit point, et qui elle, qui 
vesve estoit, avoit encolresaultre idande en son hos- 
tel. Et fait la dicte viande par son aulmosnier jecter 
en voye. 

Dit qu*il y eubt aulcuns chiens qui mengoient de la 
dicte viande qui brieiVement morurent et enragèrent, 
et samblablement Taulmosnierqui la toucha desa main, 
quand il alla disner et tailla son pain sans laver ses 
mains , il le faflloit lever de table et s'en aller cou«» 
chier, et, devant qu'il Ait loing temps il perdit tous 
ses ongles et ses cheveulx, et après morut de des^- 
plaisier. 

Dit que après le dict disner, à la collacion des sei- 
gneurs et dames, la dicte roine Blanche dist, et fain- 
dant de rire devant le Roy et les Roiauk que au dict 
d'Orliens ainsy : ec Par Dieu, vous ne valez riens; vous 
ne ferez jà bien, et estes ung malvais homme, n 
» Dit que, briefvement après que les seigneurs ftjrent 
dëpai^tis de Thostel de la dicte roine, trespassa. 

Dit que, après ces choses, ledit proposant all^a 
pluisseurs vénérables raisons, en descpndauc tousiours 
à son propos, dont le dict M" Thîery feist relacion par 
devant ma dicte dame, et après descendit au propos. 



SUR L'ASSASSINAT DE LOUIS, DUC D'ORLÉANS. i3 

Dit que le dict d'Orliens a, par maintes fois, eseript 
au Pape que le Roy , à quiil estoit frère, estoit ung fol, 
bougre et enraigié, Don digne de tenir ne gouverner 
ung sy noble et si digne Royaulme que le royaulne 
de France, veu les pointz dont il lui faisoit mention 
en ses lettres, et que ce considère, requéroit quHl Aist 
dégradé de sa maiesté royal et luy, quy estoit filz du 
roy Charles, le plus prochain hoir après le Roy est (sw) 
digne de gouverner le Royaulme, fust couronné. Et re- 
quéroit oultre, qu'il fîist absoubz de 6on serment qu'il 
avoit au Roy son seigneur humain, que Ton appelle le 
serment de fidélité, et cecy sera trouvé par ses lettres. 
A quoy le dict proposant meist pluisseurs grandes ar- 
gumentations. 

Dit que le dict d'Orliens, par son malvais propos, 
dit à la Roine, pour ce que le Roy ne le voloit veoir 
ne ses enfians, ne en nulle manière n'en voloit oyr 
parler, que la Roine le creust et s'en venist à Luxem- 
boui^, et amenast tous ses enffans où il les vouoieroit 
(jic), et illecq se tenist jusques ad ce que l^Roy serok 
ramoderer en meilleur amour envers ^Ue et se9 enf- 
fans. 

Dit que le dict d'Orliens fist tant envera la Roio^ 
que elle se accorda au dict voiage, et, pour entretenir 
ce, se partirent de Paris la Roine et ses enffans et le 
frère de la dicte Roine, en intention de aller à S* Fia* 
cre et à Nostre Dame de Lyenche*. Et MonsF' de Bour- 
goingne les feist retourner et les ramena à Paris, et 
retourna avecq eulx. 

Dit que sera bien sçeu que Ventention du dicte (^fc) 

( . Notre-Dame de Liiie. 
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d^OrlieDs estoit de aller ausdictz Saint Fiacre et Nosire 
Dame de Lyence. A Lienche avoit ordonné de cinoq 
à six cens lanches, qui les euissent tous convoies jus- 
ques à Luxembourg. 

Dit oultre que, après que la Roine et ses enffans 
euiasent esté au dict Luxembourg, le dict d'Orlienss'en 
fust revenu devers Franche, où il euist, par les gens 
d'armes qu'il a tenu xiiii ans sur le Royaulme à grant 
dommaige du peuple save faict qu'il euist ravy le Roy 
et le destruict, et après euist faict par aulcuns des- 
truire la Roine et les enflans ou dict pays de Luxem- 
bourg tant par les A.nglos et aultres estrangiers, en- 
nemis du Royaulme, ausquelz il fist alliance comme 
aultrement. 

Dit que, après ce, le duc d'Orliens a de faict ravy, 
prins et emblé le trésor du Roy, de nuyct, assçavoir 
cent mille escus qui estoient en la tour de Meleung, 
et deux cens mille qui estoient en la tour du pallaix de 
Paris. Et, avecq ce, par son malvais voUoir, conseillié 
4e faire tailles et aides, dont le peuple a esté et est 
défet^ dont aulcun besoing n'estoit. 

Dit aussy en sa ]proposition, le dict M** Jehan Petit, 
que le dict d'Oriieus machina faire mengier à Monsei- 
gneur le Daulphin, dernier trespassé, une pomme 
empoisonnée de fort venimeuse {sic), laquelle fut 
baillée à ung enflant, et luy fut chargé qu il la baillast 
et porlast au dict monseigneur le Daulphin, et non à 
aultre, comme qu'il fust. Sy advint que en la portant 
^ ilpassoit parmy les., jardins de Sainct-Pol, et illecq ren- 
contra la nouriche de l'un des enflans du àuc d'Op- 
liens, laquelle (enoit icelluy filz. entre ses brach, et 
pour ce que la dicte pomme sambloit à la dicte nou« 
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riche beUe et bonne, elle dist au dict enfTant qui la 
portoity qu'il la luy baillast pour la donner à son filz« 
lequel luirespondit que nonferoit,etqu'ilne bailleroit 
fors que à Mons'' le Daulpbin. Et, pour ce qu'il ne luy 
Yolut pas baillier de son gré, elle le lui osta par forche 
et la bailla à mengier à son fiiz, dont il chiet en ma- 
ladie et morul bientost après. Sy, ce peult Ëdre une 
question, cesl innocent est mort de la pomme empoi- 
sonnée, en doibt estre puny Tenfant qui la portoit oii 
la nouriche qui le luy bailla? £n peult on dire que 
nenny, car ne Fun ne Taultre n'y euist aulcune 
coulpe, mais toute la coulpe et la trahison en doibt 
estre attribuée à ceux qui la empoisonnèrent, ou la 
firent porter. 

Dit que le dict d'Orliens, par maintes fois, venoit 
au Célestins, où il mandoit ses amies, vins et viandes, 
et illécq buvoient et mangeoient secrètement et ne 
sçavoit on où il estoit, sinon que on disoit qu'il prioit 
Dieu merchy en son oratoire des Célestins, et illecq se 
ennyvroit le dict d'Orléans, ce dit le proposant 
comme ung ribaulx. 

Dit que le proposant, après plui&seurs raisons par 
luy alléghuiés sur chascun des pointz et articles des- 
susdictz qui seront trouvez et que Mons^ prouvera 
bien, le dict proposant se mist à genoulx devant les 
Royaulx, et requist à Mons'' de Bourgoingne que iiiec- 
ques il lui pleust dire que tout ce qu'il avoit iilecq 
proposé c'estoitau commandement de luy, pour et au 
prouffît de sa querelle. Et lorsMons'' de Bourgoingne 
se leva, et osta son aumuche, et dist ainsy à haulte voix : 
« Jevousadveue. nEileh(sic) dict proposant respondit 
et dit :« Grant mercbis, Monseigneur, » et se leva. 
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Dit que, en proposant tous les artides dessus dict, le 
dict proposant, qui estoità teste nue, ne muaoncques 
sa voix. Mons^ de Guifone, quant il estoit au propos 
que le dict d'Orliens volut faire morir le Roy par les 
espéesy demanda à Messire Charles de Savoisy ce c*es- 
toit beaux oncles d'Orliens qui voloit faire morir 
' Monseigneur le Roy, et on luy respondit. 

Et durala proposition du dict proposant de dix heures 
matin jusques à deux heures après disner, à laquelle 
nul n*y contredisoit oncques. Et après les seigneurs se 
départirent de la dicte salle, et Monseigneur de Bour*- 
goigne s'en aBa disner à son hostel d' Arthois, et a^ecq 
luy ses gens et hommes. 

Dit que le lendemain matin le roy devint en bonne 
santé et manda Mons'' venir devers luy, lequel y vînt 
incontinent devers luy à Sainct-Pol, moult bien ac- 
compaignié, et trouva devers le Roy, Mons*' de 
Guienne et le roy Loys, les ducqs de Berry et de Bre- 
taigne. 
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LETTRES DE GONDÉ À MAZÀRIN. 

(Campagne de Rocroyi i643.) 

Les lettres inédites cjuè nous publions, adressées par le 
grand Condë , alors duc d'Enghien, au cardinal Mazarin, 
sont tirées d'un fonds des Archives de l^mpire. Elles font 
partie du yoI. KK, 1071 , in-fol. intitulé : Affaire de Cham- 
pagne^ recueil des correspondances de plusieurs officiers 
supérieurs avec le cardinal ministre, et notamment du célèbre 
maréchal Fabert, qui était à cette date gouverneur de 
Sedan. Ces lettres du duc d'Enghien sont sur papie):' com*- 
mun de format hi*18; l'écriture grande, allongée, comme 
la plupart des écritures du même temps, est très-lisible; 
mais les incorrections, les n^ligences de toute sorte attestent 
une rédaction itisouciante et rapide, Ce ne sont la plupart 
du temps que de simples billets, tracés en hâte, selon toute 
apparence, au moment du départ d'un courrier. 

ils sont donc sans aucune valeur littéraire, et l'on y cher- 
cherait vainement un de ces mots où se reflètent le caractère 
et le génie d'un homme tel que le grand Condé. flfais, au 
point de vue historique, ils ne laissent pas d'avoir une cer- 
taine importance , qu'il faut toutefois nous garder d'exa- 
Çérer. S ils n'apprennent rien d'absolument neuf, ils 
éplaircissent et confirment un certain nombre de faits déjà 
connus, en y ajoutant des détails caractéristiques, en nous 
donnant la pensée même du principal acteur sur c^uelques 
points de l'un des plus grands événements de Thistou^e de la 
. rrance. 

Cette correspondance, qui ne comprend guère qu'un moiâ^ 
puisqu'elle ne va que du 14 avril 1643 au 24 mai suivant, 
a presque uniquement trait à deux faits principaux : la mort 
de Louis XIII et la bataille de Rocroy. 

Le ton très-marqué de déférence et presque de respect que 
Condé garde constamment à l'égard de Mazarin nous mon- 
tre queOe éuit, au lendemain de la mort de Richelieu, et, à 
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la veille de celle du roi, Tautorité incontestée da nouyeaa 
cardinal-ministre; le pli que son prédécesseur avait imprimé 
aux plus fiers n'était pas encore perdu ; et plusieurs années 
devaient s^écouler avant que les excès d un despotisme 
humiliant vinssent provoquer la réaction de la Fronde. 
Il est curieux de constater par les lettres du duc d^Engliien 
les relations de confiance et d*amitié qui existaient, à cette 
date, entre deux hommes destinés à devenir si vite rivaux 
déclarés et implacables ennemis. 

On voit aussi dans les deux premiers billets contre queOes 
difficultés intérieures le jeune générai avait à lutter au nio« 
ment d'en venir aux prises avec un redoutable ennemi. La 
discipline était loin d^étre alors ce qu'elle est devenue depuis; 
chacun des corps qui composaient Vannée jouissait de cer- 
tains privilèges dont il se montrait jaloux ; de là des compé- 
titions, des rivalités qui dégénéraient parfois en mutineries 
que l'intervention du général ne suffisait pas toujours à apai- 
ser; il ne fallait pas moins qu'une décision de Tautorité 
royale pour terminer le différend. Tel est le cas pour la 
question de préséance soulevée entre les Écossais et le ri- 
ment de Picardie; question assez obscure pour nous, à 
cause du peu de détails où entre le duc d'Enghien , mais 
que nous avons essayé d'éclairdr dans une note à laquelle 
nous renvoyons le lecteur. (Lettre I, note 4.) Â cette pre- 
mière cause.de dissensions s'en joignait une autre : les ré- 
clamations légitimes, mais intempestives, des troupes merce- 
naires que la France tenait à sa solde, et qui n'étaient point 
régulièrement payées. 

Mab Tintérét capital de ces letti'cs porte sur un autre point 
sujet à contestation, et que voici : à qui est dû le principal 
honneur de la victoire de Rocroy? Au duc d'Enghien, ou a 
Gassion, Y un de ses lieutenants? Parmi les historiens con- 
temporains qui ont étudié la question, les avis ont été 
partagés. Dans deux de ses remarquables ouvrages sur le 
dix-septième siècle, M. V. Cousin a pris parti pour le 
frère de son héroïne, Mme de Longueville ; il a même rallié 
à cette opittion son plus sérieux contradicteur, M. Henri Mar- 
tin. M. Michelet seul tient pour l'ancien compagnon d'armes 
de Gustave Adolphe, mais sans entrer dans le détail de la 
question : c'est là ce qui nous permet de nous y arrêter. 

Pour faire bien comprendre 1 importance du débat, nous 



DE œNDÉ A MAZARm. 29 

ne pouvons nous dispenser de quelques explications prélimi- 
naires. 

On saitque la bataille, gagnée dès le premier moment à la 
droite de 1 aimée française, fut dans le même temps perdue 
à la gauche. Le maréchal de L'Hôpital , qui y commandait, 
▼it ses troupes rompues, taillées en pièces; lai-mème, blessé 
grièyement, fut forcé de se retirer, tandis que Gassion et le 
jeune général attaquaient des deux ôôtés à la fois Tautre 
aile des Espagnols, qu'ils culbutaient. Puis, ils se séparè- 
rent , le premier acheva la déroute de Tennemi; le second se 
J0ta sur le centre, où il enfonça Vinfanterie wallonne, ita- 
lienne et flamande. 

Le duc d'Enghien se trouva alors en présence du centre 
de l'armée espagnole, de cette infanterie célèbre qui lui op- 
posait une barrière de piques. Mais au lieu de se laisser em- 
porter à sa fougue, il sentit la nécessité de réparer le 
désastre de l'aile gauche française, et chargea en queue la 
cavalerie de l'aile dbx>ite et de la réserve ennemies. Pendant 
ce temps Gassion, qui revenait de disperser la eauche des 
Espagnols, achevait également de détruire leur droite. 

Restait encore le nojau de l'armée espagnole que la dé- 
faite des ailes et d'une partie du centre n'avait pas ébranlé. 
Enghien avait déjà chargé trois fois, suivant une relation, 
cinq ou six fois selon d'autres, ces vieilles bandes d'élite 
auxquelles l'infanterie espagnole devait le renom d'une su- 
périorité incontestée ; mais la cavalerie française se brisait 
contre cette masse compacte, hérissée de piques et s'ouvrant 
à chaque nouvelle attaque pour vomir la mitraille de ses 
dix-huit canons. Cette résistance tenait en échec les vain- 
queurs, et réduisait à néant leurs premiers succès. Il fallait 
se retirer honteusement, s'avouer vaincu, ou rompre cette 
redoutable phalange. « De quoy ils fussent untaisement 
venus à bout, dit un témoin oculaire^, si l'on ne se fîist 
avisé de les faire attaquer d'un autre costé en même temps 

1. V. le récit de la bataille d« Rocroy que doni^ek Gazette de France^ 
(n* 65, 1843). ht récit de la Gazette, oomme nous l'apprend la note 
a'une oopio manuicrite, était d*un sieur de Champagne, major 4 Rooroy , 
lors du siège/ et qui fut ennobli pour sa bra^oore. (V. Goasio, Mme de 
lonfuepille.) LeI auu^ relations, celles de La Honssaye et de Sirot, 
«pioique moins explicites que celle delà Gazette^ ne la contredisent pas 
cxpitisément sur ce point important. 
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par notre infiuiterie de l'aile droite, laquelle pirenant Tespa- 
gnole en queue et en flanc par où la prenait aussi « nostre 
cavalerie tandis qu'elle soutenoist toujours le feu en teste, 
elle fut enfin rompue entièrement par naître cwalerie de 
Faite droite^ conduite par le sieur de Gctseionqui fit en cette 
occasion des merveilles à son ordinaire, • Pour être juste 
envers tout le monde, il faut compléter Tassertion de la 
Gazette et associer aux louanges décernées à Gassion le 
baron de Sirot, excellent officier à qui nous devons une pré- 
cieuse relation de la bataille. Il commandait la réserve et 
contribua à porter les coups déoisifs. 

Si nous récapitulons les services rendus par l'habile et in- 
trépide lieutenant à son jeune général dans le cours de cette 
grande journée, nous arrivons doue à constater les points 
suivants: 

\^ C'est Gassion qui, de concert avec le duc d'En^hien, 
renverse du premier choc la ffaucbe ennemie, en achevé la 
déroute, et revient achever celle de la droite» 

2'' C'est Gassion qui, aecondé par la réserve que comman- 
dait Sirot, permet à l'armée aux prises avec le no^au de 
l'infanterip espagnole de l'écraser enfin dans une dernière at- 
taque; et, partant, c'est lui qui décide du gain de la bataille. 

A ces services essentiels il, en faut joindre deux autrea an- 
térieurs, et presque aussi importants. Quelques jours aupa- 
ravant, Gassion avait opiné avec le duc d'Enghien pour la 
bataille, contre l'ftvis cfu maréchal de L'Hôpital, et l'avait 
aidé à vaincre la résistance de celui^i qui avait voix prépon- 
dérante sur eux dana le conseil de guerre. De plus, il avait, 
la veille, passé le premier, avec quinze cents chevaux, les 
étroites et périlleuses avenues de la forêt des Ardennes , 
dont la petite ville de Eocroy occupe, comme on sait, une 
clairière. 

Gassion avait donc les titres les plus sérieux, les plus édbi- 
tants à la reconnaissance de son général que, depuis l'ou- 
verture de la campagne, il avait constamment assisté de son 
expérience et de son dévouement, de son audace et de son 
savoir-faire : par suite l'histoire n'a qu'à accepter pleinement 
dans toute l'étendue de ses termes explicites et formels, cette 
phrase d'une des lettres du duo d'Enghien à Mazarin ' t « le 

l.V. lettre vm. 
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putf vous assurer quç le principal honneur de la bataille li|i 
est dû. I» Il n^ a là ni réticence de fausse modestie, ni exa- 
gération courtoise au profit d*un compagnon d'armes. H n*y 
faut voir qu'un juste hommage rendu à d'éclatants mérites. 

Ajoutons, afin d'être tout à fait équitables, qu'une telle 
impartialité, une franchise si pure de toute rivalité d'amour- 
propre et de toute préoccupation personnelle, sont elles- ■ 
mêmes assez rares pour être glorieuses. Gondé, d'ailleurs, 
garde tout entier Inonneur de la seconde manœuvre qu'il 
n'a pas concertée avec Gassion ; de la courageuse modéra- 
tion qu'il eut à s'imposer pour ne pas céder, en poursuivant 
Tennemiy à une tentation presque irrésistible dans la pre- 
mière ivresse de la victoire ; enfin de cette rapidité de coup 
d'œil qui lui fit juger sur-le-champ ce qu'il avait à éviter et ce 
qu'il avait à faire. Ces mérites, dont la valeur double quand 
il s'agit d'un jeune homme de vingt-deux ans, lui donnent 
certes des titres suffisants auJc plus hautes louanges que l'his- 
toire puisse décerner. 

Il est à regretter que ces lettres du duc d'Enghien à Maza- 
rin s'arrêtent presque immédiatement après Rocroy. Les 
deux derniers billets nous le montrent s'apprêtait à pour- 
suivre ses succès; la suite de cette correspondance nous eût 
sans doute expliqué pourquoi le dessein qu'il annonce cTuser 
des fruits de sa victoire n'eut pas tous les résultats qu'il 
croyait pouvoir s'en promettre. 

EvGàNE GnérET* 



Monsieur*, 

J^envoie à H. de L9 Vrillière ' une lettre que M. du 
Halîer' m'a escrîlte, ptir laquelle vous vetrës le mau- 

1. Comme Prince dn «ang, le duc d'Eagliieii nepouyait donner d'au- 
tre tttt« au cardinal. 

2. Lonift PbeUpeaux, seigneur de La Vrillière et de Château-Neuf-sur- 
Loire, baron àlAcnj^ etc., néyers 1598, fait secrétaire d'Éut en 1629, 
mortenlBSl. 

3. François de L'Hospital, comte de Rosnaj, seigneur du Haliier, né 
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Tais estât des ennemis et la difficulté que les Escossois 
de la garde' Font de passer apprès Picardie. Je vous 
supplie de vouloir faire régler par le roy parce qu*ils 
partent de demander leur congé si on ne leur accorde 
ce qu'ili demande. Je partiray demain et seray à 
Amiens' dans trois jours. Je vous prie de me continuer 
vostre amitié et croire que je suis, 

Monsieur , 
Vostre très humble serviteur, 
Louis de Boubbov. 
A Paris, ce 14 avril 1643. 

en 1583, fait maréchal de France le 23 aTril 16i9, onelquef jours après 
cette It'ttre. (V. plus loin la lettre 111.) Il s*appella dès lors maréchal de 
L'Hospital. C'est sons ce nom qu'il fisure à Bocroy. On sait que, dans le 
conseil de guerre qui fut tenu la Teille entre les principaux officiers de 
l'armée , il combattit énergiqnement le projet ae livrer bataille. U ne 
céda qu'à une injonction catégorique du duc d*Enghien qui déclara qu'il 
prenait sur lui toute la responsabilité de ce coup d'audace. Dans la 
journée du lendemain, le maréchal de L'Hospital commandait l'aile gau- 
che. La cayalerie, s'étant avancée aTee trop d*impétuosité contre Vennemi, 
fut rompue : le maréchal eut le bras cassé et dut se retirer du champ de 
bataille. — Il mourut en 1660. 

4 . Parmi les gardes du corps figurait en effet une compagnie de cent 
Écossais, dont vingt-quatre ^r</ei de la manche et un homme d'armes. La 
compagnie écossaise avait le premier rang parmi les autres troupes de la 
maison dp. roi. Toutefois elle n!avait en campagne que le rang de gen- 
darmerie, et se confondait même avec le corps âe ce nom. Une ordon- 
nance de Henri IV contient toutefois cette disposition : « Et lorsqu'il est 
question de loger les quatre compagnies des gardes du corps du Roy, les 
Ecossais ont le premier choix des logis ; satVant le département du four- 
rier que leur capitaine aurait appointé pour cet effet, soit-il au;L champs 
ou à la ville; et étant contraints par presse ou autrement' de loger en- 
seniblcy.tls ont aussi le premier choix des lieux et des commodités par- 
ticulièies. s Elle jouissait de certains pfNilégek et droits de préséance. 
Son capiuine poruit le nom et le titre de premier capitaine aes gardes 
du corps des rois de France. 

2. Amiens avait été choisi pour rendex-vous général de l'armée. 
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Monsieur \ 

Si je pouvois doiHer dé l'aibi^é ^\m voiib m'avës * 
promise, les preuves' que vous m'en donné^ tous leç /" 
jbiirSy et principalement cette dernière m'en ernfe^che- 
roit bien et me feroifc passer piour ingrat si .je rie le re- 
èognôissois comme je dois par quelque^ervicè. Mais 
'encor que je n-aie point lI;ôl^fé d*oceasioQ de vous 
faire paroistrc' celle gue^'ay ^our vtiu$, je vous prie . 
* 'de ëroire qu'elle eA très forte et que ^personne fiu 
tapnde ne vqius hdnore plus que «fiioy. J'ay dit à toUte 
no^pfficiers que le roy s'estent trouva bieadcoup. itiiéus 
.deniîis sa ootnniunion, ^ce qAi aporte une grande joje 
àtou^raf mée, iis'lesmoignapt tout^ uqc grandie pas- 
sion ][)ot|[;^le roy et* pour Teât^t. Les ennemis ne sont 
point egt)pr ensjp^bte ^t touts nos advis sont qu'ila n'y 
; seroijt cjtx a Ja fin du moys. Je vqus advertiray de tout 
œ quf^ passétity et cependant je yoifs prie de croire 
qu^ c)b fbujies les, personnes, qui vous aiment, 11 n'y 
en .a pohit <yui soV plds véritablement que moy, 
. • . Monsieur, . 

Vostre très humble serviteur, 
Louis db Bouaboit. 
A Amiens^ ce 24 avrih i 643. 

1. Sascriptîoo : Monsieur Mon tâear le cardinal Mazaiin. 

2. Âtotâ hffét : la. mienne. 
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Monsieur, 

J'ây une joie si grande de l'hoBneur que le roy a fait 
à raobsieur du Halier, de le faire maresohal de France, 
que je ne puis m empescber de vous la lesmoigiier et 
vous remercier des bons offices que vous luy avésren* 
dus pourcçlav C*est un gentilhoiume de très-grand mé- 
rite et qui me lesmoigne g^rande amitié. Jesuisravy que 
mbs amis se trouvent être les vostres et que vous les 
obligiés de si bonne grâce. Je vous en remercie en Baon 
particulier et vous aupplie de croire que je suis très^ 
véritablement/- * 

. Monsieur, 
Vostre très humble serviteur. 



A Amiensi ce 25 avril 1643. 



Loni»'i)E Bou|aoj£ 






IV 

Monsieur y 

Je croy qu'il ne faut riçn adjouter à ce que vous dira 
monsieur le marquis d'Aumont * des aiïaires de deçà. 
Seulement^ Monsieur, je vous supplie d'en avoir soin 

1. Sans doate Charles, marquis d'Aumoiity né en 161 6, mort en 1644. 
n avait obtenu la charge d'Enseigne des gendarmes de la Garde par bre- 
Tet du 37 janvier 1042, et servit cette même année sous le comte d'Har- 
court, à rarmée de Picardie. Il prit égHlement part à la bataiUe de 
Rocroj. 



DE COTfbt A MAZARIN. ' * 35 

et croire que la plus forte passion que j*aye, c'est de 
vous pouvoir obliger à me continuet vostre^ amitié, 
puisque je suis de tout mon cœur, 

Monsieur, 
Vostre très humble seb^iteur, 
Lotïti^'DiS, Bourbon. 
A Amiens, ce 28 avril 1643. . , ' 



Monsieur *, 

Envoyant le gei^tQhomme sçayoir des riouvelles de 
la "sttniè dtf roy, j'ay cççu ^us- devoir par mesme 
nioien n^séUrer ^e Inon service éi vous faire ressou- 
venir de l'amitié que v(}iik tiiayis promise.' J'escris à 
M. de la VriHictre touttes les nouVelles que j'ay des 
emêmis, mais je me trofiveMey Jens une grende peine, 
c'est que toute naître ^Fenterie estrengère est presque 
révoltée. Togts les pfjTiciers suisses sont, à Paris qui sol- 
lidte'at le paipoient d'un mois de monstre qui leur est 
deu M qu'on ne leur veut présentement paier qu'en 
assignation. Ils ont touts juré de. ne point revenir à 
leurs charges qu'ils n'aient eu la satisfaction qu'ils 
souhaitent. J'en ay escrit à M' le surintendeut, mais 
je croy que si vous luy en voulés parler, ce latera* l'af- 
faire. Les Escossois ont esté si mal satisfaicts de l'ordre 



f . Suscription : à Monsieur Monsieur le cardinal Bfazarin. 
3. Sic, lisez : cela hfttera. 
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que l.é'roj^ Ipiir a^^onn^ de passer après Picardie ' qu'ils 
s*eD aoyi^ aies , ^hts les officiers en corps, aeus mon 
' congé à f^aris treuverTagent d'Ecosse pour retnonslrer 
leurs raisons aif roy. Je croy qu'il seroit bien appropos 
de les*.r^hvoi^ify^ et pour leur donner quoique sa- 
Jtisfbcti<}n, ii;oi]rpo(tvoit envoier icy cinq compagnies 
deç. gslirdes Sui^^s ^t leur faire pourtant une répri- 
mande d'ayoir quHtc.lo rëgim/eni sens co^gé, je vous 
prie dé jug^r lIim|Ktftence de ce que je vous mande et 
de donner^ (]piel^ùe satisfaction à tes^ e^trangers. On 
m*a dit ^e W roy separott larméè de M. le gnùld 
maistré en troisrc^£ps^e^ qu'il qi devoit venir un de ce 
costé icy. Si^déla^^stv.drupdurra bien, augmenter nost^ 
.équipage d'^rtilfrerie; |e ^uf asseure que'tvtis ei^ 
ayons très 'çran^ besoin, "fe irooi prie deWefcus^ 
si je vous donne tgat4)e peina, nnî' Vintrifil jb^it) ^ 
y estant el lé 4niei\|^rViculier, je %ca^ bien que von^», 
avès assés dé zèle ^jfAtt* \m\ cl a^és de bouté \\\mr 
l'autre poui;,€?istre'bienafse de sçavoir tout cela et p©nr * 
y remedieir..Je VbuS.!^upp|ie dniic de le faïrûj et cl^aire 
que je suis, ,•*•*•',♦ 

" Mbnsieu^' . • ^ ^\ . 

Vpstre très RiAQMè servit^% 

• LoÛfS de' BotJRBQJj^ 
A Amiens, ce V- may i64à. ^ ' «. i 

1 . V. plus baat lettre I, pote 5. 

2. Sicy pour : cet. 
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Au camp de Moi&ns, ce 1 2* may i(Ki^. . 

^ ^ ' .. . ^ ■ • ^ 
MonsieurS ^ . i ^^ 

Sur Tadvis que j'ay eu d^ touttes par& qi^ki^eVeiitieniis 
aloient à Lendrecy*, j*ay mis rarçiéQ^dsQtt^j^atsuis' 
venu icy pour voir Jeurdemarche çt m'epp^sef^ teurâ 
desseins. Dès que jay estq ariyé, ]9Sf ènyoté plii|^i§i|ra 
partis à la guerre (^ç^ et^elà t'E^pti»^ pour a^oir* 
nouvelles asseurées des ennemis ^ L'^/née est eft très 
bon estât el la cavalerie n\i jamais esié si belle, L'in- 
fenterie e!it asses bonne, et j'espère que, qiia^nd tout 
sera joint, que* nous serons plus forts que les enn#- 
tiiis. J'ay mandé à M; de Gunant de ce tenir prêts .à 
jeiter dv's bomnies dens Gui^e' pu la Capelle^ si les 
enni^tius y aloient, et a M* le marquis de (^vre^ de 
s*âpprocher de noslrecosté pour nous joindre ;ii il -en 
'estoit besujïK Je faicls lousjnurs suivre le régiment 
des E^cossois sur le bord de la Somme, n^aiant pas eu 

'«--:: 

I 1 , Snscripiion ; Monsieur Monteur ïe cardinal Ma?airm.~ 

:!. Latidrecy ou I^andrcHea, petite vilk- située am* là Sambre^ qui fait 

'actilêllemeut pHrtie tlti dé|uirtemf'iii du Nord. •' 

îf. Sic, pour ri^sraul:» ^ i 

4 Sic. 

* %^ Pi?iit/- vill- , Lbpf-ljeu decantQnjiliuA aiiri*Oiâ€, (Aisne). CYlait en- 
core, niTi di\-»e|Jtitme siècle, Une pla^o^-fortf importante avec enceinte ilnn- 

• qurr A*- ii.njr**. . ■ ' * 

<l. i'tiuc ville, près Vervm», aujourd'hui chef -lieu de Ciiuton (Aifùe). 

f . I^u^l^J^is Potier, marquis de Gesyres, né en 1610. Il était 
coloftel dir Béginiqit d'in(antene qui portait ton nom, et la cour l'avait 
plÂé, depuis le commenoement de la campagne, tous les ordres du duc 
d*^^bMp. I)*après k* rAjki/10/9^ militaire de Pinard, il reçut le 27 mai, 
du jeune général, Vordre à'in^estir Thiônyine, et fut tué i Tassaut de 
ccct^ place' de f[nerre, le 4 août suivant. 
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encor ad va de ce que. vous avés Ëdct avec le depiHé 

d*£0GQSse. Alandés moy, s*il vous plalt, la dernière 

roioltttion^ la dessus. Je vous conjure , Monsieur, de 

croire qu*il n'y a personne qui soit avec plus de passiop 

que moy^ • 

Monsieur, 

Votre très humble serviteur , 

Louis DB BOUBBON. 



vn 



Monsieur,. 



n seroifr difficile de vow ftûre paroistre le desplaisir 
que tonte ceste armée a de la «oort du Roy^ et pour 
mon particulier^ je n\en suis pil^ consolable, mais ce 
qui est de supc^tJble dans ce malheur, c'e^b que 
j'espère que les enemis de cet estât ne s'ei^ prévau- 
dront pas, et^ê vous puis assèufer que cette armée ira 
droit et contre œus du dehors et coptre ceùis dti'de- 
densi si il y en a d'assés ^letchants pour Téâlw. Je 
marche. demain à Rocroy cjjue les ennemis ont assiégé 
despuis hier, et s^ay là appnè» demain. Je vous a»- 
seure que nous hasarderous rfen' mal à propos, mais 
que nous -ferons tout ce" que nofls pôurops pour le 
secourir. Si l'armée de Bourgogne p'estoH ^int desj& 
occupée et qu'on la voudroit faiti^ nTar^^er du costé 
de Thionville , cela leur donneroit gran^ç jalonne, et 

I. LonU Xin était mort le 14 iiiai,> Saint-^yermain-en-Ltye. 
a. Sic. 
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si nous estions assés malheureus pour ne leur pas teire 
lever le siège, cela les y obligeroit peut estre. Je vous 
prie de me continuer tousjours vostre aoiitië et croire 
que je suis» 

Monsieur, 
Vostre très humble serviteur, 
Louis o£ BouRBOir. 
An camp de Fodgny*, ce 16* may 1643. 



Vin 

Rocrojy ce 19 may 1643. 



Monsieur", 



J'ay envoie M. de la Moussaie' à la Court poixr 
porter la nouvelle au roy du gain de cette bataille. Je ' 
say que vous preoés tent de part en ce qui me toucbp 
pour en estre bien aise. Aussy je m'adpés^e à vous 

1. Le mot est douteux dam le mannsûrit. Nom ne taTona s*il firat 
lire : Foneigiiy ou Ramigny. Le signataire il*iiae lettre poi^nt la méoie 
date, adressée également à Mazarm^ el qai, d«DS le recueil des archire», 
•ait immédiatement celle-ci. écrit : Foocigny. D^aqtre' part, kIod ane 
Belatîoo anonyme, le duc d'Enghîen qiimnalle i6 m^ )l Rumigny. La 
BÂlation âé Beasé dit auiai que t Gasnen le re^pigiiit dans ta marche à 
Mmmgnf. » ; ^ * ' 

d. Sascription :à Monsieur Mqnsieu^ le cardioalMazarin. 

8k V^n^îs de GcMbn-^atignon, marquis dtf La Mouswye, connu soua 
le nom du^aïqni»^ NogAit LaMoussaye. Né vers 1625, il s'atucha de 
bonne heure an du^ d'Enghieo et le suivit dans toutes ses campagnet 
depuis le «tége^é'Arral (td%0). l«e prince lui obtint en 16i4 le breret de 
fa^^clf^al de, camp. Employé awc ce titre* dans les armées que oomman- 
daU C6ndé, il «-mhrassa son pam pendant la Fronde et fut fait lieutenant 
général de ste troupes. D mourut gouTemeur de Stenay en 1657. U a 
laiasé des campagnet de R^croy et de Fribonrg ime relation fort cttimée 
(Pftrit ,1673, m-]2). 
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« 

pour vous supplier de vouloir faire recognoistre les 
services que M' de Gassion* a rendu en cette occasion 
• d'une charge de mareschal de France*» Je vous puis 
asseurer que le principal honneur de ce combat luy 
est deu. Vous m obligeras sensiblement de le servir en 
ce rencontre et me croire, 

Monsieur, 
Vostre très humble serviteur, 
Louis de Boubbov. 

Ourville' vous dira tout ce qui s'est passé en cette 



1, Jean de Gassion, connu d'abord sous le nom de Jean de Hontu, 
né i Pau en 1609. Il sertit m 1631 et 1632 sous Gnstave-Adblpbe et 
prit^ aprii 1* bataille de Lutzen, le titre de colonel de Gassion. Rentré 
atl senrice de la France, il était maréchal de camp et général de la cava- 
< l€vie légère aTant Rocroy où il oonmanda Taile droite de Tannée fran- 
çaise. JU fut nommé maréahal de France, dans la mène année >^16i3} 
aprè# la prise de ThiMiville , et fut tué au siège de Lens, le 28 sep- , 
tembre té47« 

^ ** H, fee nt fîit qu*à foroe de penéyérance que Condé obtint ce qif il db- 
jnMmdait. OaMÎon avait aujL yeux dn cardinal et de fta r^e, très-fenretate 

^ catboliaue, le 'grand tort d*étre buguenot. c U n'était pas pot» 

Hble €e lé (kire «mii^cbal de France que. le ' vicomtew de TureUfè,' 

•qui est de la même «eligioa, le iùt, et l'on craignoit de déaoèliger im 

' 'maiM)n de La Foriïe si l'on ne faisoit encore ï*^ imirquîs fie « rit>Tii. ÎÀ 
l^toi^ ^as'de bbir augure 'ny de la raUuu cJ'E^tat de licmn^r au co|n- ' 
menpement d*u#e i^^nce ui^ telle digulti^à trcjKho^u«not»j la piét^d^ 
la Rein^ y^*esist^l4 mais, plu» queluur, b jalousie de donnrr radTaii'^ 
take de leur proniotîon ai| due. Il ne «oului |[i6urt<in| àn i^Uelier quAy 
qu onluvpeust mander de la cour et i\uo\ que le prince de Condép îOtt,^ 
père, qui baissât pio^aUement coux dt^ eesie rfUgitjQ lu> peiïst p^crire- 
et il falli|taUssi luiacco^l^ ,le*ha<\tOfi qu'il nv^Oll dem^ide p<>ar Gâ«' 
sion; Qiais on luy fit trouveajxm tfU*ii rlilT4<rAt ju%quet à U On J^^ i j < >vit)- 
pague, afin qu'iin plKi^énméin^ttmjifr doiiun- la tn^me dit^n 
comte de Turenne. » (Pt t-enet, ^/tf^p'-vj, rd, aWhjud et l^oi 

3. La première. lettre de ce nom^^propre irmutjue, dan» W \ ; 

la page est légèrement décbirée.*Iffaui liTP 7'^>urvijb. L^j)a*.j. ut 

des Mémoires de P. Lenet, Tbomme dr cuiiflfitice H'^ (^ntfï^, eouwu* na 
sait, peut servir de commentaire ii cette itiùc i ^ Le jt^tîAe tnarnub de La 
Mouftsaye qui estoit aide de camp du ditt eli cette compa^ie4à apperta 
à la Reine la preînièrê çouvelle du gain de la bataille, etTftirville, pre- 
mier gentilhomme dé sa chambre, eA apporta le lendemain les particu- 
larités.... » — Quant à l'accueil que •reçurent du ministre la nosirelle 
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occaaîoD, et je voas eii topicberai h$ ^dcularicës au 
premier courrier. 



JX : 



Monsieur, 

J'ay donné ordjpe à M. le nàoqois dfeOesvxes de 
s'avancer du costé de Galse ^ avec ses frmippes pour 
nous soutenir si nofis m ayow beâDii\o4i ppur investir 
la place que vous voudiws qu'eux atis^u^. C'est donc 
à vous à luy donher lés ordres Jà des^s.^Je luy ai 
lessay un chifi^ aGft4ti«(yie *nous. puissiotfÉB «tiPoir des 
nouvett^sTun d^Tàjûlre. I^andes jpioy enchifreceque 
vous aunes resolu/et-^asthés de faire enfteprendre 
quelque chose aoklSoianâoisV^^&oii'auroitbeau jeu 
-apprès cela. Je 'v<^ ay^tfopM'fftligation de Tbonneur 
que tous 'me feintes tSh pi^eudré tant de part au 
llQi^ur qui tAôsï arivé. Je vous puis asseurer que je 
yoùÉea ay u^ej^bllgation trè^ partiéulière. Vous sça- 
Ws a f|uel pomt je faicts 'profession d'estre de vos 

etiet^a^K^ift.^îrTaot 8*en rapporter & fjenet. Après avoir parlé de la 
joie ^ue témoigna Masflfrfn, il ajouta : «.... et je sceos deTounrille que le 
cari(jnal lui proposant de jioiier uuè amitié imtime avec son maîstre, luy 
dit ces * wopres niots : qu'il ne youloit .^se ^ue son chapelain et sou 
•* boQimft d'anatrés auprès de la Reine.. » 

I . Le duc d'Ënghien, après aroir demeuré deux jours k Rocroy, mena 
l'amie à Guise par le même chemin qu'elle estoit venue. Elle s'y reposa 
9Mlqpeirjoi}K pendant lesquels lé |>rince prépara toutes choses ponr^ en- 
trer dans le pays ennemi. (Relation de LaMoussaie). > 

t. Les Hollandais étaient alors les alliés de la Franoe contre TEs- 
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amis ; je vous oo^re de me It continuer* et crare 
que je suis, 

Monsieur, 

Vostre très humble serviteur, 

hOVJS DB BOUBBOV. 
Venrins*! Î3 mây 4643. 

Je vous prie d'asseurer W de Chavigny' de mon 
service. 



Mdbsieùr , 

Nous avons creu, après un combat comme cekiy 
que nous avons gaigpè, oq devoir p^n demeuré plus 
longtemps sans user des fruits dé nostre viotom. Cest 
pourquoy nous nous sommes résolus cf entrer dans le 
peis ennemy, et cependant vous envoier Taire quelques 
propositions par MM. de Choisy et de b. ValièreS 



1. Soas-entenda : TOtre amitié. 

9. Alors place forte, aujourd*haÂ ohef-lieu d*atTillidîtffement oa dé- 
partement de PAitoe. 

3. Léon Le Boathilier, comte de ChaTÎgny, né en 1608, mort en lél(3. 
— n éuit alors secrétaire d'Etat, et le testament de Louis XIII Tavait 
appelé au conseil de régence. On sait qu'on début de la fége^ce d'Anne 
d Autriche, il partagea un instant le pouvoir aneo Biazarin qui le trahit 
et l'érinça promptement. Il joua, au commencement de la Fronde^ nn 
rôle assez important dans le parti du prince de Condé. 

4 Sans doute François de la fiaume le Blanc, chevalierdeLaValli^re, 
né le 13 juillet. 1613, tué au siège de Lérida, le 9 juin 1647. — En 
Tabsence ae toute indication plus précise dans notre texte, nous n'avons 
trouvé sur le Choisy dont il est ici question, avcun renseignement cer- 
tain. 

Les propositions dont parle le duo d*Enghien étaient sans doate rela- 
tives au plan de l'attaque qu'il méditait contre les Flandres, alors cspa* 
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que je vous prie dïentendre et d'y faire tesponce. 
Je 5uis, 

Monsieur, 
▼ostrè très hupil>lte serviteur, 
' Louis db Bourboit. 
AGidse, ce94ma7i643. ' ' .. ^ 

moles, eomine on sait. La TÎctoîrei dé QqfQroy loi ev^aTait oi«?ert le 
ehemlfi de too^ les côtés» et il poavait attaquer à ion grS on les TiUes 
maritlnies, Dcmkerque et Gntvelmes, ou W places de r£scai)t^ou enfui 
ceUet'de la Moselle. H se décida ponr ce deriSier'itinéraii3e,et Tint met- 
tre, on mois plâa tard^'ie siéga^^erant ThionTÎIb dont^la nrise, à la 
suite 4'uAe résistance ôpmiâtre deToui^mi, tecmina oeue briUapte ctffri- 
pagne. 



.r- 
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'PP,<;^ÊNTS INÉDITS SUR L'AVÈNEMENT 
• DE PHILIPPE LE LONG. i 

• Loui| Hudn mourut à Yincemies Iir 5 juin 1316, à fâ^ 
<}e <vîng|f>8ix ans. H laissait une iiUe, Jê-iuiaet eiifaat de 
q\j^atfe ans, jqji'ilravaiL eue de son premier mitriage avec - 
MafgueHte de Bour<;ogiief et su seconde femme. Cléip^pce. 
de Hongrie, était lern ri nti^. Si Cléineaee ac€oucluut d'un fiU, 
nùHe Aradulté : Wjils pa.sthume ciu mi serait nn de Fram-e : 
et de Kavaffe; vêris on [Hmvait prexwr ua débat tfvut nou- 
veau , s'il <lev|iît sh^nver qu'eile accouchât d'ui^e fille. 

Dans cette se^i^nde ti>']K»iiL^se , lesd[<>Lis Jl- Jeanne , ta 
fiile de Louis Mutin ei de Mart^ueril** , ctauiit tnanilV 
la supœssitm au*trôue devait se régler salon les pr 
habituels .des Coutumes i coda les. Mais pouvftil-on ussiimk'r 
le royaume de France a uu Gcf ^t la su^sbe^sloa TH.ijale a 
Coûte antre suecessioii? Telle eiint hi qiiesiiïMi (jui, depui*^ , 
'Favènement de Hugues Capet , Sjk posait pour la prenyère' , 

fois. 

Lecbçf que la mort subite dn ieune roi dnoii^it à Ia/.i-^' 
mille royale , en présenc^e d une enefant ilîineiirtèt qW|^ ^ê 
fussent plus tard les droits ^ cett|5 t;nfant:^sât B)tt|f|^ 
comte de Poitiers, cellii que Ton. nomma rai^pfe 1^ J^K^^ - 
c'est-à-dire Philippe le Grand ; fils de F%ilip{^«-4êl et 
frère de Inouïs Huûf). 

Il n'était pas à Yincennes lorsque 'Louiâi mourtit, et c'e^ 
à son oncle Charles de Valois^ et à sqii plus jeune frèr^', 
Charles- le-Bel, comte de 1» Marche, qu'à son lit%8e mort 
le roi recommanda sa femme et Tenfaiit qu'elfe devait mettre 

1. Charles de France^ fiU de Philippe le Hardi et frère de Phihppe le 
Bel, tige de la maison Valois, qui, fut, comme le faut remarquer leè his- 
toriens, fils de roi, frère de roi, oucle de u-ois rois, père de roi, et ja- 
mais roi. 



au monde *.' 'Charles ^e Valois^ àuqiïel I^hK» Huàn ^Mit 
laissé la direeti^.defr^^fllbii^^esv Vêtait fiicil^enji^habitu^ 
se croire le jilus important personnage d^^oyi^ime , ^t,.* le 
roi mort , il eat^érideminent la pens^ Ae sepre"^ak>ir delà 
vecomoiandatidn qui lm*aiE|Ât et|^£|ite,et de dil^u^r laii^- 
^eiJLf a son uL'vcu. ^ • 

GVst à Lyon , ou son frère l'avait un voye pou^ y iji^plir 
une misMon HViicnte, tpie Philippe ripprit lit im>rt'si peu pré^ 
, vue de Louis Hiitin. 11 y <Uiit allé pour obteiûr des cfrdi- 
fiauXf qu'il avait ivutiis eu leur promeitaut de nvuser a au-- 
eu ne viuience envers eux , la fia rie Vinteri è^nte qui depuis 
trois ans privait la chrétienté d'un piipe- Oti sait comment, 
rappetë à Paris par la mort du roi, il s'impatienta des disseit» 
>iori5 et des leïiteunà des cardiuaux^ ciittiment, oQbIieiix.ck 
ses serments, il les enferma daus un couven^. dont il fit 
murer les portes, et commenl, dans les derniers jours de 
juin, il piirlit en dur f tau L Tordre de ne leur i^odrfs la 
liberté qu apies IVkxlîon, 

PeTidant les quelques jours qu^il a'vait consacrés à de 
vaines négocia tjou s avec Ie4 cardiuaust, il n'avait pas né- 
gligé le^ mtërdts de son ambition. ISuus ne savons quek 
agents il Ûl partir pour Paris, quelles lettres il envoya aux 
p#irs et biuous de France, quels ordiea il expédia dans les 




jjppins de ceT^i de roi. 

K'estî^ce pas*, en'eflret,*à titre de ragent- et. de -prétendant 

Su il riiçevait, le l6 juii^, le serment de fidélité du qomte 
e Forez, etr^ le 17 juin, celui cle Bermond, èeigneur de la 
Voûte? Ni le cofnte^de ¥ot^ ni .Bermond^ possesseur du 
fi^ de PierregourdçTdans la sénéchaussée de Lyon, ne de- 
vaient ce seinnent au comte de Poitiers : M. Bertrandy Ta 
'fait justement remarquer dans l'intéressant travail qu*il a 

i / . Clvmenee Teave demiira. 

A la mort la recommanda 
A set oncle que il manda 
Et à ton frère de la Marche. 

(Godefroy de Paris, Chronique rimée, éd. Buchon, p. 395*0.) 
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publié sur rél^cdon de ttsm XXIJ^. H y àvutl une raison 
pàrticoliôie p»ur que PbiKppe liât à sa caose par on ser- 
ipent le cojoit^dé Fores; c*est lîii qu'en partant il chargeak 
de tenir les cardinaiHfc^prisoDDiers jnsqu à ce audits eussent 
nbmmé \idr pape. S'ea .^fiit-41 qu'il faille aomeltre avee 
M. Bertrandy t{ue cé^x^là seitU qm ont été associés à la 
mis$i6n du comte de ^^z pot juré fidélité à Philippe f>en- 
dant son séjour à I-ycm? El la date que porte Fade de foi 
et)iommaçe de1kniiua<l de ht Voûte âufOt-elte à prouvt^ 
qu^il parta]|ea la garde des cartlmatut avec le comte de F<i* 
rez? JÎ'a-t-il pu nmver que Pliilippe, dè^ la nouvelle de h 
mort tiu roi, ait n<;u le^ serments de tous les seignettrs qui 
Pentoiiraiei|tr*Ei)t-il même certaiti qu'il n'ait point donue; 
Tordre fiu sénéchal de Lyon de rerevojr imméoiâtement en 
ton nt)m Jfshom muges qui êiaient dus parles* possesseurs 
de fief à tout changeiueQt de gouvernemeût ? Il ne se pose 
pas nettemtol encore, il est vrai, en chefde 1 Etat, mais^^ 
sans perdre de temps, il prcud ses mesures pour s aaawer 
les appuis qui lui sont tuiles et Tar^etit qui lui est îridispéu- 
sable. Tandis que les deux seigneurs que tiou^ avons nom- 
més, et bien d'autres ^aii^ doute, prêtant senvent entre î»e^ 
mains, Philippe fait saisira son proât les s<tfnmes qu*avaîeBt 
recueillies, par suite des coudamnatî^ms qu*ils aviiient pro- 
noncées, les réformateurs de la seni^cliaussce de Lvon^* 

En signifiant au sénéchal de LyoÀ que le comte de Forez 
et Bermond lui ont fait4eur hommage, Philippe di%iiln{ife- 
ment Tavoir reçu dans la mesui*e du droit «^ peut lui 
appartenir' . Un document de date postérieur^ expose plus 
clau-enient ses prétentions et montre mieux encore qu*il fit 
acte d'héritier avant d'entrer à Paris. Ce document, contient 

i . Recherches historiques sur t origine ^ téUftiàn et le couronnement du 
pape Jean XXII ^ par M. fiertrandy. Paris, Treuttel et WùHz, in-B, 1854. 

2. Bertrandy, ibidem^ p. â5. 

3. « De feodo quod tenet in vesira senescalUa homagium 

nobis fecit, «t nos eumdem ad illud recepimus pro jure quod nobis corn- 
petit et potest competere In predictis, nostro et alieno jure salvo. Unde 
mandamus Yubis quatiuus, occasione non prestiti bomagii de predicto 
feodo, nullatenut mulestetis. » Le serment du comte de Forez a été pu- 
blié par le P. Ménestrier (Histoire de la ville de Lyon, preuves, p. 90), 
et celui du st'igneur de la Voûte, conserré aux Arcbives, carton K 40, 
pièce 3, a été imprimé parmi les pièces juaificatires de la brochure d« 
M. Bertrandy. 
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le sermenH que l'abbé de Saint- André-lès- Avignon , per- 
sonnage très*important alors que tous les caxSinaux étaient 
eloi^és d* Avignon, prêta la 21 juilèet entre \^ mains d^Ay- 
mar de Poitiers ^ fils du conite de Yalentinois, lieutenant du 
roi dans la sénéchaussée de Beaucaire. Il jure fidélité à Phi- 
lippe , qu'il règne à titre héréditaire ou à titre de régent, à 
Philippe roi si la reine %ccDuche d'un fils qui ne vive pas, à 
Philippe régent , si elle accouche d'un fils (fui doive vivre*. 

Ce ii^est évldemmeat pas de son propre mouvement, par 
l'élan d^unrzèle spontané, que le lieutenant de la sénéchaus- 
sée de Beauofire réclame sipromptement, dans les termes 
que nous avoM indiqués, .le serment de l'abbé de Saint- 
André. Si ce n'est de Lyon que lui fut envoyé l'ordre de 
recueillir les hommsiges des possesseurs de fief, ce fut cer- 
tainement dans le cours dé son voyage que Philippe le lui 
adres^. li est inadmissible en efiet qu'un ordre, parti de 
Paris après le 1^2 juillet , ait pu recevoir son exécution à 
NiQies le SI, e^ cela de la part apn habitant d'Avignon. 

Les principaux chefs du parti qui s'était formé à Paris 
pour«outenir le$ droits de Philippe vinrent au-devant de lui, 
et la rencontre ^e fit à un point de la rout^ de Lyon à Paris 
Que nous ne connaisaons pas*. A ce point de jonction, une 
délibération eut lieu sur la conduite que devait tenir le comte 
de Poitiers , et il fut résolu qu'il prendrait immédiatement 
possession du royaume et qulil agirait comme roi, en atten- 

l« Phiuppo.... jare hereditarib vel balli régnante.... — Philippî un- 
qoam hereait jure proximitatts domini LudoTici régit, n contingat 
Qemtntiainrfilium ab eo sosoeptum non parère TiTmn, vel si filiom ab 
eo toftceptuDi parère contingat iriyuin, jure balli... (D. Vaissete, BisU 
du Lang^doc,t, IV, preuves, col. i5^.} 

9. La plupart des incertitudes et des obscurités que présente l'histoire 
de cette époque disparaîtraient sans aucun doute si M. Lacabane, qui 
mieux que personne la connaît en tous ses détails, reprenait la publica- 
tion des dissertations qu'il a jadis préparées sur le quatorzième siècle. Il 
a la main pleine de faits nouveaux et de documents inconnus ; espérons 

2a'il l'ouvrira quelque jour. M. Lacabane, par exemple, est en mesure 
e prouver que Pbilippe le Long, au lieu d*a€oourir à Paris avec cet 
empressement dont il est question dans les chroniques , passa par 
Gray pour y assister i la naissance de son fils. Présumant que ses pré- 
tentions pourraient rencontrer à Paris quelque opposition, il attendit, 
avant d'y faire son entrée, que la naissance d'un fils lui permît d'ajou- 
ter un poissant argument à ceux qu'il pouvait invoquer en fiiveitr de sa 
candidature. 
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daD^ les cvëAen}eBts':^'dMS Ucd, ce (ni an soitir de oelte 
delibésauba ^e f on noÙDa aux ofiScion ro]ranx lea dtaîts 
de Philippe à^ \ji régettDe4et sea^dboito éfentoeis à la con- 
ronoef eji<)eur adreLant l'ordre de xéelamer antoor «Tena 
les hQHidi^ges a«i li^ étaient dua. 

Philippe axti>^ Iq lundi 18 juillet à Paris; le lendenMÉn 
ou le sun^ndçmaip Meurent lieu -1^ obsèques éa fen voi k 
Saint-Denis ^et ce n'e#t ôuè la jeudi 15, si Ton s enffp^p^te 
à Godefroy de Paris , ^ i\ Vldst^ au Pakis ' . 

Chaitles de Valois » awonsHiQm dit, asniiaîtàJa régence. 
n sVtait eiigggé envek^ C|pmencf à la defetidrtt^ialle « et fli>n 
fruit j», et oeitè promesse' «ùt d^ pli «embler une injure an 
comte deJPoitf&nL S*il falls^iei^jpij;e Tanteur de iMChromÊfme 
de Flandres \ Charles de Vc^is, Clia{|eB le Bel, iK Guy de 
Saint-Pol seraient allés à larqnccMre dePbflippei a^nt^*il 

■ •■ . ♦. . ■ ■:» . 

1. Maint bamn contre loi alèrnit 

, Et onoolt girandement Tonnorèrent! ' ** .*« 

Et .se coDseiila que il ferait ' ^ 

Et comment à Pafis rieqilroît. .On 

Et loré li fil U cdnseiîUé ^ • • ^ ' ^ 

De b«n conseil et esTei|)i^y 
Comment que la phose aTenial^ 
.Que <;pmme roy il se tenist, ^ Jk •^ « 

Et par ^roit de sa nation • -* 
Se meiit eii possession ^ 

Jnsques à u^it que l'en Teiat 
Gomment de la chou» cscheit. 
Ce li dist li qoens de S%Toie.... 

(God^froy de Paris.) 

Le témoignage de Jean de Saint- Victor confirme ce fait : • VemtM 
autem cornes pictaveniSs habuit consiliuro qno4 tanqnam regem aç.nerc- 
ret et inpossetsione regni se poneret, donec per baronet easet alina or- 
dinalum. s [Historiens de la France^ t. XXI, p. 663.) 

9. A un jeudi fn 4a journée 

Qu'il vint et es sales se mist 
Et comme roy se contenist. 
Et il disna en el palais 
Et avec ders et arec laîs ; 
Mais an souper pas n'i soupa. 

3. Voy. Godefroy de Paris, p. Î95, et Jean deSaint-Victor, H'utoriens 
de la France^ tome aXI, p. 663. 

4. Chronique de Flandres^ mise en lumière par D. SauTage, Lyon, 1562. 
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n'arrivât à Paris; les deux derniers auraient inutilement 
tenté de lui faire accepter la direction dç Charles de Va- 
lois,* et Philippe aurait quitté subitement et secrètement le 
lieu de Tentrevue pour gagner Paris avant le retour de son 
oncle. Çsl^-il vrai, comme le prétend le même chroniqueur, 
que, lorsque le connétable Gaucher de Châtillon se pré- 
senta au Palais au nom de Philippe, qui tout d'abord s'était 
dirigé verà le Louvre, il le trouva' occupé par les hommes 
d'armes de Charles de Valois et de Charles le Bel, que ces 
hommes d'armes refusèrent de lui ouvrir les portes, et qu'il 
fallut vaincre leur résistauce moitié par force, moitié par 
adresse. Les nombreuses inexactitude^ que contient la Chro- 
nique de Flandres ne permettent pas d'accepter sans ré- 
serve ce récit, mais il est du moins certain que Philippe, 
lorsqu'il prit possession du palais, s'entoura des précautions 
les plus défiantes. Il en fit déloger tous les marchands, eh 
fit murer toutes, les portes moins une, et n'en permit l'accès 
que le lendemain , lorsqu'il fut démontré que la population 
parvenue, peu favorable aux prétentions de Charles de 
Valois, acceptait volontiers sa régence* 

Maître du Palais, Philippe y convoqua les princes et les 
barons qui se trouvaient à Paris. Selon tous les chroniqueurs, 
cette assemblée détermina le douaire de Gémence et dé- 
clara qu'il appartenait à Philippe de gouverner le royaume 
à titre de régent si la reine donnait le jour à un fils, à titre 
de roi ai elle accouchait d'une fille. Jean de Saint- Victor 
ajoute que, les affairés étant ainsi réglées, tous les princes 
et barons firent hommage à Philippe , à l'exception du duc 
de Bourgogne , qui « voulant sauvegarder les droits de Jeanne, 
sa nièce , aemanda qu'elle fiHt remise entre ses mains. 

C'est là, ou bien peu s'en faut, tout ce que nous appren- 
nent les chroniques sur ce qui se passa , dans ces premiers 
jours, entre Philippe et Eudes de Bourgogne. L'opposition 
de ce dernier était plus sérieuse qu'ils ne Pont su , ou qu'ils 
ne Font voulu dire, car il fut conclu entre eux un traite qui 
annulait en partie la délibération dont nous venons de 
parler, si elle fut prise dans les termes qui nous ont été 
transmis. Il est vraisemblable que dans cette délibération 
Philippe s'était surtout proposé ae se faire donner la régence 
à l'exclusion de Charles de Valois, et ce premier succès était 
facile. Y décida-t«on en même temps qu à d^ut d'héritier 

T. n, V PABTIE. 4 
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mâle , la couronne serait donnée à PhiËppe et non pas à 
Jeanne? Cela est possible*. Mais si le duc de Bourgogne ne 
put obtenir en cette séance que 1& droits de Jeanne fussent 
réservés 9 il est du moins certain qu'il sut amener Philippe à 
une transaction par bquelle ce aemier subordonnait aans 
Tavenir ses droits à la yolonté de sa nièce. Si la reine de* 
venait mère d'une fille , était-il dit dans le compromis au- 
quel on s*arréta, Jeanne et sa sœur se partageraient le 
royaume de Navarre et les comtés de Champagne et de 
Brie , c'est-à-dxi*e Théritage que Louis Hutin avait reca de 
sa mèi*e ; et la toute propriété leur en demeurerait aéro- 
lue, à Ja condition que, lorsqu'elles seraient en Age de se 
marier, elles donneraient (quittance à Philippe « detout ie're- 
manant > ; ce' n'est oùe grâoe à cette quittance que leur 
oncle deviendrait dénoitivement roi de France , et s'il ne 
leur plaisait de la lui donner , elles reprendraient tons leurs 
droits et les feraient Hbrement valoir ^.. 

Ce singulier traité, conclu le 17 juillet, n'était qn^une 
sorte de trêve entre les adversaires. Personne assurénœnt 



I • Le doute n'en même pas permi»! li Von s'en nippoite à Godefroj 
de Paris : 

Et accordé fii tans deacoit, 

Ensemble de commun accorty 

Que se hoir masle le froit n'^estçût, . 

I^ <{uens de Poitiera roy seroit. 

Et ordeneroit de fedeles 

Par les resons bones et beles 

Et par constomes épronvéet 

Si comme seroiênt trouTéet. 

Ainsi fa il de tous pr^imis, 

Si demourèrent comme amîs. 

S. Cet acte, pnblié d'abord par Dupny, dans le Traité Je la majorité 
Jes roiéf p. 149. a été reproduit plus correctement par Secousse, Mé- 
moires sur Charles le Mauvais^ t. U, p. 2, et par D. Plancher, Histoire de 
Bourgogne^ t. U, preuves, p. 162. Deux copies, dont Secousse considère 
à tort 1 une comme l'original , sont conservées dans les layettes du Trésor 
des Chartes^ et enfin une autre copie du temps se trouve dans la collec- 
tion Moreau (vol. H33) à la Bibliothèque imp., pièce 17, à côté des 
documents que nous publions sous les n^* III, IV, V. -^ Bernard Gai- 
donis est le seul chroniqueur oui ait connu l'existence de ce tnité. fi 
sait que, par une convention aont il a vaguement entendu parler et qui 
n'a point reçu d'exécution, il avait été décidé que, dans le cas où h 
reine accoucherait d'une fille, les filles de Louis Hutîn se partageraient 
la Navarre et 1* Champagne {Hist, de la France, t. XXI, p. 726). 
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ne pouvait admettre qu'une aussi grave question d'hërédité 
restât en suspens jusqu'au mariage de deux enfants dont 
Tune avait quatre ans et dont Vautre n'était pas née. Com- 
ment d'ailleurs eùt-on pu se faire cette illusion que, 
pendant ces longues années d'interrègne , les droits des 
filles de Louis Hutin pourraient être respectés par celui 
qui , régent et prétendant à la fois , avait un si grand inté- 
rêt à violer ses engagements? Quoi qu'il en soit, ce com- 
promis avait pour Philippe l'avantage de maintenir en repos 
son adversaire , et, pour le duc de Bourgogne, il avait un 
résultat immédiat d'une grande importance : il enlevait la 
garde de Jeanne à Philippe et la confiait à Sa grand'mère , 
Agnès de Bourgogne , mère du duc Eudes , laquelle avait 
jusque là vainement demandé que Ton remit sa petite fille 
entre ses mains ^. 

La rédaction quelque peu embarrassée du traité avait 
été préparée sans aucun doute par les amis de Philippe, par 
Miles de Noyers peut-être, qui semble avoir joué le rôle de 
négociateur de cette affaire. La concession, telle qu'elle avait 
été formulée , n'avait point paru suffisante au duc de Bour- 

Sogne. Une clause déclarait que le^raité serait nul de 'plein 
roit s'il naissait un héritier mâle ; il protesta contre cet 
article et demanda que le pacte conservât toute sa valeur 
dans le cas où Tenfant mâle viendrait à mourir. Philippe 
céda encore , 'paraît-il , et l'on rédigea un second acte qui , 
révisant la clause dont se plaignait le duc de Bourgogne , 
modifiait la première convention selon son désir. Nous ne 
savons quelle fut la forme de cette »noté rectificative, mais 
l'existence en es€ suffisamment démontrée par la troisième 
des pièces que nous .pubUons ci-après. 

Ce traité, comme nous l'avons dit, porte la date du 
17 juillet. Il'fut^onclu dans une conférence qui eut lieu 
à Yincennes , ^ non pas dans l'assemblée générale qui 
9e tint a« I^ais, et dont il est question dans les chroni- 

I. Lebjuïllety elle ayait envoyé à Paris Guillaame de Mello, sei- 
gneur d'Epoisses, et Jean de Frolois, seigneur du Molinot, pour la ré- 
clamer en son nom. D. Plancher, dans son Histoire de la Bourgogne^ 
a publié b procuration qu'elle leur donna pour faire toutes les pour- 
suites nécessaires. Il a commis une erreur en déclarant que cette procu- 
ration eit postérieure au traité du 17 juillet, qu*il place inexactement à 
la date du 17 juin. 
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ques. Fot-il conclu avant ou après cette assemblée? Aucun 
témoîj^age n'empêche d'admettre qu'il soit antérieur, mais 
l'hypothèse contraire nous parait plus vraisemblable , et 
c'est celle que nous avons adoptée dans les lignes qui pré- 
cèdent. Si le duc de Bourgogne , lorsqu'il assista à la déli- 
bération des barons, avait eu par-devers lui la reconnais- 
sance des droits de Jeanne sceUée du sceau de Philippe , 
oommant eût*il consepti à s'abstenir de s'en prévaloir? et, 
s'il l'eût çiise sous les yeux des assistants, comment, dans le 
cas où eOe eût produit une impression favorable aux intérêts 
de Jeanne, n'eût-il pas rappelé plus tard cette circonstance? 
Comment, enfin dans le cas où 1 assemblée n'en aurait point 
tenu compte, Philippe n'^ût-il pas de son coté, soutenu pins 
tard^ que la délibération des pairs et barons avait annulé ses 
engagements ? Dans rhypothèse que nous admettons , les 
barons se réunissent au Palais le vendredi 16 juillet , la ma- 
jorité soutient les prétentions de Philippe , et la nouvelle s'en 
répond ^ au dehors. A l'issue de cette séance ou le lende- 
main, Philippe comprend toutefois qu'il faut compter avec 
Eudes etses*anns, que des concessions apparentes sont né- 
cessaires, ^t qii'il faut avant tout gagner du temps. De4à le 
rendezrvous pris à Yincennes et le traité qui tut accepté 
le 1 7 par Philippe et Eudes , devant les comtes de Valois et 
d'Évreux , le comte de la Marche , le comte de Clermont , 
le comte de Saint-Pol ,. le dauphid de Viennois, le conné- 
table Gaucher de Chàlillon et Miles de Noyers. 

Si les choses se sont passées de cette façon, il n^est pas 
étonnant que ce traité, mis en délibération dans Une con- 
férence peu nombreuse, en partie désavoué plus tard par 
Philippe, soit resté inconnu à presque tous les chroniqueurs, 
à l'exception de la clause qui eét relative a la sarde de 
Jeanne : Philippe avait intérêt à le dissimuler^ et TmAuence 
de son adver8au*e, duc de Bourgogne , n'était pas grande À 
Paris. Eudes, au surplus, avait de graves raisons pour ne 
pas entrer trop vivement en lutte avec Phlligpe, par lequel 
il désirait être accepté pour gendre. Deux mois plus tard, 
il fut en effet fiancé avec Jeanne, fille de Philippe : un traité 
de mariage fiit conclu à Nogent-sur-Seine, le 22 septembre. 
A cette époque, la question de succession n'était pas encore 
résolue, et les incidents qu'elle souleva vinrent bientôt sus- 
pendre tout projet d'alliance et replacer le duc de Bour- 
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gogne dans la situation qu'il avait prise quelques meis plus 
tôt. 

La reine accoucha le 1 5 novembre d'un fils qui fût le roi 
Jean P' et ne vécut que quelques jours*. Dès qu'il fut instruit 
de sa mort, le duc de Bourgogne accourut à Paris, et, 
réclanlant l'exacte observation du traité du 17 juillet, il rap- 
pela qu'aux termes de la convention , le royaume de Na- 
varre et les comtés de Champagne et de Brie devaient 
appartenir à sa nièce, en attendant le jour où il lui serait 
« fait droit du royaume de France. » 

Philippe, comme on avait dû^le prévoir,- if'entendait se 
rappeler du traité que la clause où il était dit que la nais- 
sance d'un enfant mâle le délierait de toute promesse. 
Eudes invoqua en vain les articles additionnels, il tenta du 
moins de démontrer que si la conventioi^ devait être nulle, 
il fallait revenir au droit commun et se conformer aivi usages . 
Mais c'est là ce que ne voulait pas Philippe le Long. PiHSssé 
de côtés divers, incertain encore des s^timents «qui dirige- 
raient la conduite de son frère Charles lé Bel et de ses on- 
cle^, le comte de Valois et le comte d'!Ëiyreux, il prit un 
délai pour répondre , et ajourna le duc de Bourgogne au 
16 janvier*. 

Pendant ces discussions mêmes , Goijime il n'ignorait pas 
quelle est en ces sortes d'affaires la force du fait accompli , 
' il prenait toutes les mesures bépessàires pour la prompte et 
définitive satisfaction de^^n ambition. 

Dès la mort dû fils posthume de Louis , il s'était intitulé 

f . Voyez sur ta mort la ^iuertution de M. Monmerqaé qui a pour 
tit^ : c Dissertation historique sur Jean !«', roi de France et de Na- 
Taire, suirie d'une charte par laquelle Nicolas de Rienzi reconnaît 
Giannino, fils apposé de Guccius, comme roi de France, et accompa- 
gnée d'autrot documents relatifs à ce CsLit singulier. » Paris, i84^, in-8. 
<— L'opinion coyimim^est que Jean I^** mourut le rendredi iO no- 
vembre. D. Gesoiaiii Millet prétend qu'il vécut ringt jours (Trésor sacré 
ou inpentair^des reliques qui se çojroient à Saint-Denis, \ 638, p. 272), et 
suivant l«s ffères Sainte-Marthe, quelques historiens a£Ebrment qu'il vécut 
près A'un mois. Q^ assertions, déjà contredites par les témoignages des 
continnateurH de Guillaume de Nangis et de Gérard de Frachet, tom- 
bent devant la date et les termes de la lettre que Philippe adressa aux 
consuls de Montpellier, (voy. plus loinp. 63) et encore mieux devant 
la lettre de condoléance que Jean XXU écrivit d'Avignon à Qémenoe 
le 28 novembre. 

2. 'Voyez la pièce I. 
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roi et avait envoyé aux villes du royaume la notification de 
son avènement. Nous publions ( pièces I et II ) la lettre 
qu'il adressa le l*' décembre à la commune de Montpellier 
et la réponse que Tenthousiasme officiel inspira aux consuls. 
Nulle mention n*est faite de Jeanne, bien entendu, dans la 
lettre du i^oi. Mais Ton remarquera que Philippe qui, dès 
son arrivée à Paris , a pris le titre de régent oes royaumes 
de France et Je Nat^arre , et qui prendra dans le couraiit 
du mois de décembre le titre de roi de France et de Navarre^ 
se nomme simplement roi de France le premier jour de ce 
mois. Il semble qu'à cette date il veuille se placer dans les 
termes du t^ité qu'il a conclu le 17 juillet avec le 
duc de Bourgogne, c est-à-dire laisser à Jeanne la Navarre. 
Mais cette pensée, il ne Teut qu'un instant : il se crut bien- 
tôt assez fort pour s'emparer à la fois des deux couronnes ^. 
Dans le courant du mois de décembre, Philippe annonça 
l'intenûon de se fi^e sacrer |e 6 janvier. Eudes avait refuse 
de lui rendre hommage ; à plus forte raison devait-il résister 
aux instances qui furent faites pour le décider à assister à 
cette cérémonie. L^ 25 ou le 26 décembre, il quitta Pftri^ et 
se rendit en Bourgogne poiur prendre conseil ae sa mère, de 
ses prélats , de ses barons et de ses bonnes villes, sur la con- 
duite qu'il devait tenir. L'avis des Bourguignons ne pouvait 
être douteux. Us décidèrent qu'il fallait résister à Tusurpa* 
tion de Philippe. La duchesse Agnès, tutrice de Jeanne, écri- 
vit donc à tous les pairs pour leur demander de s'opposer 
au sacre, et de prendre jour pour prononcer souveraine-* 
ment sur les droits de Jeanne et sur ceux de Philippe, p^n 
instant Ton put croire que, parmi les oairs, le parti de Jeanne 

I>ourrait tenir en échec le parti de Pnilippe. Charles le Bel, 
es comtes de Valois et d'Évreux n'apportaient au roi qu'un 

1 . Si Ton en croit le continiiateur de Girard de Fracbet et Jâ chro- 
nique de Saint-Denis, le sceau dont se senrit Philippe "^ son arriTée à 
Paris y lorsque les barons lui eurent déféré la régence, avait pr>ur légende : 
c Philippus filius régis Francis, régna regens FranciÉ et ï^avarrc. > 
HUtoriens de la France ^ t. XX, p. 615 et t. XXI, p. 44). Cette assertion ne 
nous semble pas exacte; pendant toute la dur^ de la régence, Philippe, 
si nous ne nous trompons, a employé le sceau dont il s*était «ervi avant 
la mort de son frère. — Dans Vinventnire de la collection des sceaux dont 
nous avons rendu compte (^/iiiiiairtf-9ci//0fi/t, 1863, I** partie, p. l69)» 
M. Douët d*Arcq ne mentionne pas le sceau de la régencfe de Philtape le 
Long. Le sceau qu'il a dédh estappendu à un acte du 23 mai 13f7. 
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concours plein de reserve; le duc de Boui^o|;ne, le comte 
de JFlandres protestaient oûvertemeat , et f on assurait que 
leur opposition trouverait appui, au moment opportun, 
dans une grande partie de la noblesse; on ajouUit que le 
comte de Valois, Toncle du' roi, pactisait secrètement avec 
les-conjurés. 

Philippe nliésita pas cependant à se rendre à Reims avec 
la reine. Son frère et ses oncles Yj accompagnèrent : mais 
le premier quitta la ville 1q matin même du couronnement, 
et, si Ton en croit Jean de Saint- Victor, le comte de Valois re- 
fusa d'assister au sacre. La cérémonie s'accomplit néanmoins 
sans obstacle le 9 janvier *, les portes de la ville fennées, et 
sous la protection d'une grosse troupe de guerre. Il est vrai- 
semblable qu'il y manqua les démonstration^ d-enthousiasme 
qui d'ordinaire accompagnaient de telles fêtes.' La noblesse, 
partagée entre des sentiments divers, vit avec une impatience 
dont il est difficile d'indiquer à coup sûr la véritable cause, 
que la belle-mère du roi, Mahaut, comtesse d'Artois, sou- 
tint de sa main la couronne que l'on éleva pendant la céré- 
monie au-dessus de la tète du roi '. Quant aux spectateurs 
Rémois, bourgeois et clercs devaient supputer tout bas les 
frais de cette onéreuse journée et se demander avec inquié- 
tu^ si c'était le vrai roi que Ton sacrait. Il y avait débat 
depuis longtemps entre la bourgeoisie et le clergé de Reims 



I. Le couronnement derait aToir lien le 6 janTÎer (royez la pièce IV^; 
et c'est en effet à cette date qu'il eut lieu, si l'on s'en rapporte à la 
chronique de Jean de Saint-Victor et i la plupart dea chronolo^pei mo- 
dernes ; mais la date que donnent Bemara Guidonis et les continuateurs 
de Girard de Frachet et de Guillaume de Nangis, celle du dimanche 9, 
parait plus 'Traisemhlahle ; c'est celle que les éditeurs du t. XXI des 
Mut, de la Franee^ja, 209, se montrent disposés i adopter. — Deux actes 
royaux, datés de Paris le 8 et le iO janyier, sont accompagnés de la 
formule per regem, qui, suivant la remarque qu'en a faite le savant auteur 
de la préface du même volume desH'uiorie/u de la France, pourrait donner 
lieu de supposer que le roi était à Paris le 8 et le 10. Mais, cette men- 
tion, qui accompagne souvent des actes qui sont rédigés et scellés loin du 
roi, ne saurait prévaloir, ce nous semble, contre l'indication précise des 
chroniques que nous avons citées. (Voyez le t. XXI des But, de la 
France, p. 38^2, et 467). 

2. L'indignation que manifestèrent plusieurs barons provient, selon 
M. llonmerqué, des bruits qui circulaient sur la comtesse d'Artob, ac- 
cusée d'avoir faxX mourir le petit roi dans l'intérêt de son gendre, Phi- 
lippe le Long. 
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au sujet des frais du couronnement. Le prpcès Q*était pas 
terminé , et chacun devait^ en présence des impôts qui éuâem 
su9pendus sur la tète de tous, faire des vœux pour la victoire 
de Philippe. Plus que toute autre ville du royaume , la ville 
de Reims souhaitait longue vie auiL rois , et combien elfe 
devait désirer, après deux coui^onnements^ rapprochés', qu'il 
ne devînt pas nécessaire de renouveliy: cette cérémonie avant 
la mort de Philippe! Mais l'attitude des membres de «,1a 
famille royale , Tabseoce et l'hostilité de plusieurs pairs^ les 
précautions militaires dont Von s'entourait, la fSunine et la* 
misère qui désolaient le royaume, tout devait éloigner la 
confiance et la joie. 

On eût pu , au surplus, se dispenser de prendre les me- 
sures de sûreté que mentionnent les chroniques. Au moment 
où Philippe et Jeanne, sa femme, se faisaient sacrer par Tar* 
chevéque de Reims, le duc Eudes était en Boui^ogne, où il 
s'était paisiblement retiré au milieu de ses amis et de ses 
conseillers, et il entcetenait avec le comte de Flandre une 
correspondance qui n'était pas.* celle d'un conjuiré bien ar- 
dent. Deux lettres qu'il écrivit à. Robert .de BéÂiune et la 
lettre que la duchesse Agnès adressa au même personnage 
en même temps qu'à tous les pairs de France, permettent 
d'ajouter quelques détails à la mention très-laconique que 
font les chroniqueurs des négociations qui ont pré^dé 1 a- 
vénement de Philippe le Long. Nous recommandons la lee- 
ture de ces trois documents, incomplètement analysés -dans 
les lignes qui précèdent; nous les publions ci-après sous les 
n^ lu, rV, et V *. On y verra que le duc de Bourgogne ne 
se propose pas d'entrer en guerre ouverte e% déclarée avec 
le nouveau roi ; il ne semble qu'il ne demande qu'à se laisser 
convaincre du bon droit de Philippe. Jusqu'à quel d^ré, 
ou jusqu'à quel moment a-t-il été te défenseur très-sinoère 
de sa nièce? Il serait difficile de le dire. 

i . La copie de Tane de ces lettres ayant été communiquée à la So- 
ciété de Thistoire de France par M. Écwryn de LettenhoTe (▼oj'est la 
première partie de V annuaire- Bulletin de 1863, p. 195), M. L. Uelisle 
noua a indiqué le manuscrit de la Bibliothèque impériale qui en contient 
l'orignal, et ^ui de plus contient une copie du traité du 16 juillet 1316, 
plusieurs fois imprimé, et les originaux des deux antres lettres adrettées 
au comte de Flandre que nous publions. Ce ms. coté 1433 fait partie de 
la collection Moreau. — Nous dcTons également i l'obligeance de M. 
DeUsle, Tindication de document que nous publions sons le n* VII. 
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Le foi et la reine avaient été bien accueillis à Paris. La 
boitfgeoisie était favorable à Philippe y et il ne pouvait res- 
Motir aucune inquiétude des sentiments d'hostilité qui ani- 
maient vne partie de la nobles. Il voulut toutefois qu'une 
flsseinblée' sanctionnât solennellement son avènement au 
trône de France ; mais , en politique habile , ce n est pas à 
l'examen des grands feudataires, comme le demandaient les 

Erûsansde Jeanne, qu'il soumit ses droits. Il réunit à Paris, 
ns les pretniei^ jours de février, une assemblée composée 
de nobles, ^ prélats, de docteurs de l'université et surtout 
de bourgeois oe Paris, et cette assemblée , à laquelle on a 
donné un peu abusivement le titre d'Etats généraux , ap-- 
prouva et confirma le coup d'État qu'elle avait mission d'ap* 
prouver et de confirmer. 

Se ti'ouva-t-il dans l'assemblée quelque orateur qui osa 
soutenir les droits de Jeanne? On en pourrait douter, Ait-il 

Î>reuvé que les envoyés du duc de Bourgogne assistaient à 
a séance. 

On l'a suffisamment démontré, ce ne fut pas en vertu de 
la loi salique que Jeanne fut exclue du trône ; cette loi par 
laquelle les légistes voulurent plus tard justifier un avène- 
ment qui, au point de vue purement féodal, pouvait sembler 
une usi|rpation, ne devait nullement régler la question qu'il 
s'agissait de résoudre. 

Les partisans de Jeanne invoquaient le droit divin de la 
loi la coutume et les usages qui, disaient^ils, avaient de 
temps immémorial présidé à la transmission des empires, 
des royaumes, des pairies et des baronies. Les partisans de 
Philippe répondaient d'une manière générale qu'en France 
les femmes n'avaient pas le droit de succéder à la cou- 
ronne * ; et comme le fait remarquer en passant Jean de 
Sainf-Victor, c'est là ce qu'il était assez difficile de prouver 
à cette époque. Il semble que, loin d'évoquer le souvenir 



1 . D'aprèi la chronique, assez mal informée, que Ton attribue à Jean 
Desnouelles (Uist. de laFr,, t. .XXI, p. 107), la légitimité de U naissance 
de Jeanne était douteuse, et c'est c par le meffait de sa mère • qu'elle 
perdit la Champagne et la Brie. Raynaldi écrit de son côté (jinnalies ee» 
cUsiastieiy t. XXIV, éd. Mansi, col. 4i) que la même cause lui fit perdre 
laNaTarrede 1316 à 1328. On en pourrait conclure que l'illégitimité 
présumée de sa naissance avait dû à plus forte raison l'exclure du trône. 
Il ne semble cependant pas que les a^ersaires de Jeanne aient en recours 
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parfaitement oublié de la loi salique, on ne se soit même 
pas rappelé que sous la première race les femmes avaient 
été exclues de la succession royale. Du moins les partisans 
de Philippe pouvaient^ils , dans cette discussion, mettre en 
avant les intérêts de la France, et c'est là ce^iuHis surent 
£ûre : le sentiment national était évidemment avec eux. 

La déclaration de rassemblée de février, l'appui du pape 
qui, dès la mort du fils de Clémence, avait traité Philippe 
en roi ^, les hommages que le temps apportait peu à peu à 
Philippe ', et mieux encore Tindifférence avec laquelle fut 
accueillie par la bourgeoisie et par le peuple de Paris la pro- 
testation du duc de Bourgogne, les circonstance diverses 
3ui avaient accompagné et suivi Tavénement du roi avaient 
ù enlever tout espoir aux partisans de Jeanne, comme 
à ceux de Charles de Valois. Ce n*est cependant qii^au prin- 
temps que la paix se fit entre le roi et ses adversaires. Les 
Sremiers qui se détachèrent de cette sorte de ligue qroe 
iverses causes de mécontentement avait établie entre les 
{dus grands personnages du royaume contre le nouveau roi 
îirent Charles le Bel et le comte d'Évreux. 

à une accusation d'illégitimité. L'accusation d*aclultère qui avait été 
portée contre sa mère, Marguerite de Bourgogne, eût pii donner quelque 
Taleur k un argument de cette nature ; mais Louis tlutin, au moment de 
sa mort, l'avait reconnue pour sa fille* 

ff Ainsi dit chacun, et reclame 
Que sa fille de Tautre famé 
Fist venir et la reconnut. » 

(GodefroT de Paris, Chronique métrîaue^ éd. Buchon» p. 296. Cf. Jean 
de Saint- Victor, HUt, de la Fr., t. XXI. 

1. Dès sa nomination, Jean XXII avait entretenu les meilleures rela- 
tions avec le résent, qui avait manifesté l'intention d'aller assister à Lyon 
k la cérémonie de son couronnement. Deux fois, sur sa demande, le pape 
Tavait ajournée. Elle eut lieu le 5 septembre, bien que le roi eut de-- 
mandé un nouvel ajournement. (Raynaldi, Annales ecelesiastiei^ éd. 
Mansi, t. XXIY, col. 35). Si M. Bertrandy n*avait prouvé par d'autres 
arguments que Philippe le Long a assisté ù la cérémonie , sa présence 
à Lyon au mois de septembre, et notamment le 10, le 12 et le 13, 
constatée par des actes qui portent ces dates (Archives, Trésor des Chartes , 
registre 53, pièces 343, 320, 327 ; reg. 56, pièce 378 ; Hisi. Je la France, 
t. XXI, p. 407), suffirait à montrer qu'il a surmonté, pour se trouver 
an couronnement, les obstacles qu'il avait mis en avant pour obtenir on 
retard. 

2. Le premier dont nous trouvions la mention après le sacre est du 
24 janvitf. Voy. Trésor des Chartes, carton J 623. 
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Le seul fils qu'avait eu Philippe était mort le 18 févner : 
la proclamation nouTelle du principe en vertu duquel il 
avait écarté Jeanne , faisait de Charles le Bel , si son frère 
Be devait pas avoir de second fils , l'héritier présomptif du 
trône. Il avait donc intérêt à se rapprocher de Philippe. Le 
roi , de son côté , avait pu mieux que personne mesurer les 
difficultés qui pouvaient accompagner une régence et les 
dangers qui menaçaient la sécurité d*un roi mineur. Il avak . 
à cœur d'assurer à son fils, s'il devait lui en nattre un, l'ap- 
pui de ses oncles, et de préparer en même temps pour la 
reine , s'il devait mourir avant elle , une skuation moins pé« 
nible et moins précaire que celle en laquelle il maintenait 
sa belle-sœur, la reine Clémence^. 

De là le traité qui porte la date du 17 mars et par leauel 
Louis d'Évreux et Charles le Bel s'engagent à défenare, 
dans le cas d'une régence, les droits du fils aîné de Philippe, 
et promettent d'assister la reine Jeanne de tout leur pou- 
voir. (Voy. la pièce VI.) 

Le soin de ses propres intérêts réconcilia quel({u0S jocns 
plus tard le duc de Bourgogne avec Philippe le Long* Par 
un traité qui porte la date du 27 mars 131 7, Eudes, au 
nom de Jeanne, qui fut dès lors fiancée au »i Ai comte 
d'Évreux, abdiqua toute prétention sur les royaumes de 
France et de Navarre, et fit à Philippe et à ses enduits 
mâles, moyennant indemnité, l'abandon de la Champagne^. 
On sait que la Navarre, à laquelle Jeanne rea^nçait à tout 
jamais, lui fut rendue en 1328, et qu'eue perdt^pour^toii- 

{'ours la Champagne, qui, en l'absence de postérité mascu*» 
ine, aurait dû lui revenir à la mort de Philippe. ^ 

Quant au duc de Bourgogne lui-méme,"il qevint le gendre 
•du roi, et les avantages que lui apporta son mariage le con* 
solêrent de n'avoir pu faire monter sa nièce sur le t^ne, si 
toutefois il eut besoin d'être consolé. 

Au mois de mars 1317, Philippe le Lotig avait donc 
triomphé de la plupart des résistances qu'avait rencontrées 



1 . Anxît doloref rei familîaris jactara , cum bonis dotalibns a le» 
virift exuoretar.... ipMmqne [Joannea XXII J a coctionibas armorumcam 
hostibus Philippi abducere studuit (^aa. eccl,^ t. XXIV, col. 39] • 

2. Ce traité a été publié par Secoosse, Mémoires sur Charles U Mauvais ^ 
t. II, p. 6, et par D. Plancher, Hist, de Bourgogne^ t. II, preuvet. 
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5on avènement. L'opposition qu'il a dû vaincre nous paraît 
avoir été plus redoutable que ne l'ont montrée les histo- 
riens ; mais le second fils de Philippe le Bel, suivant l'ex - 
pression d'un dironiqueur, était un homme « moult at- 
trempé, » et ThabUete de sa politique s'est révélée dès les 
premiers moments de son règne. A l'époque à laquelle nous 
nous arrêtons, le comte de Flandre est, parmi les adver- 
saires que nous avons nommés, le seul qui persiste ouver- 
tement et publiquement dans son hostilité. Malgré toutes les 
paroles de paix qui s'étaient prononcées dans les conférences 
qui avaient eu liett, il semblait que de ce c6té la lutte seradt 
encore vive et longue, et peu de tenips après les réconcilia- 
tions que nous avons signalées, le 22 ]um^ le pape écrivait 
au roi une lettre où il 1 exhortait à s'armer de résignation 
devant la rébellion de ceux qui auraient dû être ses 
soutiens. 

Les termes de cette lettre^ pourraient donner lieu de 
croire que Philippe était alors sous la menace des plus 
graves embarras. Bien qu'il y ait dans les difiScultés qui 
pouffaient surgir de l'hostilité des Flamands une suflBsante 
explication de cette lettre de condoléance, peut-être serait- 
il permis de douter que, vers cette époque, les meilleurs 
sentiments d'union animassent tous les membres de la 
famille royale. Il est remarquable que le nom de Charles de 
Valois n'apparaisse ^as dans l'acte d'alliance que, devant 
Philippe le Long, Louis d'Évreux et Charles le Bel ont con- 
clu avec la reine, et l'oa peut se demandç* si son absten- 
tion ne démontre pas que l'aUiance était en partie Ëdte 
contre lui. 



4- t Si felicibm tuia auspiciis cuDCta tibi non soccednntHicl'Yotain, 
•i rebelles ad tuam obedienuan^ redire cootemnunf^, si rupto fid^tatis 
et natoralitatis fcedere insurgnnt contra te^({ai tibi âtaÎAtere tenerentnr, 
si qu» forsan ali« diffîcnltates se ingérant, sequanîmiter cam ^ratîa- 
mm actione supportes : pon^enim est Jacob, <piein Esan non perseqni- 
tur; nec est Abel,^ qnem Gain malitia non' exerceC : et Dominos cum 
filus quos diligit sic seinper agere consuevît, prius eis ostendens aspem, 
prius dura, ut eo gratior sit subjuncta prosperitas, quo perplexior eam 
prsBcesserit difficultas. Coafîde ergo in Domino, et in ejus omnipotentia 
confortare : speramus enim quod cum sibi, prout creditur, placeant vîsb 
tu», inimicos tuos conyertet ad pacem, et serenitas gnito snccessn prae- 
sentis temporis nubilum terminabit. Dat. Arin. X jBîal. Jnlii. a Ray- 
naldiy jinnaies eceiesUutici, édit. Mausi, t. XXIV, p. <48.) 
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Nous avons jusqu^ici supposé que le ressentiment d'une 
ambition mal satisfaite avait à diverses reprises éloigné 
de la nouvelle cour Charles de Valois et non, comme Ta 
supposé M. Monmerqué dans la dissertation qu'il a publiée 
sur le roi Jean, les soupçons qu'avait pu lui inspirer la 
-mort de son petit-neveu. Quoi qu'il en soit, on pourrait 
noter vers ce moment de l'année 1317, si nous ne nous 
trompons, une raison particulière de mécontentement entfe 
Charles de Valois d'une part, et le roi et Louis d*Evreux âm 
l'autre. Le comte d'Évreux avait voulu marier l'une, de ses 
filles à Louis de Nevers, fils du comte de Flandre, et Charles 
de Valois avait fait rompre, au profit de l'une de ses filles, 
le projet de mariage qu il avait négocié. Louis d'Évreux-eo 
avait dû éprouver quelque froissement, et le roi l'avait vengé 
en signifiant à son tour que, si la paix se faisait entre lui et 
le comte de Flandre, ce serait l'une de ses proprés filles, 
qu'épouserait Louis de Nevers ^ : c'était ajouter un gij«f de 
plus à ceux dont Charles croyait avoir le di'oit de se plain- 
dre. Quelles qu'aient été, du reste, les raisons des dissenti- 
ments qui ont désuni pour un temps la fadnille de PhiKppe, 
son habileté, comme nous Favons dit, sut aplanir toutes 
les difficultés et vaincre tous les mauvais vouloirs. 

A la suite des documents que nous imprimons sur l'avé- 
nement de Philippe le Ixifig, bous publions un acte que sa 
date et la nature de la question à laquelle il se rattache per- 
met d'en rapprocher. . '*- 

Si nous nous étions proposé de retracer dans les pages 
qui j)récèdent toute l'histove de la régence de Philippe le 
Long, noiis eussions nommé, au premier rang des adver- 
saire;^ qu'il eut à combattre, Robert III d'Artois, petit-fils 
de Robert II, comte d'Artois. On sait comment Philippe, 
en latgae temps qu'il déclarait que les femmes ne pouvaient 
régner, combattait dans l'Artois la revendication de Robert, 
qui prétendait succéder à son grand-père par représenta- 
tion de son père et à l'exclusion de sa tante Mahaut, com- 
tesse de Bourgogne, fille de Robert IL Mahaut était la 
bellennère de Philippe : de là l'explication de la diversité 



1. mst. de la Pr., t. XXI, p. 48 et 665. 
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^es principes qu'il professait en matière de suocesnon, selon 

ÎU il s^agissait du royaume de France ou du comté d'Artois. 
In, soutenant les prétentions de Mahaut, il ne faisait que 
suivre, au surplus, la politique qu'avait adoptée Philippe le 
Bel, <pii, en 1309, avait fait rejeter par les pairs la récla- 
mation de Robert. Le 30 octobre 1316, Pbitippe le Long 
prit Toriflamme et marcha contre Robert, qui venait de s'em- 
parer d'Arras et de Saint-Omer. Après divers incidents, ce 
dernier consentit à soumettre ses droits à Texamen des pairs, 
à la condition qu'ils ne tiendraient pas compte de leur premier 
jugement. £n attendant leur décision, le comté d'Artois fat 
mis en séquestre sous la garde du comte de Valois et du comte 
d'Evreux, et le jeune prétendant, qui avait à répondre de 
sa rébellion contre l'autorité royale, se rendit a Paris pour 
Vy conçiituer prisonnier. Au moment où Philippe partit 
pour se faire sacrer à Reims, il crut peut-être qu'il pourrait 
être utile à ses intérêts d'adoucir ses rigueurs envers lui, et 
il* lui fendit provisoirement la liberté, conmie on le verra 
par la. pièce que nous publions sous le n^ VU. 

G. Sbrvois. 



LKTTRB DB PHILIPPE AXJX CONSULS DB MOlTrPBLLIBR , 

LEUR NOTiFiAirr SON AvinBHBirr. 
i*' décembre 1316. 

Philippus, Dei gratia Francornm rex, dilectis et 
fidelibus nostris consulibus Montispessulani sahitem. 
Licet intime dilectionis arfectum quem ad regnum 
Francorum predictum et reges predecessores nostros 
hactenus jugîter habuislîs probata et evidentissima 
veslre purilas constancie satis bostendat, quia ta- 
men ascendimus et de novo ad culmen predicte 
régie dignitatis, dignum duximus ad vestram re- 
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duoere memoriam fidelitatem et devotioDem quas 
indesignanter gessistis ad dictos regnum et reges, ut 
easdem ad personam nostram dirivari temporibus- 
que Dostris ad ipsum regnum et nos continuare con- 
«suetis affectibus debeatis. Yestra igitur universitas non 
ignoret per obitum nuper felicis recordacionis Johan- 
nis, carissimi fratris Ludovici quondam régis regno- 
rum ipsorum filiiy ex carissima sorore nostra C. regina 
Francorum procreati, predictam ad nos dignitatem 
regiam devenisse, vos afîfectuose rogantes quatinus 
erga nos et regnum Francorum predictum fidelitatem 
et devotionem predictas sic observare velitis, quodper 
continuatam. fidelitatis ipsius constanciam nos inve- 
niatis in agendis vestris merito promptiores. Nos 
enim, de summi régis dementia confisi, proponimus 
salubriter regere dictum regnum. Datum Parisiis die 
prima decembris, anno Domini m^ ggc^ sextodecimo^ 



n 

mEpONSE DBS CONSULS DE HOIVTPELLIBR. 

Serenissime principum^ quas gratias, quas laudes 
Domino Deo nostro reddere debeamus, nos vestri de- 
^oti et fidèles consules Montispessulani, de hiis que 
per vestre mansuetudinis litteras regalibus mauibus 

i. La copie de ce document et celle du document suirant se trouTent 
dans un cartulaire de la commune de Montpellier, Bibliothèque imp., 
fonds latin, n« 9192. Le copiste a écrit en tête delà lettre du roi : c La 
letera que mossen. Phelip nos trames quant fou fags nouTols reys. » (La 
lettre que Mgr Philippe nons transmit quand il fut fait nouTcau roi). 
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insignitas ad nostram ddbrre noticiam properaMis, 
Dec mens nostra potest concipere Dec lingua proFeire. 
Licet enini a Deo multas per sui misericordiam *ine- 
ruerimus largîtates , hanc tamen largitatem seu pro- 
visioDem quam de vestra beata persona rébus sensuil 
communibus facere îd preseoti, juxta nostre possibi* 
litatisjudicium, dod minorem céleris judicamus. Yes- 
tre etiam régie majestati tenemur dod immerito ad 
mérita gratiarum. Yobis enim aote adeptionem regno- 
rum vestrorum, ageotibus in bac terra assiduis adi* 
lionibusy per nos aditus exUtistis^ et in omnibus que 
ooram vestra magnificentia facere babuimus, favora- 
bilem bostendistis, et nunc etiam,: statu vestro divina 
providentia exaltato, favorabiliorem et clementiorem 
vos bostendere non sessatis; proul jam rerum experi- 
mento cognovimus, ex tenore litterarum, nobis fide* 
libus vestris per vestre régie majestatis benivolencîam 
directarum, clarius inuotescit. Itaque Deo salvatori 
nostro Jbesu Cbristo.... [hymnos'] etquantiquos o(Fe- 
ramus pro vobis Deo propitio, facietis tute patrias habi- 
tare et judicum frui justiciam et facultates proprias 
firmissimepossidere. Conservet vos Âltissimus et ves- 
trum vigeat imperium, ut Optimus. et nos babeat sub 
sui gratia commendatos ! Litteras vero predictas rece- 
pimus in die Beati Johannis Evangeliste per manum 
Guilhoti Laveriiy in quarum, etcV 



1. Le copUte ii*a pas compris ni même bien lu ce qu'il transcri- 
yait. Il a laissé un blanc après le mot cfwisto, puis a écrit in nos et qua^ 
tiquos^ etc. 

2. En télé de cette copie incomplète» se troayentces mots :c La le- 
scriptura de la lettera que nos trames lo rey. • 
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LETTRE DE BVDB» !▼, 0UC DE BOtTRCSpCNJ^y ▲ ROBERT 
^DE BÉraUNE, COBITE DE FLlJfDRE. * 

5M décembre 1316. 

IVès chiers ondes, nous vous marcions si accertes 
cum nous poons plux les lettres de créance que noiis 
ha présentées de par tous Pituol f ostine valiez, et 1^ 
bonnes paroles que il nous' ha ditçs ep non ^e vqus 
qui moult sont gracieuses et amiaub|ps, et pour les 
quelles il appert que moul( Toudriés gard.er vostre 
leiMitoé envers notre chière nièce mac^^me Jehanne, 
fille dou roy Loys monseignour, et envers tous aulres, 
et que moult volez garder, pour l'amour, de nostre 
c]||pte dame' et mère madame là duchesse de Bour- 
goigne et de nous et ppur dr^jture maintenir, tous ses 
drop qu'dte puet havoir ne doit en foute la descen- 
due dou dit roy Loys, et que moult voudriez savoir 
nostrè ebtancion que bous en entendons à fereneque 
fait en havons/Sy vous faisons savoir que, quant nous 
sehummes que li fiU 4f 1^ reigne Clémence fut morz, 
nous nous traissintes en France ou plux tost que nous 
pehumes^ fi feymes nostre requeste à monseignour de 
Poitiers, que il li plahusf à garder les convenances qui 
estoient escriptes etseelées de son seau! et pour saire- 
ment confermées, pour lesquelles covenances il appert 
clerement que li royaume de Navarre et les contez de 
Champaigne et de Brie deivent demoirer tout en pes 
à nostre dite nyèce, et néant moins li sera fait droit 
dou royaume de France quant elle sera en agie. Si 

T. U, 2* FABTIB. 5 
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nous fu^ respondit que les coveDances estoient nulles 
pour la vertu d'upe .clause contenue es dites cove- 
nancesy qui est tele que, ou cas que la reigne Clémence 
hauroît hoir^a^e^ messireS'de Poitiers ne s'antandoit 
de riens lier pour les covènances que li droiz de Theirs 
masle jne fut sa«ftf en toutes chouses, et pour ceu que 
la dite reigne ha voit bau heyr masle, les covènances 
estoiept nulles. Â ceu li fût respondu de par nous que, 
celle clause non contreitiant, les coven^ces deivent 
estre tenues^quar, ainceis que le$ covènances fussient 
seelées; furent fait. articles des covènances entre les 
quels lut cest article (combien qu'il ne soit'escript es 
lettres*), que, en» cas qiie li rojne Ciemance ne hau- 
royt heyr qu) vequist, nostre dite nièce hauroit ledit 
royaume et les coétez entièrement et eu peâ, et néant 
moins li sèroit fait droit dou royaume <^ France, se* 
elle ne vouloit quiter son droit quant elle seroit en 
aigie. Et de. ce\^ se podit L^n enfbriner pour te sei- 
gneur de Noyers*, qui havoit traictié^les coTenances 
et prononciés, et pour pluseurs graoz persç^i^ qui 
havoient esté au prononciec, et pouf.les arlide'fait 
sur ceu et que Ton devroit trover pour devers m^- 
seigneur de Poitiers, la reigne Clémence, et pour 
devers le seigneur de Noyers; et nous moisme volions 
mostrer la copie desju*ticles-que nous havoiis. Et plux 
fut dit de par nous que s'ensint estoit que les covè- 
nances fussient nulles, si façoit droit cbtaimun et usai- 
ges pour nostre dite nyèce. A la fin nous fut respondu 
que messires de Poitiers en hauroit avis^ e[t] nous 



1. Ces mots ont M ajoutés en interligne. 

2. Miles deNojerSy sooTent nommé dans les ebroniqoM dn temps. 
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ha esté doné jornée, le jour âék trois selAnàinnes de 
Noël à Paris, de respondre à nostré requeste. Que Tod 
uous respondra, nous ue savons. TouCesvoies volons 
nous que vous sachiez que nous entandons^à garder 
le droit denostredite n^èce mehurematft^.et pour tant 
comme raisons se poora estandre. Et, pour ceu que 
plus saigemant puissienz aler en ceste beseigne^ nous 
oaandons es bannière^.de nosfre terre à pluseurs reli- 
gieux et àplujseurs autres 'saiges quisoientlt*certainne 
jornée aveic nous dedeirant^le jomée que monsires 
de Poitiers. Nous li vous Tarons savoir. EnOor vous 
façons nous savoir que nous havons hîen esté requis 
que nous fcissons Dostre homftiaige à monseignour de 
Poitiers si comme à roy. Nous havons respondu que 
Douç en haurien$»avis et nous en garderiens de mes- 
prandre, et neentandons point à fere se nous ne som- 
mes premiers bien certains que nous y soiens tenuz. Si 
vous prions, trè^'chiers oncles, que sur toutes ses 
chouses vous haiez conseil à voz saiges, et ceu que 
v6us en trouvereiz nous rescrivez, se vous plait, le plux 
briement que vous porrdiz; et nous vous envoions 
la\^opie des convenances. Très chiers oncles, mandez 
i^us et commandez^ fiaublement vostre volonté quar 
touz jours la ferons nous volontiers et de cuer. Nostre 
-Sires vous hait en sainte garde, qui vous donne bone 
Viid et longue. Donné à Paris le diememche après Noël. 
O Dux DE BourGm vostre nyeps. 

Nous havons moult esté pressez d'aler au corone- 
ment , mas nous n'y sommes .pas alez, quar nous 
n'aviens pas conseil d'al[er] S 

I . Une déchirure a enleré deux lettres. Ce document et les deux sui- 
Tants se trouYent, comme nous Patons dit, à la Bibl. imp., ooU. Morean. 
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IV 

.IiSTTES D*AGRBS, DUCmSSE OB BOUBGOGVB, ▲ mOatMT 
•^ 1>1Ï B^THUnÊ, COMTE M FLAJ«Btl£y PAIE DB FRAITGX. 

Décembre 4816. 

• 

K ttès haut home, très noble et saige Robert conte 
de Flan^neSy nostre très <:hier cosin, Agnès, fille 
monseiguour saint IjoofB, 4Mchesse de Boi^oigne, 
salut et très bon amour. Sire, savoir vous faisons que 
par grant délibération et par très..grant consoil de 
clers et de lays et de |)lusour qui en bo«t escript à 
nos, nul do[u] dit consoil contredisant, nous havons 
trové et antandons certainement que madame Je- 
henné, jaidis fille nostre chier seîngnom* le roT Looys, 
et fille de nostre fille la reyne sa première rame, est 
droiz hoirs des feaumesde France et»de Navarre et 
des comtez de Champaigne et de Brie et des apparie* 
nances et des autres terres que nostre chiers seigoour 
li roys Looys tenoit, tant*por cau^ doq roy Looys 
son père quant por la succession dou roy Jehan son 
fi^ère. Et comme la dicte madame Jeheùne nous h|^ 
esté baillié en garde pour garder et norrirx^omme à la 
plus prochaine, si comme raisons est, comme à mère, 
et par Tassentement de monseignour de Poitiers et de 
nos autres amis de France, et nous qui fumes chai^ië 
de la garde dou gouvernement et de l'Ëstat de li et 
de son droit, nous mefferiens vers Dieu et vei^ li, et 
feriens contre nostre leaulté et nostre conscience, se 
nous ne li gardiens et pourchaciens son droit, auxi 
comme la persone de li. Et comme nos haiens an- 
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tandu que li diz messires de Poitiers ha[voit] fait 
noDcier son coronemeut et son sacre à ceste pro- 
chaine Apparition ^ et se appelloit roy de France et de 
Navarre, la quel chose li dit saige dient que il me pilet 
ne doit faire, et moult se mervoillent de ceste antre- 
prise que il ha faite, jusiques à ce que vos et les autris 
pers haussiez ol, cognehu et jugië dou droit Me la dite 
madame Jehenne et dou droit de monseignour de 
Poitiers, se aucune raison y vousait demander : noiis^ 
en non de nostre dicte fille, vous prk>nA et requerrons 
eu haide de droit^ et sus la (by et la leaulté que vous 
havés à la corone de France, que vous le dk sacre ^ 
le dit coronement ne vuilliez soffrir, mais le contre» 
dittes, jusques à ceu que il soit vehuz par vos et par 
les autres pers à cui li droiz des dtz reaumé^ et contez 
appartiendra. Et, en non de la dite lAadame Jëheilpey 
vous requérons havoir joroée de .xl. jourz qp de jpldSi 
à laquelle nous, ez non de la dite nntdame Jehenne, 
puissiens havoir de nos amis et de^ostre coiMoil , por 
vos requérir le droit de la dite madame ïehenne sour 
ces choses, et por oïr le jugement de vous et des 
autres pers sus les diz reaumes 4K éon|^ez et les ap- 
partenances. Et, $e votis'et les autres pers veez à la 
(^^ournëe le droit mopseignour de Poitiers, nostre 
smtantiens ne ja> ne^era de son droit vouloir empes- 
chier. Si vous prions et requérons que vous nous res- 
criVez par vos lettres pendanz scelées de vostre scel à 
^del jor et en quel lieu ïk dite journée sera. Et en 
ceste manière en havons nous escript es autres pers, 
Nostnes Sirës soit garde^de vous. 
• • 

1. Cot-à-dbre à rÉpîphanie, le Bjan^er. 
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LVTTIB DBUnSS, DUC DB BOURGOG1IB, ▲ AOBEIT 
DB BiTHUinSy GOMTB DB FLiLBDBB. 

10 janvier iS17. 

.Très <^ers oocIefl,si com vous escrivesmes par noz 
lettres, les queles vous porta vos très amez valiez que 
vous Al nostres très chiers cosins messires Robert 
vostres filz haviez anvoië à ^lous à Paris, ausamble 
vos aijdaubU&. lettres de créance, nous partismes de 
Pplris.le jour de Noël après disoer ' et venimes eu 
nostre paijs pour bavoir le consoil de nostre cbière 
danje et mère a^des saiges de nostre terre, pjpelaz, 
mi^bles barpM,*et bones viles, sus la besoingne et le 
droiï de AoUfe cbière nièce madame Jebann^ fille 
jadis de npstre cbjer seigoour le roy Loys et de oostre 
suer sa pr^nûèrp femme, et sas Tommaige que nous 
ha re(]uis et (ait à requérir comme roys messirprijjle 
Poitiers. A la parÇn li prélat, U> baron, li noble, lire- 
ligious et clergié, boFJois et*^ ^^^glR^ ^ majour^ pro- 
cureur des cbapitres et des bones \^es de nojHie Iprre 
et plusoulr a«itre saige deiïors, oïes les coveo^oces ^ 
lour furent leubes et aWicIes traite^ acordez^et jurez 
dou dit monseignour de Poitiers et de, nous aprè$ le» 

le décès dou dit roy Looyg, et la reque^te que bop% 

/ 

f 

i . La première lettre d*Eudes est écrite de Paris k la date da 26 dé- 
cembre. Il est donc vraisemblable ane c*est le dimanche 36 qu*il^ miitta 
Paris : se rappelant qa*il était parti un jour de fét^ il aura sans* ooute 
confondu dans son souvenir le 26 et le 25, qni étaîeipt Fun et Pantre 
jours fériés. 
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liavioDfl faite de novd en France au dîl monseignoitr 
de Poitiers, presenz noz granz amis de France, si 
coninie escrit vous havons, et requis cela àe nosire 
terre et defTors que nous consoillassent que nous. de- 
viens et povyens faire covenaublement , sfpz nous 
meffaîffe, tant sus Taumaige quant sus le droit de 
Dostre dite nièc^ : il se traissirent à part, et, diligent 
traitié, consoil et delibeKatioa beuz, raportèrent tuit 
de unevoluntë, senz contredit nule,que lescoveneqces 
et les articles nous estiens tenuz de garder comme 
bones et leaus et demoranz en leur vertu, comme 
celés que nous haviens promises tenir et gardeiv seâz 
corrumjgie, et non venir anconlre par nous' ne par 
autre, et de certaine scienœ les haviens .Jurées sus 
saintes évangiles. Ancor nous Ai dit que-, 99 nou3 
faciens ancontre , nous feriens contre nostre leaute. 
Plus nous fu dit que fie covenenc^ps n'avofenf onques 
esté faites, si aportienent li reaume de 'France ôt de 
Navarre, la ocHitez de Cfaampai^ié et di Brie et toute 
]iA descendue è\i roy Loys à nostfe dite* nièce, tdnt 
par droit divin 4e loy^ par costume, quant par usaige 
gardez en semblables tes en aiApires, en feaumes, en 
parriés, en baronieg, de tanl*^e temps que il n'est 
mémoire dipu contraire Si nous dissirent que, se au 
dit monseigneur de Poitiers noMs faciens bommaige 
comité à roy Ue France, nous feriens contre nostre 
hoqouf, nostre Içauté et nostre sairement, que 
commit pers nous devoo^ garder les droiz de la co- 
rOne de France; nous feriens contre nostre sanc, 
quar nostee dite nièce qui est baillié à nostre cbière 
dame et mère est orfenine et anfeb, et n*a qui def* 
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féûâê ses droîs tie gârdoit se H per de France esquels 
il appoitteqH priacipafaMDl ne li gardent et aident n 
dëfiendrè tfà garder. Si vous façons savoir que par le 
con30il qne nous hfivnns heii nous li antepdons à 
garder e* à maintenir ses droiz tant corn jious por- 
rons selon raison et droiture. Si anvoions vers lui de 
nostré eonaoil pour olr la response que il nous doit 
faire à ces -trois semaines de Noël, si comme nous 
havoni escrit, et pour lui requérir que ii vuille que li 
droiz de nostre nièce ne soit ampeechiez, et, se débat 
i kavoit, que il soit çaplaix^iz par les pers esifueb il' 
aporftent principalment. Et nous qui en bavons esté 
requis et à grant instance par les lettres peyidanz de 
nostre chière dame et mère comme pers de France, 
A vous auxi, de garder et esclarcir le droit de nostre 
d(te, nièce sus la leaulé^ue nous bavons à la corone 
ae Frantie et dévoua bavok*, vous prions et raquerons 
comfne à per xle* France que vous qui touz jours 
bavez gardée et mainietiu^ droiture et leauté, vinUiez 
gfahdér le Vlroirtle bostre dite nièce. Qiiar veraiemeni 
le droit* de .monseignour de Poitieiv nous ne vou- 
driens troiil^ler ne aAipeescliîér , et auxi vottdrieos 
garder maintenir et df (fendre de tout nostre poiKQÎr le 
droit de nostre dite nièce, le ^el nous dddonstfestre 
es reaumes de Francifet de Qlamrre, eVdes quels flous 
antendons nostre dite nièc# estfe roine et d/jllûe. Sus 
toutes ces.cboses vou& plaise , tr^ cbî^ oncles, k 
nous rescrivre votre antejnciop et mander vostre bone 
volunté, la quele nous sûmes aperoiliiez jde faire. El 
vous plaise croire Jeban de J*lei^noslre vallet, por-- 
teour de ces lettres, de ce qu'il vous dira de par nous, 
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et segurament li ckscapvrM ^rostror^oliœté^/iuarll est 
leaus et feau^^ «t moult nôns fion» de .ii|l.-^Mpstres 
Sires soit garde 4é vowk* Dqnné en Talantf no^tf^. 
diastel, le lundi aptes la feste de^ l'^p^ritibn joKytre 
SeîgDour» / ' , ^ , . ^ . 

Eudes 0rrt df^drq. 



TBAITB BffTVB JEATOfB, RSmE* DB ^p^lOiCB y ^CHARLES ,' COMTE 
DE LA MARCHE, ET LpoA, COMTE p'^YREUX. 

*17imrsi3i7. 

PMlîppe, par )a grâces de Dieu roy de FrMce et de 
N^arre, à tous ceus qui ces presentesvletres tetr*- 
roiit, salut. Il appartient de exceUence Ipyal'b^bvoir* 
et porter lat^urede toutes choses 'par quoi le royaunie 
•t l'v^ d*iceli soit^«Mé en bone pais et^n tran- 
^uil^e'perpetuelinent à touz ft>urs^ *et que l'onneur 
et fk profit d'iceli demeurt parduràblemént en bonne 
prMperité sanz, empirer et sanz corrumpre, et si .sage- 
nieAt..coDt^es\er ans périls avenir que toutes choses 
nuisabl^ et<iqui ^ contraire pourroient venir , par 
quelque voie que ce-fust, soient si 'extirpées et ostées 
que jaraèflr^ou temp» avebir n^i peust aVoir péril ne 
dôdie. Considérant que Tanemi de la. pais, semeur de 
discorde, se effèrce, aion tant seulement de subverter 
limite de la foy , mes de querre et susciter voies et 
matières de descort efrtre les foiats crestian^ especial- 
ment entre cens qui sunt conjoins d'affinité et de 
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lignage; nbus^ à Taide ^ Dit& fourreana sus œ^ 
TOuloDs oontresttr ans malioçs et fraudss de ranemi^ 
desifr^os afleduettsement ^ue e%lre nostre cbière 
coiD|iaigu*e JohsDl^ par oele ïMiswtfp^ce royne des 
dis royaumes, «t nois eoteis nez et à oestre d'icele 
d'une part 9 et nos très chien foials Charles oostre 
frère, conte de la Narohe, et Loys oostre oncle,, conte 
de Evreus^ d'autre, affinité^ pais et^vTai amour soit 
gardée entièremenl,i>er|^uel9iaiit, sanz èriiraindre. 
Et -pour enforcier le Uen de peste, affinité, eus louz 
ensemblQ^ à nostre requeste et en nostre présence, en 
ont fait sotlempnel et especial serement, touciè cof- 
porelment et simplement au#saîtictes Evan^es, en 
la fournie let en là' manière qui s'ensuft. Première- 
ment ont jure nostre frèr^ al. nostre oncle desiMs dis 
que du jonr d'iii en avant il procurerpali garderflbt 
et déffendront à tout leur poair cgntre^ toutes per* 
sonnes le bon estât*, Tonneur et lèsdroîs à« nostre 
chière compaigne dessus dicta^ à nos en fans nez et à 
nestre, et especialement à postre premier fils tfA^^. 
comme il pkiira &Clieu que fil masle un ou pluslbnr 
doions avoir; et nostre dicte ^compaigne si cMune 
leur dame, et nostre premier fil mask csroiqç Iwmr 
vrai seigneur et roy de France après noift^ decèa,.et 
tous nos enfans nez et à nestre traid^pont de honneur, 
de conseil, d'aide, de deiïente et de quanqi^e il pour- 
ront^ et leur aideront perpetuelment en personnea^ eo 
biens et en droitures, efforciemeirt à tout leur peair; 
et nous vivans et après nostre décès, il traicteront 
nostre dicte compaigne comme leur dame et nos en- 
fans dessus nommés comme enfans de roy et les gar- 
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deront et deflendront en leur honneur et estât royal 

contre touz, et leur doaire» portions ou -assignatioos 

Qonvenables que nous leur arions fait, à touz ou à 

chascun par soi il leuf garderont ^ defendrgcit loial*- 

ment «t ferniemenl, aana famotise, àtou2 jours per-^ 

petuelment; et se nous yivans, doaire^ portions» -ou 

assignations n^aviens fait à nostre dicte conipaigi\^ ne, 

à nos enfans dessus diz, il fevont et procureront à tout 

leur poair, que convenablement selon estât royal il 

et chascuD par soi aient doire, portions ou aaaigna-* 

tions soltempoes et soufBsans; et donmont consêît 

et aide le greignour et le mellour qu'il pourront dç 

nos enfans nuu^r à leur honqpur et proffit. £t ont 

encore juré nostre frère et nostrâ. oncle dessus diz 

que eus et chacun de aus tedrontf gardenopt et acôQi^ 

{diront toutes et chascu&e les choses dessus dictes. 

Et à ce fiaiire, tenir, garder et ipomplir seront d'un 

aoort, d'une voIunté«t assentiment et useront Ton du 

conseil à l'autre sanz varier ne départir. Et se par 

aveiHuve K uns de eus li'estoit présent "Ou ùfi peust 

estre^ empeechié de cause raisonnable , li autre, «qui 

présent sfroît acomplira, tepdra et gardera^à son.f>oair 

toutes tolL-cboseç dessus dilates et chasimne par soi. 

Bbla dicte Johanne nostre compai^ne a jure que du 

joor d'ui en âvaht ele amera l'onneur et le bon estât 

d0r nostre frère et nostre Cfide dess\is dfe et è tout son 

"poair perpetuelment le procurera, et que, se Dieu 

faisoit sa volette de nous, que nou^ trespasissiens de 

cest siècle avant que lie^^nos iils et filles nez et à 

nestre ele ne mariera à* personne quele que ele soit, 

ne «ne soufferra, tant comme en li sera ou estjre 
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{NEmm, D^ par iie ne par autre que eus ou aucun de 
e^B wjietït conjoint à lien de mariage, par paroles de 
présent ne de futur, sanz le conseil et assenteroent de 
nf stre' flfàre et nostre oncle dessus dis. Et nous toutes 
les choses dessus dictes et chacune d*iceles voulons, 
Ipolis, gréons, approuvons, et de certaine science 
çdhi^nnoûs; et à greignour seurté et fermeté quant 
aUs choses toutes et chascone dessus dictes, nous 
avons donné et ^donnons- à nostre dicte compaigne 
pbîn jpoair et âuctoritë, roetans en ce no^re decrë 
foyal^ et que ce soit ferme et estable à tonz jours, 
no|is avons fait ifietre nostre seel à ces présentes let- 
tres. Et nous Jrtianne, royne dessus ékÊB, qui avons 
fitiit le ,dit serement et receu pour nous et pour nos 
ei4^n:c nez et à nesife de nos très cbiers et amés 
nostre frère -Charles, conté de la Marche, et nostre 
oncle Loys, conte de Ëvreus, devant dis ; en foi et des 
testnoidg ^es chqses dessus dictes avons fait mètre 
nostre seel à ces . présentes lettres avec le seel de 
nostre très chier seignour nostre sire le ro; et avec 
les seaus nostre frère et nostre oncle devant dis* Et 
nousf Charles conte de 4^^ Marche,* et'noysy Loys 
conte de Evreus, fils de roys de France, reoognois- 
sans et Cbnfessans- le dit serement, A comme desstfs 
est (|it, ainsi «avoir esté fait* par 'ndus*et receu de. 
nostre chière damé la royne Johanne dessus dicte,' ep 
foi et perpétuel tesmoignage de toutes les choses des-* 
sus dictes, avons fait mètre en ces pi^^ntes lettres 
nos seaus avec les seaus cfe nostre très chier seignour 
nostre sire le roy et nostre chière dame la royne des- 
sus dis. 
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Donne à Paris le diesepctme jpur de^mars, Tan ^ 
grâce mil trois cens et seze. 



(Trésor des Chartes, carton J 631, pîèw 47). 



YI 



CHARTE D HENRI DE TÀPERBL , GARDE Jfff LA PREVOTE DR 
PARIS, RELATIVE A Ii'blARUISSBIIBNT DB mOBERT III d' AR- 
TOIS. .» 

(4 janvier 1316.) 

A tous cheius qui f es lettres verront, Henri de Ta- 
perelygardedelaprevostéde Paris ^, salut. Sachent tuit 
que par devant nous pour ce personneltnent eslablis, 
noble homme monseigneur fldbert d'Artois, filz de feu 
monseigneur Philippe d'Artois^, affenns^ que, comme 
Dostre seigneur le 'Roy, qui lors estoit regens des 
' roiaumes de France et de Navarre , ^e tenist mal 
^aié de lui pour ce que il disoit que il estoit entré 
en la contée d'Artois A avoit occupés et pris pluseurs 
villes et chasteauz et autres choses d'icelle sur sa 
main et i^onlre l'onneur de lui et du roiaume, et sur 
ce if vint à loi à Amiens, et, copbien que il deist et 
encore die que des choses dessus dictes il n'estoit en 
riens coulpableS, ne onques riens n'en fist ne son en- 
tention ùe fu de riens faire contre Tonneur du dit 
nostre seigneur le roy, ne contre luy ne contre le 

1 . Henri de Taperel, prévit de Parti, fut pendu le 25 juillet 1320. U 
était accusé, entre antres crimes, d'avoir farorisé l'évasion d'un criminel 
riche et fait pendre à sa place un innocent qui éuit pauvre. {H'utonens 
de la France^ t. XXI, p. 54 et 140.) 



roiaume, il toutevoîe?) pour ce que il eetoît, est el 
avoit tous jours esté desirrans d'aifoir sa bonne graoe 
et d*obéir . à lui si comme ii estoit tenu», recongnut 
par devant nous que il lui avoit amende^ éeTon trou- 
voit que il lui eust riens fait sur sa main mise ne 
Goqtre Touneur de lui ne du roiautne, et sur ce mis 
soi en sa volenté ; toutevoies il doit estre oî en ses 
deflenses et descoulpes^ et, comme pour les choses 
dessus dites il eust pieu *au dit nostre seigneur le roy 
de lui envoier à Paris en .prison, finablement comdie 
il i eust jà grant pièce demouré^ y plut à nostre sire, le 
roy, à lui qui de la dicte prison se douloit et requé- 
rait estre du tout délivré, eslargir icelle prison jiii- 
ques à vint lieues en''to&)S senz et outni jusques à 
Montdidier et à Bretoeill eo Biauvoisins, et que plus 
près ne puisse ne ne doie afiro<al|ier le palis d'Artois 
ne les marches par delà, mes aue il puisse seurement 
aler tant loii#g comme y lui pleroit on vers Normea^ 
die, envers fierry^ jucques 4^ la ChfDdéleur prochain 
venant; en tele manière que, se il n'avoit loial esinine 
de son cors, et y ne plaisoit au dit nostre sçignear le 
roy à lui faire autre grâce entre ci et là, il doit rendre 
son cors au dit terme ou avant à Paris en prison^ ou 
point et en Testât où il estoit devant, à' paine de pri- 
son brisiée. Et en a obligié, quant ^ ce, et par son 
seremeut, lui et'touz ses biens moebles et non moe- 
bles. En seur que tout il recongnut en droit par de- 
vant nous que toutes ces choses et chascune il avoit 



1. Enfermé d'abord an Châtelet, il le fat emaite à Saint-Germain* 
dea-IVét. 
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jurées et. promises par sa foi eo la main de noble 
prioce monseigneur Looys, coste d'Ëvreues, ou nou 
du dit nostre seigneui* l^ roi , à tenir et à emplir si 
conune par dessus^ est devisé. En tesmoing desqueles 
choses^ M^uSy à la requeste du dit monseigneur Ro- 
berty avons miz en ces lettrç^ le scel de la prevosté de 
Paris avêcques le seals du dit monseigneur le conle 
d'Evreûes et de noble prince monseigneur Jeban de 
Bfetaig^j conte de Kichemont, lesquelz il y firent 
mettre à la requeste <lu dit monseigneur Robert à 
greigneur confirmation etcertaineté des choses dessus 
dictés. Ce fa fait en Tan de grâce mil ccc et seze, le 
diemenche prochain devient la Thipbaigne ^ 

Su^le repli tfupra^Uatio facta flut per me j^eposUum* 



i. Orne piècç est conserrée k la Bibliothèque ynpériale, noaTelles ac- 
qnitidoiK) fitia 2022, n*" 4S« ' , ' 
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DOGVMEir^S ZKÉDfTS.* 

POUR SERVIR A L'HlS'l^ÔIRE DÇB USAGES ET DES MCEURS 
AUX XÏV ET XV* SiÈCLES»^ - 

Présens faits à Péiféq/ie â& TourmUpor les ieheuîn» 
de Lille* " ^ 

« 
1335^ « Pour 1 buef, présenté à ms. Teveske de TouMiaj, 
quant il fist se &este à .Tojurnay, à le j^^in^-Remy, zxixH^ 

« Pour les frais Ae Jehan Freumot et Jeh^ E^ata^ en- 
voyés à Wendin pour ledis buef acater^ parmi It^durs, et 
pour le frait des ^cys vallés qui Famenèrent, Mfl^'^^^^ * 
La dépense des député&dela ville î^'cieva à ^\}^bif'9^ 

t344. « A Willaume de PontQtiliart, env<^f|||^JM|^^ 
pour acater le buef xfXe on présenta à mon^* rMH&que^de 
Tournay, pour ses frais et ses journées et le^Frais doa Ititfy 

XLIIIl'lIII^'- » .• 



1. Tous cet dvcumenU, sauf ceux qui sont accompagnés d^oqc^en- 
tion contraire, sont tirés des archiyes J^ Lille (registre aux oonplfet). 

2. 135t. c Pour 1 bilfcf acaté À Bruges, liquel fu préseÂtez à' moôs. le 
Castellain, as noeohes de ses eufans, tant pour l'acat doudif^fef, canme 
pour despens de Gaulerie, qui l'amena de Bruces, et, pour son ipAaiie, 
XXIII tscus de XXI» vi<* le pièce, val. xxiiiii xmi» •▼£** fors. -^ Pour 
XTOi rasières d'à vaine, que cnius boes mingna par 1 1 moys, depuis qu^l. 
fu amenez de Bnige», avant qu'on le présentait, pour lye de vin, poor 
drasque, pour vece, pour fain et pour eétrain à faire litière ;^yet poB# 
tout, parmi le sallaire RifHart, qui le warda par les 1 1 mois dessusdis. a 
parmi 11 dépens doudit bœf, le nuit qu'il jut À Seclin, et le sallaire doa 
vallet qui le mena, ix* viii» vi<^ fors. » — Une pippe de t vin rynois, • 
tenant III muys ix sestiers, présentée à mons. le Castellaiç, revient, 7 
compris les dépenses de tunnelerie, À c xi^vii^ xvn* vin^ fors. » 

3. Le bœuf, présenté, en 1513, au roi d'Angleterre, coûta ccfcns 
d'or, val. m^^ tM. 
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Dépenses faites pour renvoyer h Tournai Vour$ de V inique ^ 
lequel errait dans les rues de Lille. 

139g (V. S,). « ATristrand Freniault, qu'il a paîet â Fie- 
rait dqu Brocieky pour avoir mené à Tornay^-le venredy 
iii' jour dû mois de janvier, du command d'eschevins, un 
ours appartenant à révérend père çn Dieu,' ms. l^evesque de 
Tomay (I^uis P'' de la Trémoilie). Lequel ours avoit grand 
temps aie et aloit viaghe par la yÂIé de Lille , et par ^quel 
pluiseui^ annuyt et mesquiefs j^eussent estre advenu, xx*. 

« A un variés qui, de force, cachjèirent et loyèrent ledit 
ours, à le ponfe Saint Nicolay, et le meurent et tourstrent*. 
^ur un «ir, deh(H^ le porte du Molin^el , à le maison dudit 
Broek^uii* 

« A Jehaivlk Linier, pour corde dont qu loya ledit ours et 
teiement ^taqua sur ledit car, qu*il ne peut escapper, un'.» 

Vours de la çiHe de Lille. 

i486. Paki pour * F ours, , à xii*. par jour , lxxi*. (du 
16 juin au }0 août). — Même dépense en pain jusqu'au 
5 octobre « que lors ledict ours fut donné à mons. deQuen- 
noit. ' Si nous en croyons le Trésor des histoires^ « Bau- 
duin (IX), conte de Flandres, cuita à pluseurs (1195) le 
gisirde qu'il li dévoient de ses ours. » . 

f^in de courtoisie présenté à Jehan Maillart. 
1356. « Vin à Jehan Maillard de Paris, xii jours, en may, 

VIII* II*. 

Vin à Jehan Maillard, de Paris, xvii jours, en may, xvi' 
un'. (1493. Celui qui enclôt dans « son celier ou met en 
fusCailles vins de Betenche, ou autre vin de mer, en fust 
d'Orléans ou de Beaune, encourt amende de x^ » ) 

Baleine envoyée à Paris. 

1355. On envoie à Bruges « accaterbalaine pour envoyer à 
Paris à maistre Pierre de Hautecourt. » On en achète vi* et de 

T. II, 2« PAETIB. 6 
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mie, moyennaiit ii^ipscos Philippos, de xxxnil*. • • » Od en aTait 
en outre acheta » c«it liv., à yigroè le livre val., po&ni xgroa 
de tônliuy vi'gros de voiture, un gros pour 1 tonnel lao, on 
le mist et le portage, l? viit^de gras, lais xxji^ xviT^Poor le 
canevach, lau on le mist, îii' ix^. Four mener de Lille à Paris, 
II escus et demjv de xxxv*; pour le loyer dàkeval Gilliou en 
oeli voie, xiiii*. » . "^ . 

« *• ' 

Joyeuse entrée du comte He Nevers {depuis Jean s^ns Pemr) 

à Lille j à son retour m, Tuar^me^ 

• • '• * 

1397 (V. S.).« A Jehan FremauUi^TrisXrandV^à etJHio- 
mas Vrete, escheyins 3e Lille, envoyés d^pav icellè''Tille 
faire révérence à ntrs. nos. lé conte de Nevers « et jk loi re- 
commander le eorps de . ladite ville, où que il fust,, qua&d 
on oy nouvelles que il estoit ^ters Paris : lescnelx^esdieTins 
furent pour ce jusques près de Louvres^, en ^iinsisi^^ en ce 
vaquèrent, alant et retournant ^n la ^ojnpaignie 4^ tïAa. le 
conte, tant que il fu entrez, en la ville 'd'Arrâs, par ^o«rs 
finis le lundy xviii^ jour de march, VaA mil ccc lui'^vii, 
pour leurs gages, à casqpn xl* pour Joiir, monlç eiymble 
pour eulx trois lxvi'. ' ^* 

« A Jehan du Thiery, envoyé de par escheVins à Arras, 
pour savoir quand se partirait ledit ms. I9 eonte, i^our 
venir à Lille, où il vacqua par m jours finis le xix^ jour 
dudit mois de march, pour ses gaiges de ce, xTiut* pour 
our, monte lxxii*. 

« A Jehan le Borgne, pour semblable envoyé audit lieu 
d^Arras, pour plus grant certainneté, ety'fWiur Tun d'iceulx 
le Borgne etduThiery pooir retourner, et l'autre demourer, 
où il vacqua par 1 1 jours finis le xix^ jour de march, pour ses 
gaiges de xxiiii* pour jour, moute xlviii*. 

« A Tristrand Fremault, envoyé ledit xix* jour de march 
au Pont à Wendin, après ce que ledit du Thiery fu venus à 
Lille et eut rapporté que ledit ms. le conte de voit estre party 
le matinée d^Axras, pour ses gaiges de ce, xxiiii*. 

« A Jehan de Vendville, pour 1«. d'estraiu (paille), pour 
estramer le place lau les demoiselles se arrestèrent, quand 
elles alèrent audevant de nos. le conte de Nevers* xxiiii*. 

1 . c 1 373. Pour xvi los de vin présentés as demiselle» de ToomAy, qui 
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« A Jehan de Lanstais, eaçibgeur, que, au command d es- 
chevins, il a paie i Jak lé Goidier, Pierre Rigaiflt et Jehan 
du Flascq , pour fin ' draps à eulit accatés peur eschevins 
esCre vestus ensamble au joyemt advénemeot de ms. de Ne- 
veife:estiasss^yoir^ditLe.Gerdie|iipolir un drap vert^xiiii no- 
bles, à J^un du Flosq, pour \in drap semblable, xnii nobles, 
et audit Rîgattlt, pour- 1 1 drtfps sauwins', un** un*.', monn. 
de Fland., montent ensemble ces parties, monn. dite, à 
cmi** un* VI*:, r • ' 

«^ Audit /ehan de LailstSiis qu'il paua à Jehan don lier- 
tre^Jttondeur,' goui>lé tondage d'iceulx, xlviiii*. 

« ^Idévin, Aes^ieTj et Jehan Mille, roy des ribbaux, 
enltdite vHk, dohpe pour avoir/ cascun une cote à le venue 
dé ms. de^é?ei^ deytint tlommë, ou liu de ce qu'il eussent eu 
au joqr db A^Jy comme d^an «n an est acoustutné à faire, à 
cascun XL'/mont.'poi^euU deux iiii^ 

'/Auditxle Lanstais que, au command d^eschevins, il paia à 
Un joueur de trompette, qui vint à Lille, au command d'es- 
dievifis, et jeua de se trompette, en le compaignie des arba- 
lestriers, au joyeux advénement dpdit ms. de Nevers, à son 
retour de Tttrqilie^ iiii^ 

« It. A lui qu'il paia à autres trois ménestrel x, qui de leurs 

rinstrumens juerent avoec ledito trompette ledit jour, xxxvi*. 

" 'tic It. A lui qu'il paia, pour iiii 16s de vin despensés par les* 

dis ménestrelx; le mardr xixf Jour 4© march iiii" xvii, pour 

ce que ledit jour eulx furent prest sur le marquié de Lille, 

al heuT^ de viii heures au matin, xyi*. 

« It. «Encore audit de Lanstais qu'il délivra, au command 
d'eschevins et fu donné en courtoisie pour révérence dudit 
ms. le conte à sondit joyeux retour, à ses sergans d'armes, 
Il couronnes du roy, de lxxii*. 

« A Jehan Ravary, pour un capron de le confrarie des ar- 
balq^ers de Lille, présenté audit ms. le conte à sondit 
joyeux retour, et lequel ilrechupt, xxxiiii*. 

« A Pierart Biequet, pour un capron de le confrarie des 
arehiers de lille, présenté audit ms. le conte ledit jour, le- 
quel il rechupt, comme dessus, xxviii*. 

« A Jehan de Lanstais, cambgeur, que, au command d'es- 

e«lment Tenues as noeces de le fille fea Grard de Warengfaieo, le xt« jour 
de oest mois d'aonst, parmy portage, xux* iiii^. s 



I 
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chevins» il paia aux manestrelx, qui jtièrent 'de leur ku«i9u«a^, 
en le compaignie d^ archiers de Lille, «au joieux advéne- 
ment de devant dit msi le coote de NeveK, xvm*. 

« It. AucUt d^ Lanstais que, au coramaiid d^esdi^vins, 3 
délivra aux * carboiuùeffs de ledke ville deUllè, qui, ledit 
xix' jour de roarpht sonnèrent le bail cToque" tal^ ' deraat 
disner comme apfè9 disner, poift* les gei^ de dîeval, les ar- 
ballestriers et arclii^rs, {es tfeAz d'église et autres boioes 
gens de ledite ville de Lille faire mouvoir aler et estre par 
ordenance, tant dehors ledite ville comm^ dMens, pourfiaure 
révérence audit. ms. le oonte à sondit joyeux advénement, 
xxxii"; ' , * 

* Audit Jehan de t^anstais, cambgeur, qpe , au comm^âll 
d'escbevins, il a délivré à Jaque DubA, H^jHifi ^ quele^lit 
Dubos a paie à Paris' pour J'ac<fat de deâx*||R>sd' argent et 
XII tasses à piet tout doré, pesant xl mars et une once, donne 

Sar ledite ville de Lille à ms. 1^ conte de Nevers, ainsnéifilx 
e nds., à son joyeux retour du pais de Turquie, ouf il 
a voit esté détenus prison q^ef par les ennemis de Iji foj 
chrestienne^, mont., au pris de x frans etdemy le mài4, iiii« 
xxiWi'iii' toum., monn. dja rojF. Appert par ceitifficacion 
sur séel de Chastellet ile Paris, rendu à Taudicion de ce 
compte, vjal. monnoie de Filandres vP un" xv' ni* iiii**. Item^ 
qu'il délivra audit Dubo*^ pour ii penniers qui servirent à 
apporter ledite vaissielle et^ pour lesdis penniers appointier 
au gorlier, demy ir. Pour une livre de coton, qui serv^ à 
tourser leditte vaissielle, m' mon. royaulx. Item, pq^prle vin 
donné aux ouvriers qui £rent leSite vaissielle, vin*, a. monn. 
dite. Item, pour un double flassart, dont on couvry lesdis 
penniers, vin'; s. p., monni dite. Item, pour le lettre de quit- 
tance soubs séel de Chastellet, du marchant qui livra ledite 
vaissielle, un' vi'* p*, monn. dite. Item, pour un varlet à 
queval qui aida à ramener ledite vaissielle, un fr. Pour un 
blant drap , dont ledite vaissielle estoit couverte, quanl elle 
fîi présentée et donnée audit ms. le conte de Nevers, xii* 

1 • On Toit ailleart qu'on «Toit d'abord envoT^ Tristnnd Vrete, «•- 
cherin, et Pierre le Nep^eut, reward de Lille, à Vaknciennef, pour n- 
voir c leen ledite ville aeValenchiennes, euxtrouyeroient aucuns joyaulx 
de yaisaielle ou autres, pour accomplir le présent fait par le dite Tille i 
ntrs. n)8. le comte deNevers, à son joyeux retour du pais des Tors. » 

i. A la battille de Nioopoli, donnée le S8 septembre f 396. 
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mon, de Flandres^ Item, cru'il déU^ audit Dubos pom* ses 
gaJ|p[eA, qui, par ii fois, fude Lille à Pans pour et à cause de 
ledite vaissielle, où il vaqua, allant, besoingnant et retournant, 
par XXI jours, les premier^ xi jours finis le vi^ jour d'apvril 
iiil" xvi^Ql les autres x jours finis le xxi' jour dudit apvril, 
au pris de «1 fttait pr jour, font xxi frans. It^m, que donné 
iu en courtoisie audit Dublbs pour le bq^ne diligence et tra- 
vail qu'il avpit eu p6ur léSi te. vaissielle, iiii fr. Item, délivré 
auflii Dubos pouv lesdisjoy^vlx^tquandeulx furent deschar- 
giez* à Ule^ avoir rebatus p^ftir les firoissures qui y estoient, 
redor4 jrebruty et rappointié, ii fç. Montent ces parties par 
quittance rendue à T^dlciën de ce compte, vii<^l4ii'iii^ 

« Audit J[ghan de ^anstais, cambgeur, pour amendement 
de m»'* couronnes du i:py par^lui délivrées pour faire les 
paiemens, dont en «la partie prochaine précédent est fait 
mentifip , j}. % 

' « A ntrs. ms. le contp de Nevers ii ponchons de vin de 
'Beaiyie, présentés de par ledite ville de Lille le mardi xix* 
jour de march, pour Inonneur et révérence de ce que ledit 
jour ïh estoit Venus en ycelle ville, à son joyeux retour du 
voyage de Turquie, ycAilx pcmchons tenant m mu}^, i stier, 
au pris ae*iK fr, le inuid, xlvii^xiii* vii'« 

« Atidevant dit ms. le conte âe Nevers ii grans bieques 
(brocbçts),' présentez ledit xix* jour de march avoec les 
II ponchons de vin de3sus dis, au pris de viii fr. et demy le 
pièce, xxviiiïxii^. 

i Pour le met et i *linchueil en quoy lesdis bieques furent 
présentés, xl*. A iiii variez qui portèrent ledit poisson viii*; 
à VII variez qui portèrent vu flamèches, quand ledit présent 
fil fait, pour ce 'qu'il estoit tart, quand ledit ms. le conte 
entra en ledite ville de Lille, vu* : montent ceq parties à lv**. 

1 . Les itn gros l>ieoqnes, présentés (1384) à Philippe le Hardi, doc de 
Bourgogne ayaient coûté xy francs , Tal. xxix^ t* ; et on dat donner mil 
à JaqiiemArt Âgache, f pour le raccat des caudières et nappes, en quoy 
furent présenta les pissons au duc, à sen joyeus advénement, parmi 
œrtftin amendement à lui fait pour cause de ce que adont il heut de ses 
becques fourmenés. s — c Quatre gros becques ^nommés Uu en 1453.), 
cascun de ix paumes de loue, s coûtent f xun francs, rai. im'* tui^, et 
Tamenage et Voiture d'iceuls becques de Toumay, xxxini*. m 



Réjouissances à Lille pour ia pnise de Paris. - 
par Jean sans Peur. 

1418. « A JehanSegrard,tavenyer, miHl a,ppijè|Riit pour 
despens de bouche fais le premier jour de joûVi ^^ sosppar 
et toute le nuyt, par eschevûui.^ pluiseurff ]au conseil et 
serviteurs de ledite ville, que lors \eA^je^% nouvdlfis de 
le prinse de Paris furent apportées et ^rtéfiées, éi qqi 

lidié 



Sublyés furent à lebretesque eLcommandé ^ le cooMptoauIlé 
e ledite ville de Lille de faire celle nuyt feux et ed^^rf^puuis, 
en loant Nostre Seigneur : comii^ potû* gros^ laigne(bois), 
dont on fist sur le marchiet d*ioelfe ville 4ing4|rèSffr^K f^, 
avoec erbe esparse entour ledit feu et fti^, et le s^4aire des 
manestrelx qui y juèrent toute nuyt,' vu/ m* feblesî 

« Audit Jehan Segrard, qu^il a paie pqur despqps 3^ t>oqr* 
che, fais par eschevms, et pluiseurs du conseil et serviteurs 
de ycelle ville, le iiii* jour dudict mbis de juing, aaquel iour 
eulx compaignièrent les coléges et fiertriL Nosti£-Dajiie de 
ledite ville à une proces&ion générale et très-notal^le, qui se 
fist ledit jour al honneur de pieu et de le Viejrge lBl||»rie, eo 
eulx loant et graciant des bonnes nouvelles, cpie on avoit 
(eu) le premier jour du mois de juing, de le priiise de k ville 
de Pans, faite par les gens de ntrs., çt en ce vaqi&ièrent 
oultre heure, xi^ix' febles. » 

Les arbalestriers qui, dans cette circonstance accompa- 
gnent les collèges et nertre de Saint-Pierre et la loy, reçoivent 
un' febles en courtoisie \ les archers, xl* febles. 

Id.pour la victoire de Mons en Vimeu\ 

1421. « A Jaques Lescripvent, qu'il a paie pour despens 
fais le premier jour de septembre ^ mil iiii^ et xxi, que lors 
les joyeuses nouvelles de la desconfiture fiûte par ms. emprès 
Abbeville, de pluiseurs ennemis de ce royaulme (arrivèrent). 
Pourquoy, sur le marchié de ledite ville au-devant dé* 

I . Monttrelet (t. IV, p. 59, éd. de k Société de lliist. de France) dh 
donc à tort que cette bataille eat lieu le 31 août. G)n9ulter, ihid^ t. VI, 
p. 302. Voy. la Correspondance littéraire^ 1862, p. 309. art. de M. G. da 
Frenae de Beaucourt , et M. Vallet de ViriTille , Histoire de Charles 
ni, t. I, p. 293, note 3. 
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Teschoppe dn re^Mu*d, fîi lors fiât, du commànd d'escherins 
un grano feii àf joyeuseté, ^ pareillemeht fîi commandé à 
faire es ru|i£e8| aVcnt» ledite ville. Pour oe, pour laigne 
emploie audu feu, le salière de ceuki qui le fisent et ordon- 
nerait; ûnàfet herbe^ mis et espars ea T^^boppe dudit 
reward et audit ftu ; candelles de cbite, arses et alouées en 
jfEcelle escboppe et au devaht. de rimage-Nostre-Dame, 
scituée fin dehors de ledite épboppe : ensemble, pour despens 
de boncbe fais au soypper, celly jour, par phiiseurs officiers 
et serviteurs d'icelle ville, et, pour Je sallaire de quatre 
ménestrelz, qui juèrent de leurs«'instrumens toute nuyt, 
autour dudit feu, x^ XVI*. » 

Donné en courtoisie « à Jehan Fenin, docqman de Saint- 
Efliei^ne, pour par lui et ses aydes avdir batu les cloques de 
ledite 'église ledit jour et nuyt, pour cause des dittes nou- 
velles, XXXIII*. » 

Dépense^ faites par la cille de Lille pour la réception 
(t Edouard IF^ roi d'Angleterre. 

1471 (N. S.). « Pour despens fais en ceste ville de Lille 
par le roy Edewart d'Ëngleterre, tant de la bouche de luy, 
ses gens et ofiicyers , comme aussy de mons. de Grutuse 
son conditeur, seloncq ce que ms. Tavoit ordonné par ses 
lettrez signées de sa main, lx' iiii*. 

« Pour despens de bouche fais pai* eschevins, conseilliers 
et serviteurs ae leditte ville, le venredy xi^ jour de janvier* 
oudit an lxx, . que lors ilz se tinrent ensamble, en grant 
nombre, pour ailler faire la révérenche au dessus dict roy 
Edevrart, pour lors estant au logis du chevallet d*or, ainssy 
que ledit seigneur la Grutuse leur avoit ordonné ferre, en 
ensievant la charge qu'il avoit de mdtrs., li*. » 

Coupables condamnés par le magistrat de Lille à suivre^ 
pendant plusieurs dimanches^ la procession dans diverses 
communes ifoisines. 

1318. <c A Jehan Lekeriel, envoyet à Ronchîn, à Leskin 

I. Voy. les Cromeqws tPJSnglêiem de Jehan de Wavrin» éd. de 
unie Dupont» t. IU,.p. tt6. 
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et à Faces, pour Gnirt Blankart mener as potneesûoiis par 
ui diemencbes , qvHi fareot ^^joing po^r i'aînende de le 
ville, XV*. l • * •• ^' ^ 

« Item, à loi, pour Mikiel Douuitii^, de Bài^hesy-mener 
à pouncesfiionA Serfin, ppiur l^amenc^ de le ville, par i jour 
de diemenche, vV ^ * ' » 

ce A Jehan Lekerier, pour fiaudin. de Ron<^ki meneità 

Sourcession à Carvin,' le jour dpo Behourt, jfthor Vaœende , 
e Jehan Doufour qu'il laidenga; à Jakçmôn le Mire^ le die** 
menche après, à Seclin,v*. • * ' ^ 

« A Jenan liekeriel pour seo keval, le jouir doa fie- 
hourt, m*. • V * • 

« A Jehan Lekeriel , pour Jehan le Bartiereur, vallée . le 
castelain, mener à le ffourcession à Le Bassée, le dienvandhe 
devant le Sain( Leurench, çt le diemenche après, ^ 
Seclin, xi*. 

1323. « A Jakemont le Mire, envojet à Seghedin pour le 
pourcession que Jehans Rohaus fist, pour l'amende de che 
qu'il avoit mis main è un no boui^ois, ii*. » 

Contestation avec la commune de Laon, 
* • * • 

1330. « A Jakemon Lalemant, envoyet à Saint-Quentin au 
bailliu de Viermendois, le venredy devant le Behourt, pour 
le cause de Jehan de Le Vakerie et li chévacus Henri qm . 
estoient arrestetà Laon, et, pour le ville escu&er dç chou que 
li gardyens de Laon estoit meus à le ville, pour deffianches 
que Bietremus de Le Barre avoit ftiites au gardien et à 
aucuns de Laon, où se demoora vu jours, à viii gros le jour, 
valent XLiiii'x*'. 

« Pour II lettres obligatores del officiai de Laon, x' dou- 
bles III gros, val. VI* viii^p*. » 

Salaire du roi des Ribaux^ nommé aussi roi de V Amoureuse 
i^ie, pour expulser les fous de la ville ou les fustiger, 

1363. < Auroy des ribaus, pour, au command d'esche- 

i. 1363. ( A Colait de Canfaing, pour constraindre les geoi doa ae- 
neical de Haynau à che que fais fust li reitablisaenient dei queraula des 
boargois de le Tille, qui par euls estoient airesté, pour lequel cause 
ledîa Golan fa hors par vin jours, x«, mi^, de gros, oe im^. s 
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vins, mener hors de le ville un diervet et une dienrée^ 
VIII gros de V**. 

• 1359. < A II seijans qui ostèrent i sot hors de la pour- 
chiesion dou Sacrement, vi gros de v*. 

1481. « Poflr'deux aunes et demie de drap tannet et ung 
quartierde vert etvermeil, à xxii' Taune, emploie à ftiire une 
robe et une amuche tenant ensemble, pour revestir ung poure 
innocent, nommé Willemet, mon amy, à la procession, 
monte parmy deux aunes^et demie de doublures, à viii* faune, 
et xvi' potir le fachon de laditte robe et amuclie avec le 
broudure faite à laditte robe, sont iiii'xvi'vi'^. 

1336. (c Au roy des ribaus, pour batre Agniès le sote par 
II foys, x*. 

1345. Au même, ce pour fret à enfierer Cateline de Chi- 
soing le sote, v*. 

1346. '<c Id., pour une sote chader hors de le ville pour 
II fois, iiii*. 

1357. Au même, <c pour uns fiers d*Espaingne à enfierer 
une sote as frères meneurs, et pour grase fête à luy, et à 
sen prévost, pour tout, xiii gros de xi'ii*. 

1367. « A Pot et ses ,coippaignon8 pour, au command 
d*eschevins, cachier une sote hors de le ville, xvi gros de 
IX* un**. 

1389. « A Lievin le messagier et au roy des ribaus, pour, 
au command d*eschevins, avoir mené battant hors de le ville 
une sotte estraingbière, qui pluseurs desruttes etdissolucions 
frisoit en ledite ville, parmy le desserte de leurs aydans ad 
ce, XXVI* jour en juing, xx**. » 

J. En 1388, on expulse on sot contrefaisant le derré. * 

2. L'année précédente, le paltof de Willemet était de drap yermeil, 
doublé t de noire frise, parmi le broudnre d'aucunes fleurs de lis blancs 
semées sur ledit paltof. » — En 1483, on donne x* à t ung broudeur, 

Kura^oir fait et assis deux escuchons aux armes delà ville audit paltof, 
n derant et Tantre derrière, aireo, pour avoir assis sur l'une des mau- 
cbes dudit paltofz en lettres de fil d*or : Cest tout ung. • 

3. En 1386, c un mauTais sot, qui faisoit pluseurs excès et mals- 
cres, j est fustigé et expulsé. 

4. 1398, le roi des ribands reçoit mi*, pour avoir expulsé un fol, 
nommé Piart Sentemps. 
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Démarches du magistrat de Lille pour forcer les pfirens 
d^un fou à le reprendre et le reconduire chez eux. 

1389. « A Lambert Oultrezune, envoyet à Tîelt, par de- 
vers le loy d'icelle ville, pour le cause a*UQ vallet, nommé 
Jehan de Hœbecque, estant hors de son sens et mémoire en 
ceste ville, que on disoit estre de ledite ville de Tielt, adfin 

3ue si proisme et amy carnel heussent le warde et querque 
e luy, alant, séioumant et repairant par m jours 6nans te 
xvii' jour de cest mois de march, pour ses ghages de œ. 



ce A Jehan Descaubeque, que il paia pour le desserte de 
III vallés qui, au command d'eschevins, par xxiiii jours et 
nuis, wardèrent i vallet, nommé Hanequin (sic] de I^œbeque, 
né de Tielt, en Flandres, trouvé en ceste ville hors de sen 
sens et mémoire, vi gros pour jour et nuit à cascun, vall. 

XXl' XII*. 

«c A luy, que il paia pour les despens dudit de Hœbeqne 
oudit temps, XL*. 

c( A luy, que il paia pour le desserte de ceuls qui ledit de 
Hœbeque menèrent de ceste ville à Tielt sour i kar par devers 
ses proimes et amis carnels, xviii'xvi*. 

« A luy, que il paia pour une lettre que eschevins de Lille 
obtinrent de nos seigneurs du conseil adreii-hans à le loy de 
Tielt, adfin que les proixmes et amis carnels audit de Hœbe- 
que fussent constrains de luy warder, un* m*. 

c( A luy, que il paia pour le louwage de le maison en 
lequelle hdis de HœDeque fîi wardés en ceste ville, lx*. 

<c A luy, que il paia au fil Penanchier* pour se des- 
serte de aucunes fois avoir aidiet à warder ledit de Hœ« 
beque, xii*. » 

1. c iS88. As nu fallés cmi, an command d'eschcTins, firent une ap- 
pellée le totte sale vnidier du logich que, de jour et de nuit, elle £u- 
soit priés des prÎTées du rivage, et avoit as dites privées fait frand et 
très-ort empiècement de fînens, par quoi les communes gens ne «a pooient 
aisier ; liquelx frens fu audit command ostés par lesdis Tallés : pour leur 
dessert de tout ce, xn*. s 

2. En 1463, on bannit un fol, graTCur de sceaulx, nommé Gorge. 
L'année snirante^ un charpentier construit, à la porte Saint-Pierre, une 
c gayoUe k mettre gens insensés, s 
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O» envoya à Amiens « pour avoir le comel et advis de 
aucuns sages** » * * 

Mode dH adoption JHenfans naturels. 

1372. < lie samedy xix* jour de juing, Fan mil m Lxxti, 
se ébittparu par devant esche^'ns, en plaine halle, Jebans le 
SafHyag^f de Wanebr^cies, bqnrg(y|is de Lille, «fils de feu 
Jehan, avoec luy m de ses éhfans bastars : le premier et 
ainsné appelle Tehan le Sa^ivâge, dit Bonduel, de Teage de 
xi3^<aii& ou environ; le second appelle Pierre le Sauvage, 
dit Bpndu'el, dePeage de xvii ans ou f?nviron, et le tierch et 
'«naisné.tippellé Gille le Sauvage, dit Bonduel , deFeage de 
XV ans ou ei^vîron ; que il eut et a de Maroie Bonduelle, fille 
de feu Jehan. Lesquels t\\ enfâ^s ledit Jehans le Sauvage, 
comme bourgois de Lille, avoa et tliint pour ses enfans d« 
bas. LiquH enfant filrent procréé et né en demiselage : c'est 
assavoir que -leur dis père et leur dite mère, au jour qu'ils 
fiji^ot procréé et net, n*estoient lyet de aucun lyen de 
m|uîage, si comme par Jehaù Bonduel et Jehan de le Croix, 
dîtDadée, pour ce oys et jurez, fu tesmoigniet par devant 
epi^evins, en plaine halle, et pour ce li dit m enfans passè- 
rfent4edit jour comme enfans de bourgois. 

ce Caulibr. » 

Des houriers^ bannis de Lille^ invoquent le privilège 
de cléricaturCy costume du roi des ribauds. 

1398. «A Jehan de Lanstais, cambgeur, qu^il a délivré et 
que paie à esté par Jehan du Castiel à Jehan de Haudion, 

Ïrocurenr de ntrs. nos. le duc de Bourgongne, conte de 
landres, et de le ville de Lille en le court espirtueUe, àTour- 

f . 1427. Le roi des ribbaux et im lergens de la préTÂté mènent hors 
de la yille t Jacot de le Montaigne, insensible, qui faisoit pluiseurs 
maulx en ledite ville. Lequel, pour exemple, fn, au bout de le banlliene 
dHcelle ville, batus de Terghet, affin qu*ii se gardast de retourner, s — 
Quelque temps auparavant, un sergent avoit mené hors de la ville un sot 
et une sotte, qui faisoient t pluiseurs maulx en le ville.» —Quelle diffé- 
rence y avait-il alors entre un sot et un insensible? — • 1459. On parle 
d'un fon furieux qui, k cause de c sa furioaité, oommenohoit à tuer quiens 
avant la ville. » 
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naj, pour les eacriptures et leanlx des commissioiifty actes, 
articles, propos et muftitnens, tant levés comme mis ooltre 
de et en ledite court ^pirtuelle, à Toumay, à TeBcoatre de 
Baudet Denys, Pierre des Prés et Jehan Boiie, les amies des- 
quels avec pluiseurs autres hommes, souspeCihofinés de estre 
hours, ont esté banis de Lille ht de le ^astellenie d'icefle 
ville, et, pour doubtç dé sam'blable pagnieion, se sont fais 
les dessus nommés deffî^adre ^mme clers, 4 quoy le pré- 
vpst de Lille et le procureur de ledile ville se sont opposés, 
pourcexxxvi*» » 

On fit entendre xxviii témoins. ' . 

Nous lisons dans le compte de }365 : « A Jehan de Nielle, 
Willeaume Raineward et Andrieu de Warengfaien pour, au- 
command d^eschevins, rapporter, les bouriers et houriàrés, 
et autres qui furent bani| aevant le^fieste de Lille, xxxiigros 
de XVIII* VIII**. » 

En 1431, « certains cauqueurs et' jueurs aux dez » sont 
a banys. » » * 

1435. Individus bannis poijr avoi^ tenu <c mal^s boAel, 
sur xxiiii^* d'amende, dont la.ville a xwii' et le duc le quart 
denier. 

1 440. « A Jehan Haneron et Jeban Lenglart, p^ur plui^u» 
escriptures, peines et labeurs qu*ilz ont faiteà touchant plui- 
seurs qui ont esté pugnis de ban et autrement sur 1q fait de 
Tamoureuse vie*, en quoy faisant ilz vaquiérent par plui- 
seurs journées, lxslii*. 

1456. On bannit « criminelement QoUette As Poix, fro- 
teresse des estuves, à la grand Fosse. 

154 à. On chasse de la ville^ a le jour du Sainct-Tendredy, 
les gros brimbeurs et brimbereçses. » 

1459. « Pour chincq aunes de drap, moitié violet et moitié 
bleu, pour vesUr, par grâce et courtoisie, le roy des ribaux, 
au pris de xx* Faune. » 

Noires sœurs arrêtées par ordre des écheuins, 

1486. On donne xxiiii' aux sergens de la prévosté de 

i. 1403. ff Lxn garnementiy comme escochoit et autres belistryeos, 
•ont coogyéê de la ville pour leur oiiereté. » 

S. t La mesquine du Dieu d'amours, bannie pour avoir folié de son 
oorps (1469), sur xnaK » 
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Lille, « pour courtoisîe' à eulx faite, à cause de Tassisteiice 
qu'ils firent naguères, au commandement d'escheyiD»,'à la 
prinae d'aucunes noirfss seurs. -^ PiHir estrain, achetéf pour 
coucbier ycetles -fieurs, iiii'. — Ung pot de vin de vi' aux 
.serçens d'eschevins pour estre ensemble en récréadio^, après 
mi'ilz hqfbremt^compaigpié jceulx eschevins^i^ faire ce que 
ditest^ ]» ' * 

Droit ét€Lsile dans les églises^ etc. 

1520. « George Cornette, Bauduin Laigniel fet Adrien Pie- 
tot, pour avoir assisté à saulver hors de Lille Pj^rre Agaçhe, 
lequel, le soir pré«:^îleQt,Ia justice de ceste ville atoit cuidié 
prendre aux Coideliers, ou il estoirtréAdé pour le cas mur- 
arier par lui commis en W personne 4e Jehan Salmon, mes- 
sagier -de la'^lle; luy avoir fait avoir chevaulx, espéé, sont 
contez, stir chescun ung pélefinage : ledict George, S Marie 
MafSelaine des dei^ers, au ra(;hat de six verghes de cauchie; 
ledict Bauduin, ung péllérinage à Trois Roys, \ CEounongne, 
à rachat de deux /erghts de cauchie, éft ledict' Adrien, ung 
péllérinage à Ayx, au rachat dé ^eux verghes de ctiuchie, « le 
tout à employer au q^arché au poisson. On consulta à ce 
stijét M* Jeiiau de Bérnicourt, M' Flqrens du Mont St^EIoy 
etM^ R:l|{^ert Couronne/ avocats, qui reçurent /chacun, xl '. 

1526. Un homicide avant est/enfigrré par ordre tles es- 
chevins ad clocKe» 4e régKsé St-Sauveur, où il Vèstoit 
«réfugié, le procureur de .la ville sejrend à Tournai vers les 
o£5ciers « de la Court espirituelle, affiin jde pooir distraire de 
ceste église ce prisonnier, enchaîné ten ycelle église, pour 
pluiseurs grans et exécrables inaûlx » par lui commis. U s^y 
rend de nouv^ai , ^ our sommer Tomcial et le promoteur 
« qu^ilz ne prendeissept court ne congnoissance d'aucunes in- 
solences, commises en Téglise St-Estienne par Bauduin Gan- 
thois, pour lesquelles il avoit décerné certaine monition et 
citacion contre lui, nonobstant qye premiers il en avoit 
receu punition par sentence desdits eschevins. » On dit ail- 
leurs qu'il estoit « cité audict Toumay pour soy veoir déclarer 
excommunié et estre pugny des mesuz » par lui conunis *• 

1. Serait-ce des relîgieiues? 

S. f 1 529. Anthoine Looqaet est condamné k payer c deux TCi^het de 
cauchie, pour avoir yenn da soir en la maison de M* Grard le Pesqueur, 
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« Ba/i de non recueillier blé ^ ne autre grain ^ au marckfé ^ 
pour cause des pourceaulx St Anthoine. 

m 

. 1 481 . « le fay le ban que yljbe soit aucun, ou aucuns, |ieû 
ne grant, de quelque estât ou condition qu'il soit, tel ne si 
hardy, que, depuis maintenant en avant, s^ avance de ras- 
sambler, ne recueillier au ranaon, na autrement,' blé, ne 
aiHre grain, siir \b i^archié de ceste dicte Viile^ que sçra 
queu sur iedict mafcbié, m mesuratlt, ou aulrmfent, se ne 
Bonl^ ceub; -i quy tel grain apparliendroit, lesquels se bon 
lepr senU)le, le pourront recueilliét- pour remettre ea leio» 
sacqSf'eruon autres) mais laissant lesdicts ^grain^ fecueillicir 

S9ur le pourceaulx de 'saint Anthèine, ainsi quji a e^ £ût 
e toi^ anchienneté, sur xx' de AlUr&Mt. .j^, se c'estoit 
enffan^ ausquelz eaige (^(c) on maisnez qui nVusaent ditfuoy 
payer Tai^ende, ou ame^ides, on s* en preidn^aux ]M^e^ 
mères, niaistres, maîstresses d'iceobi eiuRos, ou mabnies. 
Et si fait on delSence à cheulx ayans, oit qy^Â aront le con- 
gië desdicts pourceaulx de M Aotboine, qi^flz ne les lais- 
sent aler sur le marchié du grain , «^^ jour et j^eore de 
màrchié, qui (^ic) ne sont xii heures sonnez, sur paîûe 



I 




Publyé le xxii* d'aoust, Tan iin^et uft^. 

En 1423, on accorde « xxiiii* à Jehan 'le Cbierî, pour Iv 
et trois compai£;nons, ' « porteurs ^u sacq. pdur leur^llaire 
d^avoir, par ordonnance d'es^hevins, tyé ung pourrhiel en 
cestedicte ville, appartenant à le caritë saint Anthoine, et 
ledict pourchiel avoit mené enfouyr aux dMps, p&ur cause 
qu'il avoit esté mors, navreï et blechiés par \xn^ malvais 
cbien. » 

En 1413, on parle d^une monicion, adressée < à sire 
Pierre Roussiel, pbre, pour cause de certains pourchiaubt à 
lui appartenans, qu'il laissoit aler avant la ville. » 

1549. Celui qm vend (c pourcheaulx, noris de flummes, 

▼ioe-cnré de Saint-EstienDe^ ou son Ueatenant, k intencion de les battre, 
et Téant qui ne les polt aroir à son plaisir, leur dît plaîseurs injores, le 
tout ou content de certaine excominuuicaoion qu'ilx avoient contre luj 
publyée. » 
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ou lieu où on vend ceulx noris de grains, d encourt amende 



Indipidus Condamnés à une amende et à faire un pèlerinage 
poujr aifoir maltraité un joueur éC orgues et brisé son 
Instrument. • 

1561 . « Lexxiii' jour d'octobre, xv*' lxi, Toussains de Le 
X^ambre, filz bastard de feu Wallerand, Marcquaii-e de Le 
Croix, Claude Turpin, et Martin Mullier, prisonniers, pour, 
à Fayde et assistence Tung de l'autre, avoir, le mardy 
viii' dudict mois, en la nuict, sans cause ne occasion, bastu 
et vilonné Jehan Gobert, joueur d'instrument, et Jehan 
Toisin, son souffleur, de pluiseurs cops de bastons et aul- 
tre chose , et rompu les orghes dont Içdict Gobert jouoit, 
et rué Tune des souffletz desdicts orghes en ung puieh, 
furent conoempnez de faire chascun ung voiaige à Nostre- 
Dame de Haulx et de ce rapporter léal ensaingnement, ung 
mois après leurs délivrances, et de paier chascun douze 
livres pour le cas prévellégez, faisant xlviii^ quy est pour la 
moicué de la ville allencontre du roy, nostre sire, xxiiii^ » 

Thomds Couette^ ^ célèbre prédicateur^ prêche à Lille. 

1428 (V. S.), a A Jehan Ferment, tavernier, qu'il a paie, 
que donné et présenté a esté, par ordonnance d'eschevins, à 
frère Thoipas, carme, notable préceur, pour le sustentacion 
de lui et pluiseurs ses confrères, tant pour vin, poissons ', 
comme pour le gouvernement de pluiseui's mules et asnes ap- 
partenans aux dessusdis frères, eu considéracion ad ce que. 
Ou mois de décembre dairain passé, et, en ce présent mois 
de janvier iiii^ et xxviii (1428 Y. S.), ledict frère Thomas 

1. Thomas G>iiette, carme de Nantes, brâlé à Rome par ordre d'Eu- 
gène IV. — c Ces hommes panures, dit M. Vallet de VirÎTille, sans mai- 
son, sans patrie, oomhattirent moralement en faTenr de la Fnance, » par 
leur parole, par lenrs oaailles et par leurs disciples, ils contribuèrent À 
fonder pour nous une patrie, s (Histoire de Charles FII^ t. Il, p. 25S. 
Consulter aussi le Bulietm tfe la Société deVhistoire de France^ année 1843, 
p. 109; année 4856, p. 12; année 1860, p. )33. 

2. Le 15 février 1433, le pape donna une bulle pour permettre aux 
carmes de manger de la Tiande trois fois la semaine. (Fleury, Hist. 
eeelés,^ liv. lOO*» s. xxxn.) 
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• 
aYoit iait au peuple plunenn notables et bonnes prëdica- 
cions, x^ 

< Pour despeas de bouche fais par eschevinSy pluiseurs du 
conseil et serviteurs de ledite ville, le ix* jour de janvier 
dairain passé, à leur retour d'avoir esté à le prédicacioii.de 
frère Thomas, carme, à quoy ilz vaquèrent oultre fcwre, 
pour ce XL*. » 

Le célèbre pridicfUeur Pierre deGros^ à Lille. 

1456. « A Miquiel Vredière, qu'il a payé par ordonnance 
d'esche vins pour les dépens d'une pitance, ou récréacioni 
faite aux frères cordeliers de ceste ' ville, meismemeni pour 
fiaveur d*un religieux cprdelier, nommé jnaistre Pierre, d^ 
Gros', qui estoit nptable clercq et bonne personne, qui avoit 
fait en ceste dite ville pluiseurs notables prédicacîons, comme 
cbascun le scet assez ; de quoy fut'fray^, srcëtoime en pain, 
XII* 




XII ^ 

ton, X*; en deux coupples 
rostisseur x*, et, en poiires et fromaiges, viii*.Que aidi^rent 
à despenser avoec yceulx cordeliers Berthélemy Régnier, 
Grard le Mestre, le dict Miquiel Vredière, eschevih, maistre 
Jehan de la Rachie, conseilUer, Jehan Haneron et Jehan 
Ruffault, clers de ledicte ville. Monte ensemble toutes les 
dictes parties viii' xvi**. 

1462. <c Pour aucuns frais soustenus ou nom et pour Ton- 
neur de ladite ville avoec le gardyen et aucuns du couvent 

1 . Oo Des Gros. Il ctt auteur du Jardin des nobles. Coûtait. MM. Qui- 
chent, Procès de Jeanne J^Are^ t. IV, p. 533, éd. de la Société de 
rbistoire de France; P. Parit^ Jjes manuscrits framçais^ t. II, p. 144 
et inir. 

S. Le blé était alors fort cher, à xxx gros la» rasière. — En 1456-57, 
le blé valait de S4 à i5* la rasière à Lille. 

3. 1456. Donné lx* en caumoesne à frère Augustin, prescheor, pour 
amour de ce que, en ceste ville, il aToit fait pluiseurs notables pMÎca- 
oians.s-»1457.0n donne xii^,en c aumoesne, ii maistre Engfaeran,Jacop« 
pin, pour amour et fiiTeur de ce que, ou temps de quaresme darrain paasé, 
par arant et depuu, il aToit £sit pluiseurs notables prédicacions, ayant 
oeste dite Tille, au bien du peuple d*ioetle. > — En 1440-41, M* Jehan 
Louvrier reçoit xii^ pour avoir prêché la passion devant Philippe k 
Bon, et xxiui^ pour un habit, blanc et noir de son ordre. 
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des frèrez mineurs de ceste' Tille de LiOe, mesmement pour 
revërénder et festoyer uag très-notable religieux dudict cou- 
vent, en ce [Arésent temps de qauresme; pour>amôur et en 
recongnoissance que, cedict temps de quaresine, il s'est 
grandement employé à faire pluiseurs notables prédicacions, 
prouffitables au peuple de ceste dite ville de Lille, pour ce, 
cestefois, c*. 

1464. « A maîstre Pierre des Gros, cofdelier, pour consi- 
déracion de ce que tout au long de la* sainte auarrantaine 
darreinement passée, il s'est employé à toute ailligepce et 
labeur, de doctriner et instruire le peuple de ceste dite 
ville par prédicacions notables, comme chascun scet assès, 
ceste fois, deux escus de nij^ xviii'. » * 

Prédicateur hérét/que. 

1450. On donne xii' en « aumoesne à sire Jehan Marke, 
poure, religieux de Tordre de Saint- Augustin, qui a voit esté 
VII ans en cartre [à] Arras^ pour ce qu'ilavoit proposé erreur 
en faisant ses prédicacions, lesquelles il aveit révocquiés. » 

. Enfants abandonné a dans les églises, 

1564. On envoie le magistrat de Béthune « porter lettres 
au curé de Boufignies, lieutenaYit dudict lieu et au lieute- 
nant de Mazengarbe, pour congnoistre la fille, ou femme, 
ayant apporté, certain enffant sur Tautel de la vierge 
Maiie, en Téglise Saint-Barthélémy et à Jehan le Josne, s' de 
Pressy, bailly de Housdain, ({emourant à Wachin lez Dié- 
val, affin de prendre ledict enffant, selon que laditte fille 
avoyt déclaré auiUbt curé luy appartenir. » 

1565. Une fille CommMjie (pubhque), qui avoit apporté 
d'Arras un enfant et l'avait exposé en Téglise de Saint- Bar- 
thélémy, ^est bannie durant cinq ttns. (Archives de l'hôtel de 
ville de Béthune.) 

Droits des curés sur les testaments. 

1518. On envoie demander aux officiers de monseigneur 
d'Arras ce quel sallaire il chiet aux curé et ders des paroisses 
T. 11, «• PimnE. 7 
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de'oe diocèse pour le» sennens et testamens d*un diief d*aa- 
tel, atûa de sur ce par messieurs ordonner, cjuant question 
eb viendra. « ^bid.) 

Emprunt Tait par la ville de Lille aux administrateurs du 
bureau des biens des orphelins^ pour payer la rançon de 
CharieSy duc d^ÇrléanSjpère de Louis XII*^. 

1440. « AColiaet de Moriane, chambgeur, commis de par 
ntrs. rà recepvoir Taide oltroyé par les chastellenies de 
Lille, Doûay jet Orchies à nos., que délivré lui a esté par la 
ville de Lille des deniers venans des empruncts fait ai&x or- 
phelins, -dont recepte est faite ci-devant ou chapitr^ de de- 
lûers emprunctés, et ce, pour le délivrance de ms. le duc 
d'Orléans, prisonnier - es mains des Englois, et dont la ville 
de Lille doibt estre rembpursée par ledit Colinet des deniers 
venant dé ladite ayde desdites villes et chastellenies: pour 
ce délivré audit t^oltnet par sa quittance, en datte le m* a oo- 
tobrè mil iiir- xl, m" v« xiiii*. 

« A Bauduin Meurin, çnvoyé du command d'esdievins à 
Hesdin et à Saint-Omer , tant par devers ntrs. et prince, 
comme devers mous, te chancelier de Franche, où il obtint 
de ntrs. lettres -d'otroy de vendre iiii® 1; sur la ville de 
Lille,' et aussi les lettres t^ sâulf conduit de le franque feste 
de céste «dit^ ville, et^ encor'es les lettres d'assignacion et 
sceoreté que (aisoit nds. à ladite viUe du.prest de xi'^vi' 1., 
monn.'de FJand., quVlle lui faisoit de (pour) la rédempen- 
cioû {sic) et délivranche de ms. cf Orléans, a les reprendre 
avoec autres xxxii<' 1., dite monnoie, au droit de Collinet de 
Moriant, cambgeur, sur les aides des villes .et chastellenies de 
Lille, Douay et Orchies et des appartenai^S|XXxiii^xii'. (A 
raison de xlviii* par jour.) 

« A maistre Bandes Orghet, conseiller de lar ville de lille, et 
Bietremieu, rew'ard d'icelle ville, envoies à Hesdin devers 
nosti^ très-redoubtée daiAe, madame la ducesse'de Bonr- 

Songne, pour le desmouvoir de avoir et recepvoir par Jehan 
e Besan le prest de v"^ ^lus à elle accordés, prestes pour 
le rédempencion de ms. d'Orliens, laquelle somme nostre 
dite dame vouloit estre délivrée audit de Besan, noinobstant 

1. Voy. ce Bulletin, avril 1851 , p. 97. 
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qu'il n'estoit poi|it nommés à ladite «omm^* i^eq^Voir. Où- 
quel voyage itz vacquièrent, allant, beson^ant et retour-r 
nant, par v -jours nuis lé vu" jour* de julfetpailiiii''. xl, ^ 
chascun d'eux, xlviii' pour joi^r, sont xxiiii^ « 

« A Leurens de Mons, messager de ledite t^lle, envoyé 
avoec et en la compagnie desdis maistre$ B&u4uiir et Bietre- 
mieu Renier, où il vaqua par lesdis v 'joiirs> à xxiui' pour 
jour, sont vi^ * • . * . / 

« Des enfans de feu Coll. de Gassel« pour emprunt fait par 
la ville de Lille auxdis enfans,, la somme d^ mir Jîv., monn. 
de Fland., comme argent d'orphès (orphelin^* parmi ren- 
dant al avenant du centhuyt, ledit eitipcunt* fait le darrain 
jour de jullé mil iiii'' e\ xi, Lesquelz deniers ont esté mis et 
convertis ei^ certain pnest fait pai* ladite • tille à fntrs, et 

E rince, ms. le duc de Bonrgongne, de Brabaot et de Lem- 
oùrg, Conte^de Flaudi'es^ pç^ur. la délivrance de\ms. le «duc 
d'Orléans, prisonnier es mains des Englqis, pour ce ladite 
somme de mil liv. 

«»De Jamin le Preudomme, filz de Èeu.Hegry^ pour sem- 
blable emprunct,. nn^ 1. ' * , 

« Des enfans Pierre duQuesnoit, pour semblable etnprunct, 
in«Lî , . * 

« Des enfans de feo Jorres Denys, id., iiii« 1. ; 

« Des enfans de feu Jfehao Nounebroit,.id;, vp* xi 1.; 

« Des enfans d^ feu Glais Miel, id.^ n^ 1. ;.< 

« De Quentine le Vàud, id., c 1. ; 

• .De Jebane Mousque^ id., ui^ ]^vii 1. ; 

« De.Iiaquiuet des Prys, îd., fi« l. ; 

« Des enfans de feu Pierre Normant, id., m* iiiî" xvi 1. 

« Des eiifaiiê de feu Pierre de Warlaibg, id., lx' ^. » 

Lits fhûrnU à la cour par la cille de Lille et conduits à 
Arras^ à t occasion des noces d Aritoinede Bourgogne^. 

« A Pierrart Personne et Miquiel le Bouck, cartons qui, par 

.1. Eq 1409, le magûtnt de Valcîiciennes décUre qa' c ong meur- 
dans, orphenes de père et de mère, a petit de sens ponr lui ne le sien 
•ayoir gouvrener, magoifestery ne monteplyer, et qu'il n'est en warde, 
ne mâinburnie aucune, fors de Dieu et ae la justice. > 

2. Marié le 2i férrier 1402 à Jeanne, fille unique de Waleran de 
LaxembouTjg, comte de Saint-Pol, 
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le cominand.d*escheviiiSy avoîent allé à tout deux cacettes et 
deux chevaux, en pluseurs lieux et ruez en le ville de Lille, 
querquet pluseurs lys qui furent envoyez à Arras, au corn- 
mand de ntrs., noseigneur le duc de Bouiçogne, conte 
de Flandres, aux nodies de nrs. Anthoine de Bourgongne, 
monseigneur» comte de Retbel, et iceulx lits, menés en k 
haUe des draps d^icelle ville, où il vacquièrent par u jouis, 
à chascun^i* par jour, sontxxiiiiV 

« A Franœqxiin Robert, pointre, pour son salaire et des- 
serte d*avoir patronné des armes de le ville de Lille vu** et 
X lis en ledite halle, et pour avoir escript Lille sur vii*^ et x 
paires de lincheulz et vii*^ x couvertures envoyés avec lesdis 
lis, pour estre coogneuz à le court, et aussi pour avoir £ût 
et livré xii penons, «rmoyés desdites armes, qui furent mis 
sur les kars qui menèrent lesdis lis estoffës audit lieu d*Arras, 
pour tout ce faire viii'« 

« Pour les frais des chevaulx et cartons des xi cars ^les 
conduisirent à Arras, xxii^ 

« La corde, <lont onfardela lesdis lis, lincheulx et coorei^ 
tures, coûta deul solz ; chaque car à vi chevaux, viii'. 

« Pour laignes (bois), dont on fist feu, pour sequier lesdb 
pignons en lecÛte halle, xii'. 

« Pour desquierquier lesdis lis en ledite ville d^Arras à le 
fourrière de ntrs. noseiçneur le duc, xv*. 

« A iiii variés en ledite ville d'Anus, pour leur salaire d*a- 
voir porté de ledite fourrière vi» x lis estoffés en pluseurs 
lieux en icelle ville, sur lesquelz on coucha durant le feste 
desdites noches, et pour iceulx lis rapporter, après ioelle feste 
passée, desdis lieux en icelle foumere, au prix de vi' p. 
monn. roiaux pour chascun lit, monte lxv*, qui val. taion. 
de Fland. vi' xV 

« Au maistre d'ostel de leditte fourrière et à l^ide des 
fourriers c un', afin qu'il fust plus gratieux à le garde d'i- 
ceulx lis, comprins ens aucuns despens par lui fois en icelle 
ville. » 

Donné en couitoisie « à Willamne de Nevers, Jehan Doy- 
net, Gobin Fesch, Deliane ; Maucourant et Perrin de Son- 
nille, fourriers et aydes de fourriers de ndtrd. madame la du- 
cesse de Bourgongne, affin de estre aidiés par eulx de ravoir 
lesdis lis à ladite court, comme il fisent, à chascun une paire 
de cauches, au pris de xxiiii' le paire, monte vi^ » 
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Celui qui, durant xix jours, resta à Arras « pour songnier 
lesdis lis, et qui vaqua à les rendre à ceux à qui ils apparte- 
noient, t> reçut xxiiii' viii'. Son aide eutxv^ un*. 

« A Jehan Pakent, vieswarier (fripier), pour lui et ses com- 

!)aignons priseurs sermentés de ledite ville de Lille, pour 
eur ^esserte et salaii'e de avoir prisiet, par command desdis 
escbevins, les dessus dis lis estonës en ledite ville, par deux 
jours, xxifiî*. » 

Les quatre personnes « qui vacquièrent à quérir, lever, 
escripre et registrer la priserie des queutes, draps et couver- 
toirs, » reçurent vin^. 

1405. Obsèques et funérailles de Marguerite de Flandres^ 

à Lille. < 

On envoie» accater àToumay lx flameces, pes. chascune 
v^ de c^re, qui furent alumées à Tentierement du corps de 
la duchessç,de Bourgogne, qui.se fist eu ladite ville de Lille, 
le XXV* jour de nmrch*. 

« A Pierre le Nepveut, reward, pour les gages de lui et de 
maistre Thiery le Roy, consillier de la ville de Lille, en- 
voyai de p/ir icalle ville à Arras par devers mons. de Saint- 
Jorge et le seignenr de Courtivron^, consillier de ntrs. 
nos. le duc, po.ur avoir leur âdvis et conseil, par quelle ma- 
nière on se ordeneroit en ladite ville de Lille, à cause dudit 
entièrement, à chascun xLviii*, par jour, ix' xii*. »Le voyage 
durtf^ deux jours. 

Le 23 mars, on présente deux « queuwes de vin » au duc de 
Bourgogne, « pour honneur et révérence de ce que ledict 

{'ouriiesloit venus en ladite ville » de Lille avec le corps de 
a ducheÂe de Bourgogne. 

« uLXviii*, pour despens de bouche » des deux eschevins et 
des deux jurez qui, pendant deux jours, « avoient ordené les 
iiii* hommes qui portèrent les torses de nds., le mardy 
xxiiii* jour dudit mois de march, as camps, au-devant du 
corps de feu ntrd., qui, ledit jour, fu admenée en ladite 

i . Margnerite de Flaodr«, morte à Arrat le yendr«di devant la my» 

Soareftme (80 man) : Toy. Monstrelet, édition préparée pour la Société 
e l'histoire de France, par M. Douét d'Arcq, t. I, p. 95. 
S. Jean de Saolx, chancelier da doc. 
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ville de Lille, et lendemain les tinreiKt en Téglise Saint-Pierre, 
tant et si. longèpient une ledit entièrement fîi fais. 

« Eour dêspens de oouche fais au sdupper parveschevios 
et chinq jurez de leditç ville, commis mardy, au nuyt^à veil- 
lier le corps de ndtrs. en[ ledite église, uiiii'. 

1407. ïean'SmS'Peur assiste sa des j^r^ies^ oui ont lieu 
à Lille' un mois apre^ C assassinai du diic st Orléans. 

« Ainessiiie!Pieh^ de Fon^nay ^chevalier, maistre d'ostri 
de ntrs. nos. le duc de Bôur^ongné, conte de Flandres, et 
à mon^. le gouveirpeur'de Lille xvi los de vin de Beaune, 

f>rêsentez. par Tristi'atld Frévi^ut, du commaiîd d'eschevins, 
e xxYi' jour du mois de jjillé;, pour oe que ledit jou(* ilz ap- 
poitèrent lettres [de cnède^e de nds.- par devers^ eschexios, 
en halle, pourle^fait d'armes qui se devoit faire en ycelle 
ville de Lille de Tvon' doîCarmalet et dç uj^ engtescq, 
un' XVIII*.. •.*'*• 

« A ndtrs. nos. le duc dessus nomm^ une .queuTve de 
n muys x setiers db vin»daBe«une, présehtéc de psy Taille 
de Lille, le un' jour d'aoust, pour honneur etf révérence de 
ce que ledit jour il vint dcsou pays de Flandres en ^idite 
ville de Lillç pour ledit /Siil d'armes, lvii^* xvi* m*. ^ 

« A Jore Sçheillebert, détailleur de draps, ppur x aunes de 
drap brun gris, du grand let .cl'Yppre^ zh pris de xlii* 
Taulne, et de x aunes de autre drap, ^u grand Ict d'Yppre, 
au pris de xxxvi' Tanne, desquelx draps^on a*f^it cap^ 

Srons pour eschevins et le reward, pour avoir cognoissauce 
e leurs personnes, quand on fist le (àii diarines en ladite 
ville, le ni*' jour de décembre mil.Qccc et sept*, potir ce que 
leur cottes n'estoient point (aictes , adfin que se,oa heust 
heu afaire de eulx que il heussent esté cogneu par les estrai- 
gniers, xxxix* febles, 

Jehan Hastet et autres tondeurs de draps demandent un' 
XVI* fors, pour les' tondre et appareillier. 

« Pour ayde de ix cottes, ordenées à faire et vestir par ix 
personnes de la loy et bonnes gens de ladite ville de Lille : 
est assavoir Pierre le Nepveut, reward, Robert de le Va- 
querie. Jaque Renier, Hue Hangouart, Hubert Gommer, es- 

i. Voy. Monstrelet» t. I, p. 174, éd. cit. 
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t 
chevins; «Lotard Fremauh, â de Ira fcquémart, Thqmas 
Vrete, Pierre de le Vaquerie et Phelippe *de Pontrewart, 
bourgois d'icelle ville, oommis pour, ordener les wés et gens 
d'armes :si comme à chasc^n de^ dessus nommés yii' iiii' 
fors, LXiiii' xvi' fors. 

« Coyers de pappier de petite fourme, employés en plui- 
seurs escriptures faites pour le fait d'armes (pà fa fait en 
viHe de Lille le iii*^' jour de décembre mil ^cc et sept. 

« Paie àaaaistre Jorge de ,1e Brede, secrétaire ae mds., 
pour I mandement de 1 assignadon de deuV cens lib. prestées 
à nds., pour faire les liches du, park, où Garmale^ fist ses 
armes contre ungenglèsq, Ivni' tors. - ' ' ' 

« ABauduin de Langlée, qu'il a paie du eommabS d'esche- 
vins, pour despens de boucbe fais par lesdiséschevins, leurs 
conseilliers et autres officiers de laaite villc^ar le' terme de 
XIX jours, que eulx Ont esté occuppés taat de jours, comme 
de Buys, que eufat ont fait le gtiet en le halle d'icelle ville, 
tant pour le fait d'armes qui^e:&t en ledite ville le m*' jour ' 
duSUt mois de décembre mil cccc ets^^ où il hedbt grand 
assamblée de gens vdhans de dehors, pour Obvyer aux pérîlx 
des feux qui s\?n heussen^ peu ensdir, comme à le charge 
de ndtrs. nos. le duc de 'Boureongne , comte de Flan^ 
drés, pour le seureté 'de ledite ville', comprins grand quan- 
tité de laignes (bois) alouées auxdis ghés, et les Trais fais par 
pluiseurs bourgois de ycelle ville, commis à ordenner les 
gens de ledite ville, à^causte^èt pour ledit fait, d^armes, cxx* 
«fors'. » ' * *^ 

^ Les trois arbalétriers qui, « par honneur, compaignent le 
maire d*eschevins, » reçoivent lxxi>' fors, et les trois autres, 
« qui compai^ent par honneur le reward, » la méine somme. 

i • «Régulas, aTant le temps de son consulat, «ayoit c esté ententif de 
lalK>aref ses terres, et par ses beaulx fais dessenrit hauU honneur, car, 
. «n lien de la houet et du nistel, il porta, comme duc, le baston d*i- 
Tere (ÎToire) ; en lieu de ses buefz, il arrengoit devant soy sergens et 
•ouldoiers portant Jiaiches et pennons. i (Le Trésor des histoires^ ms. 
n» 493, bibl. de Valenciennes,toL cli-20.) — c ATJnt, nous dit Tano- 
njme qui nous a bissé le' ms. n^ 26 de la bibl. de Lille, qn*i! y eult 
ung tomoy publiet en Hainau par le duc Phelipe (Philippe le Bon), où yl 

Î' ot grant asamhlée, et firent les dites dames (la dame de Hollande, 
aoqueiine et la douagière du pais de Hainau, sa mère) merchiet à ung 
noble homme nommé Gilles Postelle, par lequel deyoit ocire le duc 
Phelîpe. Kt fu le trahison senti, et congnut ledit Gilles qu'il avoit inten- 
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« Jehan Trachet, carpentier, qui a-voit construit le homt, 
lau esdierin et le conseil furent pour veir le fait d^armes, - 
reçoit ix couronnes et demie, val., àxxxvi* fors la couronne, 
xvii' II' fors, en reprenant « à son prouffit les estoffes. » 

On offre xii los de vin à Jehan de Bauchet, panetier, et au 
controlleur du duc de Bourgongne, qui avoient apporté en 
halle lettres de par nds. à la loy d'icelle ville de Lule, tou- 
chant le fait d^armes qui^e fist en ladite ville le m* jour du 
mois de décembre, Tan mil cçcc et sept, au pris de iii'yiii' 
le lot, fisiis. XLv* VI** fors. 

« xxiiii los, ledarrain jour de novembre, à Robert Scho- 
tesbrok, escuyerdu pays d'Engleterre, pour ce que ledit jour 
il estoit venu en ladite ville de Lille, pour faire ledit fait 
d^armes, au pris de m' viii^ le lot, parmy portage du vin et 
de torses, iiir xii' fors. 

« xxiiii los (le même jour) à Yvon do Carmalet, escnyer 
d'escuierie de ntrs., pour ce que ledit jour il estoit venus 
en ladite ville, pour faire ledit fait d*armes contre ledit es- 
cuyer d'Engleterre, an mesme pris. » 

Le 2 décembre, on présente au duc de Bom^gne une 
keue de vin de Beauné, tenant ii muys v stiers, à xi cou- 
ronnes le muy, fais, xliii^ xiiii* vi fors*. * 

cion de traire le doo PheUpe,en trahison, d'un are (toefûer^ dont le Iferge 
tCapoit point ungp'ut de long, et aroit tret a ce senrans eDrenimé, de quoy 
yl devoit traire le doc Phie : et en ot ledit GiUes la tett^ copée à Mons, 
en Hainau, et puis fu esqtiartelés et les quartiers mis à bonnes TÎlles de 
Haynau, comme Valencienoes, leQuesnoy et aillenrs. > (fol. ix** xek y*.) 
1. En 1405, Ttn los de rin franchois, présentés k mons. le inquisitçor 
de Karkassonne, coûtent y* le lot. — En 1453, on présente < ungponcbon 
de Tin de GermoUes (arr. de Maçon), acheté xxiiii^, à Ms. le duc de 
Qèves. > — En i454 (y. s.), rargeutier mentionne, comme suit, les 
LXiiu lots de vin, présentés aux corps de métier» c : à xxxn mestiers et 
compaignies de gens Lxiin los de TÎn de Beauue, du oommand d'esche- 
Tins donnés en courtoisie, (lesquels) pour honneur et réyérence de la 
▼enue de ntrs., alèrent le xin« jour du mois de février auderant de 
lui, chascun gamy de six torses alnmées. à leur despens :'si comme ta- 
▼emiers, boulengbiers, tisserans de toilles, tondeurs à grand forches, 
ferres, parmentiers, orfèvres, taneurs, artatyeurs^ merchiers,trayeurs de 
yin, esplumgiers, foulons, potiers d*estain, tainturiers, barbieurs, car- 
pentiers, ménestrels, poissonniers, mâchons, craissiers, porteurs au saoq, 
chavetiers, yieswaries (fripiers), hugiers, brasseurs, cordewaniers, rarlès 
de corde, ^ranniers^ ceulx de le canté Saint-Jaqs, oeulx de le carité Saint- 
Nicolay et lesarchiert, à chascun d*ioeclx mestiers et compaignies deux 
los, sont xix^. ini*. • (Ibid.) 



SUR L'HISTOIRE DES XIY* ET XV SIÈCLES. i05 

« iiii biecques (brochets), payées xx'Vtil' febles. — AU- 
« leurs : gros bieques. » 

« Le raccat du drap et vaissiel en quoy ledit poissou fut 
présentés,» coûte xl' febles; les deux variés qui le portèrent 
court de nds., » reçoivent iiii' febles*. 

1. On Toit ailleurs que les hiecqoef eatoient ifésen'tés aux kenx dn 
duc. 

Db la Foivs-MéLicoc9« 
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LETTRE DE GUILLAUME DU YÀIR. 



' Quelque^ jours après la mort de Guillaume du Vair, le 
21 août 1621, Malherbe écrivait à Peiresc, en lui parlant 
de leur ami 'commun : « Je tiens ^*à cette heure vous 
ferez achever l'impression de ses œuvres ; si vous le faites, 
souvenez-vous, ' s*il vous plaît, d\ mettre cette lettre ^*il 
avoit écrite à M. de Yilleroy sur le premier refus cp'il fit 
de la charge de garde des sceaux : le cas que j^en^'iais est 
sur le témoignage que vous m'en avez donné. » 

Malgré cette recommandation, l'édition des œuvres de 
du Vair qui, préparée en grande partie par Peiresc et 
achevée par André DÉiobesne/parut en 1625, ne contient 
pas la lettre dont il s'agit, et il ne semble;, pas qu'elle ait 
Jamais été publiée. M. Lud. Lalanne en a trouvé l'original 
dans le portefeuille 208 de la collection Godefroy, à 1 Ins- 
titut, et nous mettons à profit sa découverte. On verra que 
Peiresc ^t Malherbe n'avaient point tort de fidre cas de 
cette lettre. 

Elle est du 9 janvier 1616.^ Nicolas Brulart, 'marquis de 
Sillery, éta^t alors chancelier, et depuis quelque temps il 
était question de lui donner <lu Vair pour successeur. Voici 
ce qu'écrivait Malherbe A Peiresc le 18 ao)it J615 : « Je fus 
lundi voir Mme la prihceise de Conty, et (us longtemps 
seul à la ruelle poqr ce que l'heure de visiter n'étoit pas 
encore venue. Nous tombantes sur le discours des^afiairesv 
du temps, et particulièrement sur les plaintes que font les 
princes absents ; je lui dis que tout le monde donnoit sa 
voix à 107 (du Vair), et que 59 (de Guise) et elle dévoient 
prendre cette occasion pour obliger une personne qui . 
auroit un jour moyen de les servir, et que le fesant elle 
obligeroit toute la Ifrance' pour le mérite et la probité du 

Eersonnage. » Elle me répondit : « Est-il bien homme de 
ien ? » Jugez ce que je lui répliquai ; et lors elle me dit : 
« Mais je crois qu'il seroit bien difficile. » Je lui répondis 
qu'aux choses injustes il ne (audroit rien espérer de lui, 
mais que sans faire injustice il se présenteroit des occasions 
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où Ton se ponrroit prévaloir de son amitié; j'y ajontai ' 
qu*étre facile à un homme qui est en cette charge n'est 
autre chose qu'être ignorant ou méchant. Elle me dit qu'il 
étoit'vrai, et qu'elle seroit ^rès-aîse que cela fbt, et que de 
son côlé elle y apporteroit'ce qu'elle ponrroit. Nous mîmes 
alors sur le tapis ceux qui y pouvoient prétendre, qui ne se* 
trouvant point à son goût. On 'croit que 65 (le maréchal* 
d^Ancre)baillera volontiers cette victime à l'ac%om odem'ent 
des affaires. Je sais bîen que vous avez en lui le même désir 
quej'aî, et peut-être vorfs pourrez^ vous résoudre:à prendre 
une charge de maître des requêtes, pour né pas vous sépa* 
rer d'une personne si chère. Dieu inspire laC Reitie à faire* 
une bonne élection ! elle est sage en toutes chases^ il faut - 
croire qu'elle le sçra en celle-ci *....» • ■• 

Sillery fut destitué en mai 1316V ^^ malgré sa résistance, 
du Yair le remplaça. On lui redemanda les sceaux au mois de 
novembre, mais on les lui rendit en 1617, et il l^s conserva 
juBq[u'^ sa mort, c'est-à-di^ jusqu'au 3 août 1621 ., G. S; . 



Monsieur", • - 

Le vin^-septiesine du passé, monsieur de Gordes me 
rendit vMtre lettre du douzième, par laquelle vou» 
me faisiez rhonneur de me donneradvis de Peslaf^es 
armées du Roy. Le jour* mesme, j*âvoy receu - une 
autre lettre de la court du huictiesme dudi mois, d'une 
personne )de grand qualité et qui me tesmoigne beau- 
coup d'âmilié*, avec'un billet dedans par lequel elle 
me faisoit entendre qu'elle avoit recognu que la Roine 
me désiroit en une charge qu'elle me marquoit, m'ad- 
vertissant de panser à la response qu'on y devoit faire, 

i. ORwres de Mallterhe, édition Lad. Lalanne, tome IV, p. 519 et 548. 

2. La lettre e«t adressée ik Nicolas de Neufrille, seigneur de Villeroy, 
qui fut secrétaire d^État sous Charles IX, Henri III, Henri IV et Louis Xlli. 

3. c C*est peut-^tre de la princesse de Conty ou de son frère que dn Vair 
▼eut parler, s dit M. Lalanne dans une note on il cite rette phrase (p. 519). 
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et de considërer ce qui estoit du général et du particu- 
lier : ce sont le« propres termes, lesquels j'ay fort pesez. 
Si j'eusse esté eu quelque double de la response que 
je devois faire à ceste proposition, je me fusse bien 
gardé de m'y résoudre sans recourir à vostre prudent 
advisy qui est le plus 6age oracle que je pourrois con- 
sulter. Mais mon inclination natorelle,* la disposition 
de ma personne et la condition de ma fortune m'os- 
tant en ceste occasion la liberté de délibérer, il m'a 
semblé qu'il ne ifne'restoit pour le respect que je vous 
doibs et po\fr la -faveur que vous m'avez tousjours 
faicte d'avoir soing de tout ce qui me regardoit, sinon 
vous faire entendre la response que j'ay. faicte à ceste 
personne-là, affin que, si d'avantiire vous en oyiés 
parler, il vous plaise, continuant envers moy les effels 
de vostre bienveillance, respondre de mon inviolable 
fidélité au service de leurs Majestez, de la sincérité de 
mes intentions envers le public, et de la modération 
de me^ désirs en ce qui est de ma fortune particulière. 
Je luy ay donc fait entendre que pour ce qui regarde 
le général, je n'ay jamais servi mes maistres avec au- 
cune exception que celle de ma conscience, et qu'où 
je serois nécessaire ou utile à les servir, rien qe me 
pourroit retarder à me porter où leurs commande- 
mens m'appelleraient, vous protestant devant Dieu 
que mon plus ardent souhait seroit de pouvoir par 
le sacrifice de ma vie détourner les malheurs dont le 
ciel menace leurs Estats. Mais de tant plus qu'il me 
font d'honneur m'estimant digne d'uniS chose plus 
haulte, plus m'estimé-je obligé de les advertir ingé- 
nument et sincèrement, voire avec quelque diminu- 
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tion de ma réputation, de ne pas faire ce que je crois 
pouvoir préjudicier à leur service. Je recognois doue 
franchement qu'il ne me reste assez de forces ny de 
corps ny d'esprit pour supporter un si grand &iz, et 
qu'entre les confusions qui régnent aujourd'huy en ce 
royaume parmy tant de divers desseins formez dedans 
et dehors contre sa dignité et spn salent, il ne peut 
estre que très-dangereux de tirer yn homme du palais 
peu ou point expérimenté au maniment de TEstat, 
pour luy commettre une charge de. laquelle deppend 
la principale administration d'iceluy. Mais quand j'au- 
rois toutes les parties qui me manquent et qui Croient 
nécessaires pour dignement rehjplir -une leHe place, 
si est-ce que, y estant appelle à une telle occasion, 
m'estimerois-je obligé de représenter à leurs Majestés 
combien le changement qu'on parle* se devoir faire en 
ceste charge est préjudiciable au bien de leurs affaires 
et à. leur ^uthorité. Je ne veux point dissimuler les 
grandes plaintes qui se font contre celuy sur la robbe 
duquel jon jette maintenant le sort, et les grands dés- 
ordres qui se sont coulés de son temps au fhict de la 
justice, mais j'oserois quasi bjen dire qu'il sera plus 
aizé d'y pourvoir avec luy qu'avec aucuq autre qu'on 
puisse mettre en sa place. J'ay souvent pris plaisir de 
méditer sur.s^bonne ou mauvaise fortune, et, con- 
templant les grandes secousses qu'il a «eues depuis la 
mort du feu Roy, je trouve que ce o'a esté rien de ce 
qu'on luy impute aujourd'huy, qui l'ait porté au pré- 
cipice où il s'est veu souvente fois. Au contraire, c'a 
esté pour avoir résisté aux recherches que les plus 
grands et les plus favoris oiit faites pour se prévaloir 
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mh préjudice des afTaires du Roy durant sa minorité* 
L'on ne peut nier que ce ne soit un grand person- 
nage, grand en jugeaient, grand en expériences, 
^and.en patience, grand en tolérance de laideur, 
^vand en froideur et en prudence. Où trouvera-on 
tûut cela ensemble ? Qu'il n'ait grandement servi à 
esTabUr le vepp& de ce royaume durant la régence de 
k royne, on ne le peult nyer. Leurs Majestés donques 
ne le peuvent abbandonner qu'on ne croye, par un 
.mauvais exemple, qu'elles n'affectionnent pas ceux qui 
kfi servent, ou, par un pii», quelles y ayent esté 
foJ'c^es. A cela pealt-étre on dira deux choses : l'une 
qu'on ne peult çspérer de rétablir l'ordre tant désiré 
4e4out le monde en la justice soubs celuy soubs le- 
quel' tes chQses.se sont poussées à une telle déprava- 
tion; l'autre,, qu il'n'y a point de moyen de contenter 
les prince;^ qui ^ot maintenant en armes, que recu- 
lant' oeluy su£ lequel ils ont fondé le principal pré- 
texte de leur mouvement. Et je dis pour la pre- 
mière ce qn^ Càton disoit de Pompée, que \e\ grands 
iiomfnes soni subjet^ à faire 4^ grandes faultes, 
mais ou'jil^, les peuvet^t mieux ^réparer que nuls 
autres., ^t croy cerurinement . que le bla^me. q^e 
soustient aujoucdbuy ce per^nn^ge ùe^ procède que 
de quelques gèi;is qu'il a eg aqtour de lay^ .Donc JA ne 
vois point que> ny<de nastce^mémoire ny de celle de 
nos pères, aucun^de cenx.qui ont esté en Oeste.charge 
ce soient garanti, comme si ce mal ^stoitXatal et attStcbé 
à ceste dignité* L'on luy impute bien d'avoir attiré k 
soy toutes sortes d'authorités et de fonctions, et par 
ce moyen avoir osté aux autres le pouvoir d'en bien 
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user et à soy mesme le loisir d'y apporter la-<léKbë- 
ration aussi sérieuse qu'il eust esté besoing. Mais ayant 
recognu lenvie que cela luy a apporté, le danger où 
cela rajettéy combien luy sera-il aisé d'y pourvoir ? 
et à leurs Majestés et à ceux qui voudront prandre part 
à la réformation de l'Estat, de régler tellement h 
fonction et authorité de ceste charge qu'elle ne puisse 
plus que profBter ? Quant à Messieurs les princes/ s'ils 
n'ont, comme ils disent, autr^ dessin ny désir que le 
bien de Testât , ces raisons là mesnpes les doibvent- 
contenter. Et quand bien il y auroit de la passion ou 
de l'aigreur meslée, comme on vît en Franee, elle 
se pourra addoucir par quelques commoditez partÎQfi- 
Hères, lesquellea à mon advis, pour cher qu'eHes 
coustent à Testât^ seront bien employées si elles dé- 
tournent le coup d'un si faschenx exemple. Que si la 
nécessité des affaires estoit si violente qu'il fallut en 
venir là, où voudroit-on trouver un plus digne «ubjet . 
■poijr subroger à cesie charge que Monmetir le prési- 
dent Janyn^ duquel l'Intégrité, la suffisance, J'expé- 
riénce sont cognues à toqt le inonde, et qui, très-con- . 
fidentà leurs Majestés, n'est point désagréable à ceux 
que «l'on veult conteiitéh? J^'estime en vérilf que si 
ceste place* estait vaquante, 'quiconque la voudrait 
occuper devant Juy seroît coupable d'une grande 
ambition et très-dommageable au public. J'estime* 
qu'après ces raisons là si puissantes qui regardent le 
bien général, il ne devroit pas estre loisible de mettre 
en considération les particulières qui me pourroient 
concerner, si je n'y avois été invité par la personne 
qui m'a faict ceste proposition ; et si je ne croyois 
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faire faulte de vous celer quelque chose de ce que je 
luy ay représenté, puisque vostre débonaireté m*a 
este toujours si indulgente que d'escouter bénigne^ 
ment le» raisons avec lesquelles j'ay réglé la conduitte 
de ma vie. L'on diot que la dernière chemise que 
rhomme despouille, c'esl celle de Tambition. Cela est 
pour le plus souvent vray. Mais ma fortune m*a fait 
des leçons après lesquelles, si en Taage, en la dispo- 
sition et condition où je me trouve, je ne suis bien 
purgé de ceste humeur là, je doibs estre réputé un 
des plus mal sages et infortunés hommes du monde. 
Je n'ay travaillé depuis que je sais au monde sinon 
afGn d*acquérir, en bien servant mes maistres, quel- 
que honneur que j'ay mesuré par l'opinion et bien- 
veillance des hommes de bien, et .par la créance que 
j*ay désiré leur donner de n'avoir jamais abbandonné 
la vertu pour les considérations des choses du monde. 
Je ne sçay si Di^ u a beaucoup favorizé en cela mon 
dessin et mon désir; tant y a qu^ ce peu que j'en puis 
avoir Requis, est quasi le seul fruict qui me reste de 
tous mes labeurs. Quel moyen.de le conserver au- 
jourdhuy à la cour en ceste charge.? .Les mœurs des 
hommesr sont-elles telles qu'elles puissisnt souffrir la 
liberté d'un homme franc et généreux et une règle de 
justice droite et inflexible?... Ne flattons point «os 
rois et nos roines^ naiz à la vérité avec une grande . 
bonté, mais combien y a-il qu'on les a persuadez que 
c'est peu que de ne pouvoir que les choses justes, que 
Ton leur a faict croire que c'estoit les bien servir et 
procurer leur grandeur que les délier du respect des 
lois, et mettre la justice, qui devoit estre le chapiteau 
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de leur thVone, non-seulemenf au dessoubs de leurs 
pieds, mais encore cfç, tous ceux qui sont en Faveur 
auprès d'eux? Et''(^uant aux grands du royaume, 
combien y en a-il, qui respirent le bien de TEstat, qui 
se contentent dé leur fortune, qiri* veuillent pour eux 
ceste reformation après laqaelle on crie tant, qui ayent 
pitié de ce pauvre* ro^r aiime si misérablement délabré, 
de ce pauvre peuple si- extrêmement opprimé ? Et 
affin que je parle çte (îa qiie je .doibs le mieux co- 
gnoistre, Tignorance, Jâ corruption, la licence et des- 
bordement qui surnagent maintenant en toutes les 
compagnies souveraines de FEstat, sont-ce maladies 
qui se veuillent laisseu pansef , je ne dirois pas à une 
main rude etignorante comîne la mienne, mais à la 
plus délicate et adroite du monde ? Les hommes au- 
jourdbuy sont câmme les enfants malades : quand ils 
sentent la 4ouleur, ils demandent le médecin, mais 
si tdst qu'on leur ^rle d'un breuvage amer, d'un 
cautère, du rasoir, ils le chassent avec injures... 
Quelle^donquespourroiteâtrela condition d'un homme 
de mon aage et dQ mon humeur, en ce lieu ? ce seroit 
en peu de temps de déplaire à tout le monde, d'estre 
bieotost renvoyé, sinon avec sa honte, au moins avec 
celle de ses maistreà, dont il devroit avoir regret. 
Accident qui seroit peult-étre plus aisé à tolérer à un 
homme de bien, qui, se retirant, trouveroit en sa 
maison une médiocre fortune pour le couvrir contre 
l'injure et contumélie des hommes ; mais à moy qui, 
à Taage de soixante ans, n ay encore jamais habité de 
maison qui fust à moy, le hazard y seroit trop grand. 
J'ay veu au siècle où j'ay vescu deux exemples qui me 
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doibv£nt fair^ sage. lAin. vous est domestique. Mon- 
sieur de MorviUîêrs*, estimé unHes pFus sages hoimne 
de son siècle , contraliict.,d'acc6pter*cesle cbai^e, 
rayant peu gardée, s^eor démit volontairement. Mon- 
sieur de Monîhploit^ y estaût apjpel)é«par Iç veu com- 
mun de tous le$ estats'da Ffanee, n'v fut pas si tost 
quil j depletistet se depleifet à^soymesmes. Donques 
si ceux qui m'aymeat desireot sçavoir ce ^u ils ont à 
respondre pour moj^, s'ilsjsûnt iiiterjîenez de dire leur 
advis sur ceste proposition, j^Jes supplie bien hum- 
blement d'advouer ingénumwt que je suis^trop usé 
et de corps et d'esprit pour fournir et!s|t(rire à une 
telle charge, que je suis ^n Hiqe constitution* en la- 
quelle je n'ay bésoing ny désir que d|^ repos» et si 
ceux qui mMionorent de' leur amitié veulent adÇouster 
quelques faveurs à celles dont ils ifi'ont obligé , en 
cela seulement désirer je, les ^importuper^afTin qu'ils 
m'aident, après vingt années que j'ay vescu pariffl les 
tempestes de Provence, de pouvoir aller .mourir per- 
sonne privée en un air plas calme et plyis deux, et 
pour cet effect pouvoir mesûager, selon que le Temps 
le porte, ce seid qui me reste du fruict de mes% la- 
beurs : c'est le seul but de tous mes souhaits. £f si ja- 
mais j'employe leur faveur pour optenir ny autre plas 
grand honneur ny plus grand. bien, je suis estdné de 
déchoir de Topiuion. qu'ils ont de ma sincérité et 

1. Jean de Morvilliers, éréqae d'Orlëans, reçut les sceaux eo 156i, 
après la démission du chancelier de THospiuI, et se démit lui-même de 
ses fonctions à la fin de 1570. 

2. François de Montholon, pourru des sceaux le 6 septembre 1588, 
les garda jusqu'en 1589. 
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prudhomie, qui est la plus rigoureuse peine à laquelle 
je me puisse soubsmestre. Je yt^y bien que la saison 
ne porte de presser cela à» cet heure. Ce seront une 
honteuse prévarication d*abbanclonner le service d*e 
son prince en sa calamité. 11^ fault crever ou servir à 
l'eu tirer. Mais si Dieu nQ|]» regarde en pitié, comme 
je Tespère de sa* bonté et de votre sage entremise, * je 
ne perdray aucun nioment de teînps j)our en faire 4a 
recfaterche^ non pour fondre la lie de mon .aage en 
une molle oys\vet4 niais pour retirer mon espaule de 
soubs^un faix auquel elle n'est doresnavant plus égale et 
n'entreprendre doresnavant plus rien qui ne soit pro- 
portionné à ce peu qui «ne reste de forse. C'est chose 
que mes amis doivent approuver, puisque le sage nous 
adverlit de finir avant que l'haleine nous faille. C'est 
cho.se que nos ip^tr^qe nops peuvent refuser, puis- 
qu'ils ne foitt pas crever à la cairièrc les vieux chetaux 
quiles'ont bien* servi, |iin9»les Jaissedt mourir en repos 
en quelque coing de leur escurie, et sont bien aise de 
les'yoir quelque fois battant (f(^ flancs, et se ressouvenir 
en les. vô^aift dgs I)onoraJ)tes occasions où ils s'en sont 
heureusement aydés. J'ày creu. Monsieur, vous devoir 
faire tou^ oeste lettre sur ce subjet pour l'importance 
dont il est, et^our ce que depuis trois jours je vous 
ay escrit quel estt)it Testât des âfTaiVes du Roy en ceste 
province. Je finiray donque^ vous suppliant me con- 
server toujours Thonneuv de vos bonnes grâces, que 
je répute le plus grand et plus précieux ornement de 
ma vie. Et prie Dieu d^ tout mon cœur qu'il donne 
sq paix 4 ce pauvre royaume, qui est le veu commun 
de tous les gen9 de bien, et à vous, Monsieur, longue 
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et heureuse vie, qui est Iç mieu particulier et plus 
ardent. 

D'Aix, ce 9 janvier 1616. 

Vostre très humble, *très oblige et obéissant ser- 
viteur* « ' 

_ . G. DUVAIB. 
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UNE IBTTRE INÉDITE 
DE MADARJE DE MONTBRUN. 

^histoire a reèueilli de très insuffisants renseignements 
Sun la femme du célèbre chef huguenot Charles ^upuy de 
Montbrun, maiç le peu que Ton sait de la vie de Justine de 
Champs permet de déclarer que, par la mâle et vaillante 
énergie ae son caractère, elle fut digne d'un mari que tous 
les partis s'accordèrent à surnommer lehrave^. Le président 
de Thou nous apprend (à Tannée 1560) que, auand Mont- 
brun, iraqué comme unel)ête fauve, prit le douloureuxparti 
de quitter la* France, il fut suivi de sa femme, qu'il aimait 
Uniquement, selon la touchante expression du grand histo- 
rien. MM. Haag, dans leur France protestante ^ racontent 
qu'assailli dans une hôtellerie , au Buis, par une troupe de 
sicaires , Môntbnm parvint àleur échapper, et que, déguisé 
en paysan, il se réfugia -à Mirandol, où sa femme trouva le 
moyen de le rejoindre après avoir été dépouillée de tout ce 
qu'elle possédait. Cçs biographes ajoutent que de là, à tra- 
vers les* plus grands périls, les deux époux gagnèrent Genève, 
pendant que La Motte Gondrin, lieutenant général du roi en 
Dauphiné, faisait raser leur château'. Le président de 
Thou et les auteurs de la France protestante ne parlent de 
Justine de Champs qu'à l'occasion de son héroïque voyage. 
M. J. D. Long, dans un solide et excellent livre intitulé : La 
Réforme et les guerres de religion en Dauphiné de 1560 
à 1598 *, nous révèle quelques autres particularités de cette 
noble vie. 

1. Ce sarnom se retroure en tète de toutes les biographies du capi- 
taine calviniste. On a, par exemple, de Gui Allard une rie du brave 
Montbrun , et de J. C. Martin une Histoire de Charles Dupuy , surnommé 
le brave ^ seigneur de Montbrun, 

2. Le chftteau de Montbrun fut non pas rasé, mais démantelé, le 
16 novembre 1560. 

3. 1 vol. in-8, Didot, 1856. L'impartial ouvrage de M. I>ong aurait 



lis * UNE LETTRE INÉDITE 

« Le chelr protestant,. tout' blessé qu^il était' , » dit-fl, 
« (jp..,l49\ « mt aa^itôt transporté ^ Cresf, pansé par un 
«. cnirargien de sod ^oiic, et delà à Grenoble, où il rat ren- 
« fermé près de tro}s semaines. Dont la tête tranchée de trois 
« coups d'épée, le 13 août ^, avec ui^ grand appareil, mal- 
« gré les suppUca\ions de' sa fonlme, Justine de Champ, 
« malgré toutes les offres *et les Menaces de son parti. » Le 
consciencieux érudit ajoute (p. 152) : «Il avait épousé Justine 
« Allemand de Champ, niqpe dlicardiftaldeToumon. fidèle 
« à la fortune de son époux, le Dieu dé èon 4poux fui son 
« DUu^ le peuplé de son é'poux' fut son peuple. Elle offrait^ 
« pour obtenir la liberté de son mari, 4^ livrer, du consen- 
« tement des princes, Serres et LivroA '.)»** 



pu rendre de considérables serrices à la "France- protestante. Pour ne 
noas oocnper ici qne de Montbnin » nu]fe part mH. Haag n*aiiniient 
trotiTé nne plys exacte et pltiê conplètc^'bioffraphie da terrible éi^ule <ln 
baron des Adrets. U est regrettable que le livre de M. Long soit déparé 
en un endroit par des documents • apocryphes tels que les prétendues 
lettres de Calvin à du Poct ( p.- 36-38), qui avaient déjà trompé, antie- 
fois, Tabbé d^Artigny et Voltaire, et, de nos jours HAÏ. Uapefigne, 
Audin , Th. Lavallée et Anbenas. M. Jules Bonnet a parfaivemcnt dé- 
montré U fraude. Voir dans le tome lY ( 1856 ).dn BuÙetih ds U SoeUté 
de r histoire du protestantisme français (p. 7) un piquant article qui a poar 
titre : Un faux séculaire en éeriture historique, 

1. On sait que ^ battu par de Goi^dés, près du pont de Blaopns (sur la 
" ! de ~ 



petite rivière de Gervane), le 29 juillet 1515 , nttilgré des prodises d* 
valeur , Montbrun , forcé de fuir, voulut franchir le canal* d'un^moulin, 
mais que son cheval , épuisé de fatigue , s'abattit sous lui et lui cassa la 
cuisse. 

2. n fallut porter dans un fauteuil le héros protestant jusqu'à l'éeba- 
faud. La Nouvelle Biographie générale prétend qu'avant d être décapité, 
il rappela au peuple que son seul crime était d'avoir porté les armes 
pour la religion et pour la liberté du royaume. Pourtant, Jean de Serres, 
si bien informé en tout ce qui regarde' le Dauphîné , qui était presque 
son pays natal , assure que sous peine d'avoir la.Uuigue eoupce,*on 
avait défendu au condamné de parler au peuple. M. Long cite ^p. 451), 
d'après les mémoires manuscrits du notaire Eusuche Piémoilt sur les 
événements du Dauphiné pendant les guerres religieuses de 1572 à 1608, 
de fières paroles que Montbrun prononça devant ses juges. On a con- 
fondu les paroles réellement adressées aux juges avec un prétendu dis- 
cours qui aurait été adressé au peuple. 

3. M. Long a reproduit, dans les curieuses pièces justificatives qui cou- 
ronnent son volume, p. 291 , un discours en forme de cantique sur la 
wie et mort de Charles au Pux, seigneur de Montbrun et de Ferrasstères^ 
gentilhomme daulphinoisy etc., imprimé l'an du Christ 1576, in-8. La 
62*^' strophe et les deux suivantes sont consacrées à consoler la veuve 
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On ne saurait rien autre chose sur7ustine de Champs , si 
la collection des Missions ^.trc^ngères^ à la Bibliothèque impé- 
riale, ne nous avait conservé (tome 304) la remarquable 
XfiVLx^ que l'on va lire. CettÇ lettre, adressée à Henri IV, et 
qui ne porte point de date, mais qui appartient aux dernières 
années du XVI^ siècle , çst écrite av^ une incompatible vi- 
gueur. L'indignation d'un« âme* généreuse s'y exhale en 
accents d'une saisissante élctquence, et nous ^mmes heureux 
de publier ici cette protestation émue, frémissante, dans la- 
quelle le style s'él|ve \ la hauteur des plus nobles sentiments. 

Philippe <1jlmiz|y D£ Larroque. 



Sire,« • ; % ' . 

J'ay veu le commanc^^ment que vous me faictes par 

.vostre lettre, qui est de disposer ma Ûle de Banques ' 

d'apoincter avec SaiDt-Auban* le meurtre et prodi- 

toire assassiuaC qu'il a commis en la personne d'ung 



de Montbmn. Cette longue complainte est une biographie minatieuse- 
ment fidèle da c bon senriteur de Diea et de couronne de Frante. % 

1, Justine de Champs eut* plusieurs enfants, d*abord Jean, né vers 
1568, qui fut^un des meilleurs capitaines de Tannée de Lesdiguières et 
de l'armée de Rohan, et qui devint, en 1620, manfuit de Montbrun , 
puis, plusieun filles, une qid aurait été mariée, s*il faut en croire 
MM. Haag, aVec un certain Roisse, lequel, en décembre 1574, repoussa 
les catholiques Tenus, sous le commandement du maréchal de Bellegarde, 
pour s'emparer 'de Livron et périt dans son triomphe; une antre qui, 
•uiTant M. Long , époula Aimé de Glaiue , sieur de Cugie , lequel avait 
été épargné à la Saint-Barthélémy ; enfin une troisième, femme du sieur 
de Banques. Ce Banques serait-il le même qu'Antoine de Banques, gen- 
tilhomme protestant de la Saintonge , qui paratt pour la première fois 
dans les rangs de l'armée huguenotte en 1585, assiste en 1588 au siège 
de Niort, et dont on ne rencontre plus le nom à partir de cette épo<pe? 

2. M. Long (p. 455) dit que Lesdiguières « l'emporta, malgré sa jeu- 
nesse, sur les intrigues de Saint-Àul>an ^ de Cugie et de plusieurs autres 
chefs envieux. > Gaspard Pape de Saint- Auban , qui descendait du cé- 
lèbre jurisconsulte Guy Pape , avait été nommé par Condé chef des pro- 
testants en Dauphiné lors de la défection du féroce baron des Adrets. 
Après avoir été le haineux rival de Montbrun, il fut le non moins hai- 
neux rival de Lesdiguières. Monluc a mal parlé de lui dans ses Comment 
tawês. Est-ce là le nâtre? 



/ 
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Yostre sy zélé serviteur le feu sieur de Banques mon 
jendre. Je requiers très-hupiblemeDt Vostre Majesté 
considérer le tort que je me Xerois et à elle, luy. con- 
seillant d'apoincter et vendre le sang de son mary, sy 
perfidement occis et njassacré avec la plus grande pol- 
tronnerie et cruel guet «à'pens qm se soit jamais ouy 
dire. Que diroyent touttes personnes d'hoQneur de 
moy, me voyant persuader à ma (ilie de mettre soubz 
piedz une meschanceté si exécrable commis en la 
personne de son m^y qpi%stoit*un si grand homme 
de bien' (Sire), et que. je tachasse dW Fere perdre la 
mémoire pour une sonuOne d^denîers qyi ne peult estre 
guère grande, véM la qpalité'du perfide, et quant elle 
seroit des plus hautes, qui lu^ peult 4)ayer sa perte 
infinie ? Luy doi-je conseiller pour de Targent, et pour 
favoriser Ja vie d'ung sy meschant ho'mme suget à 
telles perfidies et lachetez, ensepvelir ainsy Thonneur 
qu elle doibt à la mémoire de son mary, au repos de 
sa conscience et à son honneur et réputation ? Certes 
(Sire) tant s'en fault qu'il soit a mon pouvoir de ce 
fere qu'il fault que je confesse que j'aymerois mieux 
la veoir morte que de la veoir incliner à cela, où j'au- 



1 . LVxpression grand homme de tien^ si heureusement employée par 
M. Ballanche s'écriant dans les ProUgomènes , à ToccMion de u mort du 
comte Joseph de Maistre : c L'homme des doctrines anciennes , le pro- 
phète du pa«sé , Tient 4^ mourir. Paix à la cendre de ce grand homme 
de bien I » Cette expression aurait été dite par Henri iV apprenant que 
François de la Noue, blessé devant Lamballe , n'avait survécu que quel- 
ques jours à sa blessure: c Nous perdons un grand homme de guerre et 
encore plus un grand homme de bien » (août 1591). Si ces belles paroles 
n'étaient point authentiques , la lettre de madame de Montbrun offrirait 
peut-être le premier exemple de Temploi d^une expression qui était des- 
tinée à orner ^ de nos jours de si nombreux éloges, et qui récemment , 
était appliquée à Parmentier par le très-regrettable Isidore Geofïiroj 
Saint-Hilaire. 
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rois occasioD de la desadv^«f pour celle qu'elle m'est. 
Pensez- voua (Sire/ que sans l'assurance qu'il a plea à 
Yoscre Majesté dontier à ma dicte fîlle que justice luy 
seroit faicte, que l'assassinateur fut vivant*? Non (Sir^), 
il y a long temps que beaucoup dei personnes d'hon- 
neur et de' qualité à qui noi}S apartenôns l'eussent 
fa^^ct perdre, et ce qui les a faict temporiser jusque» 
'cy/c'a esté de peur àViltererîe bieîi de/ ^wostre ser- 
vice, qui me faict voîis reqperîr trèl-humBlenfent 
(Sire) ne vouloir esgaler leur mérite et les services 
qui désirent vous rendre comme yoz très-bùmUes-et 
très*-fidelle9 servitèhrs au particulier de SaincNAïuban^ 
qui ne-doibt estre «o rien aconparé à ^ulx; *et $j 
Yostre Iftaiesté ferme I9 main à. justice !i ceste pauvre' 
vefire et orphelin relessez par vostre (idel serviteur 
pour favoriser la vie de ce meurtrfer, \coipm' il se 
vante l'avoir obtenue;. de Vostfe'A!bjes|é par le moyen 
du sieur de Yissouze*, c>sst autant' (Sire) que de leiir 
mettie le couteau à la gopge; car quent ilz sçauroyent 
soufirir tous les supplices du njopde , ilz ne perme- 
tront jamais qu'il subsiste aprez avoir commis une 
toUe meschariceté, préférant leur honneur et réputa- 
tion à ce qui pourrcHLestre de leur vie. Il* n)e semble 
qu'à cela ledit sieur de Vissouze faiôt tort au service 



1. De Yiçoze fut ud des plus habiles et des plus déroués serviteurs du 
roi Henri I V , qui aimait à lui confier les missions les plus délicates. 
TVA-arôrécié et très-aim^ de son maftre , ce gentilhomme était pour 
Saint-Àuban un bien puissant protecteur , et la véhémente éloquence de 
madame de Montbrun dut être perdue, Ije recueil de M. fierger de Xi- 
Yrey contient plusieurs lettre.« adressées par Henri IV à son secrétaire 
intime. M. de Lagrange a inséré , dans les Mémoires du due de La Force , 
une lettre écrite k La Force par de Yiçoze. Nous-méme nous comptons 
publier dans les Jrckives historiques du département de la Gironde quel- 
ques letres de Viçoze à Henri IV relatives aux affaires de la Guyenne. 



/ 



m I^LBTTKE: inÉDITE' de madame de ftONTBRUN. 

qu*il dojbt à Ventre Bf^^tè/dar il sçait bien (Sire) que, 

\yoJls persuadant à i)Ous sepir de ^ainct^Aubany.cela 

ne peult raporté que beauccruj^ de^ malheur et alte- 

ralîoi^ I^nd^nt tops vôs^plus zelez serviteurs les ungs 

' contra les auj^res^ce^qui n'apôrtera nul advancement 

'en vosti|p service, qui ^ me faictVous requérir très- 

- buifjbleftieq^ {S\i[è) ne vouldij ôter la justioe au'il 

avoit.plçu à Vostre ^àjesté. octroyé^ et propiettr^à 

la oicte v^fve ma fille «t h son petit ofphelicu lequel 

jfsIeTe et nourris fort chèrement affin qu'ayant aleint 

. Tàage de d||^retion il «obsacre et finisse sa vie pour 

le servidè de Sa Majesté. Vous luy^ ferez *donc ceste 

gmoe (lïirp)* la pauvre mère et à* moy de feçmer voz 

aoreilles*aux supplications qu-à ces fius vous faict le 

dîcf sieuï" deVissoure, éj oultre que ce sera ung bien- 

fôict .agi'eable *à Dieu, nous aurons doubla occasion 

décrier' Dieu^ €irç, pourra conservation de vostre 

santé et longue 'vie. , ^ ' 

Vostre tirès^bumble, très-obéissante pauvre ser- 
vante. * ; ; • 

JûsxnrE DE Cha^mps'. 



]. MM. Haag'^e donnent à Uintrépid^ fenftne de Montlniin qae le 
nom de Justine Aiiemand^ M. I^ong écrîude Champ, L'auteur da Cantique 
écrit ce nom de la même manière , perdanLainÀ roccaûcn de rimer i^ 
guliérement : 

£1 quant à tor, nobU femme, 

-Dame Justine de Champ^ . 

Ne- lepute poi|it difame, 

Si ainsy par les meschants; etc. 
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VlII. . . 

ROLES DE DÉÇEI!rSE3 

DU TEMPS DE CHARLEà VII (1450-1451)., • 

• 

Nous avons publié dans les Preuves de notre édition de la 
Chronique de Mathieu d*Escouchjr (pages 251, •372, 3&1 
et 389), quatre rôles de* dépenses -jisés et s^és par 
G)iarles Yji. Le premier de ces rôles présente Teipploi 
d*une somme' de 60002 livres 3 sous tournois sur cçlle de 
170000 livres octroyé^ en fév^er 14-46- car 'lés ^Çtats de 
Languedoc; les trois £futre3 énpncent.les paiements faits par 

Jacques Charrier, changeur ou Trésor ^ sur le revenu des 
domaines. et confiioatioils de Normand!^, d'octobre 1449 à 
septembre 1450. Nous avions le .projet de {ipblier égale- 
metft deux Kkes de même *nature que le premier et d'un 
intérêt caf^ital par Vabonda'nce comme par la variété deis 
renseignentents. L'espace noys « manqué. Ce. sont ces rôles 
mie Ton trouvera ick.ti'uncorif^rendl emploi delà sdmme 
cb 141666 livras tournois sur celle de 150000 livres oc- 
troyée en mvîîi 1449 p'ar les États de Languedoc; Tautre 

* n«us' offre fe détail d'une sommé de lia 915 livres 12 sous 
8 deniers tournois sur l'aide de 12Û 000 livres octroyée par 
les mêmes États en mâl-s 145^ Un gîand nombre de per- 
sonnages mentionnés dans ces (pièces figurent dans la table 
de notrcf second volume ; if^uS avons donc été trés-sobre de 
notes, et nous renvoyoiis* à cette table pour ^lus amples 
éclaircissements. 

* G. DE Bj^aucou&t. 



I 

27 mars i450. 

Roole des parties paiées par maistre Estienne Petit, tré- 
sorier et rece>'eur gênerai de toutes finances es paîs de Lan- 
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Suedoc et duché de Guienne, par le commandement et or- 
onnance du Roy nostré sire/ de cent cinquante mille livres 
toumoî^, octroyée à mondit seigneur à Montpellier, on mois 
d*avril après Kasoues mil cccc quarante neuf, par les gens 
Ses trois kstaz duait paîs de Langoedoc, et de six mille livres 
tournois pour le paiement des presidens, conseilliers et au- 
tres officiers duparlementdeTholouse, selon Us ordonnances 
faiq^ par ledit seigneur sur le fait de ses finances , aux 
perttdbnes et en la forme et manière qui s'ensuit : 
• 

Et premièvement, dcpiers baillez i officiers qoi en doirent compter. 

A Jaques Cuer, conseillier et argentier du Roy nostre dit 
seigneur, pour convertir, à cause de son dit offioSy aux robes 
des menuz officiers de Tostel du Roy, de Tannée finie en sep- 
tembre, çiil ccccxLvn, Qultre mil frs^s à lui, pourladicte 
cause, assignez sur Taide de <^^ L t. octroyée par les gens 
des trois Estaz dudhpaïs à Montpeslier au mois de mars mil' 
cccG xLvii avant Pasquçs, la somme de un ^ 1. t. 

A Guillaume de Varie, varlet de chambre du Roy nostre 




sée, finie en septembre mil cccc xj.i^, lâr sonjme de. vi^ 1. 1. 

Audit Guillaume de Varye, commis i>ar ledit seigneur à 
faire la receptc et despence de rescuierie.ejdraordÎQaire 
d'icellui seigneur, pour convertir, à cause de sadicte com- 
mission, en iVscuierie extraordinaire de ladicte année finie 
en septembre mil cccc xlix, la somme de. . . . vi*^ 1. t. 

A lui, pour convertir comme dessus ou &it de ladicte 
escuierie, pour ladicte année finie en septembre rail 
cccc XLIX, la somme de iiii'" xxxvii 1. t. 

A lui, pour convertir, à cause de sadicte coumnission de 
Targentene, en la livrée des robes des menuz officiers de 
Tostel du Roy de Tannée derrenièrement passée, finie en 
septembre mil cccc xlviii, la somme de m 1. 1. 

A lui, pour convertir ou fait des estrennes du premier jour 
de Tan mil cccc xlviii, et pour le parfait d*icelles es- 
trennes LXXIIII 1. XII s. VI d. t. 

A Otto Castellan, trésorier de Tholouse, commis au 
paiement de iiii"x lances logez ou païs de Guienne soubz 
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messire Marcien Garcie , Robin Petit Lo, E&tienne VEspi- 
oasse, et autres cappitaînes, pour ung an commençant le 
premier jour de janvier mil ccccxlviii, et finissant le derre- 
nier jour de décembre ensuivant mccccxltx, au feur de- 
IX 1. t. pour lance, pour chascun mois, en ce comprins 
Testât du cappitaine, la somme de ix"vii^xxl. t. 

Audit Otto, commis au paiement des présidées, conseil- 
liers et autres ofiSciers du parlement de Tholouse, pour con- 
vertir, à cause de sadicte conunission , ou paiement des 
gens de parlement dessnsdiz ; . . vi"* 1. t._ 

A Bertnelemi de Garmonne, pour convertir es euvres et 
reparadons du port d' Aiguesmortes ^ur ce (jui a esté fait es * 
deux années precedans m 1. t. 

xxxïiii" ii'xxxi 1. XII s. VI d. . 

Deniers paiez en acquit du Roy. ' • . - 

• 

Aux doiens et chappitre àe Teglise de Bourges» Jasomnje % 
de vi"l. t., à eulx deue de reste de la somme de deux cen^ 
quarante cinq livres deux solz six, deniers tournoi^ en quoy 
le Roy leur estoit tenu, ainsi qu^il est apparu par lettres de • 
d^entur de la Ghambre des comptes, pour certaine quantité» . 
de poisson de loiirs estftngs piéça prins d'eulx, de laquée * 
somme de ii<^ xlv 1. ii s. yi d. V* ledit seigneur leur a fait paier 
et assigner surraide,de cl°* fr., derremérenMkt mis sus en. 
Languedoc, la sonune de vi^ Lus. vi d. t. , et veult la reste^ • 
montant ladicte somme de vi"l:t., esti^cypaiée par ledit tr^ ; 
sorier, et icelle estre allouée en la despence de ses «q^ptes* 
et rali^tue de sa recepte, en rapportant qbictance 'desd^A- 
doien et chappitre avecques lescuctes lettres de deoeitur^ 

Pour ce,iey .^ . • '. ^ . vi"l.*t. 

' A Guillaume de Mazoran, msurchant snivan^a court duRd^ 
nôstre dit seigneur, k^ somme de iii'°l. t., en laquelle l^ii. 
seigneifl* lui estoit tenu pour c^taine quantité de cn*a\pg d*or pt 
de soye, de pannes, et au^s denrées cy après dçclaîrées'y 

3fte ledit sei^eur'a h\t pretidre^et atbapten delmton ^èis 
e septembre mfl c^ç.xlviii, et iceulx . aoimez à ma dame 
Helienèc^^Escoce poi^r h^lfillement pdluTelle pourle jotir de 
scff noficesI^C'estassaa^ir :l/ng'bel drap A*or riiàhe, conte* 
liant xxr aulnes^ du pris d^ iqu escus/Ponr rob^ et{>etile 
cotte pour l^dicte dan^V douze cens de grads hermines 
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Kur fourer Ifdit drap , le tout trois cens soixante escus. 
»uze aulnes de veloux sur ireloux cramoisi pour une autre 
robe pour ladicte dame , à xiiii escus Taune, valent viii" 
VIII escus. Pour cinq mant«aulx de costez de martres ponr 
. 'fourrer la robe de ladicte dame, à xxv escus le manteau, 
. •valent vi "x escus. Pour cinquante doz de martres sebelines 
bien noires pour faire les gets de ladicte robe, à deux 
escus d^mi \e dpz, valent vi^v escus. Pour quatres martres 
sebelines bien noires pour faire les colet et poignetz de la- 
dicte roboi XX «escus. Pour douze aulnes de veloux plain, 
. 'pour faire une autre robe pour ladicte dame , à vi escus 
• t aune, valent bxxii escus. Pour seize cens de fin gris à dix 
tires pour fourrer ladicte robe, Lxiin escus. Pour cent 
cinquante de fin gris en boete, pour faire les paremens de 
Itdicte robe, xv q^cus. Pour quatre pièces bien fines toilles 
d'atour et six tesiips de pli^ieurs sortes pour ladicte dame, 
ji^J\xxiu escus. Xesquelfes parties font ensemble la somme 
\ de deux mille cent quatre vins deux escus touraus, qui vaknt 
lâdiate • somme dç m*" 1. 1., laquelle somme le Roy veult 
' éstre jpaiée audit de Ms^oran pour ladicte cause par ledit 
^trésorier ,' et icelle estre emiploiée en la despence de ses- 
comptes et rabatuc de sa recepte , en rapportant la qiAc- 
'•tauc% dudlt Mazoran, avec certificacion ou^quictance de la- 
diotedame, par laquelle elle ôo^nfesse avoir receu les dearées 
dessus .dictes i^ontant ladicte somme. Source, ycy. in^ 1. 1. 
, * A Lyon Caillât, tharcliant suivant la court dudit seigneur, 
. la somme de il"ccix 1. vin s.ix d. t., qui dcuc^ui estoit par 
ledit s^neur pour plusieurs draps de £oye et de layne et 
gutres'dtvpa^ oy ifftvs declaîrées que ledit peîgneur.a ù^t 

{)faiÇli% ouàchapterde lui, à plusie|irs ^ diverses ftiz,eil&e 
e prentîer jouï* de juing M ccccotLiiiti et le derrenî^r jour de 
'décembre ensutvant^)udit' an. LesqueM il & donnc^;^.^ fak' 
dîstiitafer en la manière qui s'en^tt. C*ttt^^voir : PWtr 
«ix ai^nés 'de veloux sur ve\pux cràmoQli^nùé!^ et dix 
. rfulnes dé velcnx sur veloux gfls, ^onnea paï JQ^dit sëf^neur 
auH conte* d^ .filancnea , * lequel es^pit venu €ev«rs l^dit s#- 
gqeft* oudit m<JÎs^e'juin§,Je tout, 'yi^uutl. tt Pouc l%it 
aulofis Veloux iibir,«df Ipt'acbflpté lxvi Ut.\:donné^^ ledit 
Rigueur à''mess£re Vemey dei0fnf^èl,'-«beviAier^4estâlit 
ayelcqpes 4edit conte.* Pour huit auli^ damafi, doané par 
ledit seigneur kjaHg gentilhoiAme ni^mmé Giîludje Panneûêr, 
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serviteur de Tevesque de Liège, lequel estoit veou devers le- 
dit seigneur i^yecques ledit copte, u( 1. x s. Pour viii aulnes 
autre damas, donné par ledit seigneur à Jehan de Saumahi,^ 
estant avecques ledit conte, lx 1. x s. t. Four douze aulnes 
veloux noir, donné par ledit seigneur à jna dame de la 
Roche-Guion, pour une robe, iiii" xtx 1. t. Pour xuiii^' 
aunes de veloux sur' veloux, c'est assavoir : xii aulnes de 
cramoisi et ^ii de Boir, à xix 1. v s. t. Taune de cramoisi, et^. 
XIII 1. XV s. t. Faune de noir, valent ni*=nii"xvi K t., donnez 
lesdiz veloux par l^it seigneur à çjeux chevaliers du pais de 
Hausteriche, nommez messire Percevàl Anicevergueet mes-' • 
sire Helienart Weillericart, les^elz estoient venuz devers 
le Roy au. mois d'aoust ensu|van^ jm cccc xiiVm pour le • 
traictié du mariaige de ma dame Helienor d'Ëscosse. Pour 
vingt aulnes de veloux sur veloux cramoisi , à xix 1. V s. t. 
Taune, valent m'^iiii^v 1. 1., ledit veloux donné. par ledit çei- 
raeur ^ monseigneur de Saveuse, lequel estoii venu devers 
lui^ ou mois d'octobre ensuivant. Pour douze atones damas 
jl^ramoisi, donnez par le Roy à Michiel de Partenay, *escuier,\ 
seneschal de Renés, pour une roj^e à sa femme, lequel estoit 
venu devers le Roy de par le 4uc de Bretaigne, ou mois de 
décembre ensuivant, vi"xn 1. 1. Pour huit aulnes satin, 
donné par ledit seigneur à ung poursuivant nommé Renés, * 
lequel estoil venu avecques ledit seneschal de Renes% 
xxviii 1. xyn s. vid^t. Pour peuf aulnes veloux cramoisi^ 
donné par ledit seigneur pour une, longue robe au chan-j** 
cellier d'Escoce*, lequel estoit ven^I^ en ambaxade devers 
ledit seigneur de ^jgjr le Rqx d'Escoc», ^uffi mois de d^^ 
œmbre, à xiii 1. xv s. t. lauQe, valiiii; vi»* ni l. xv s. t. • 
Pour une àolne fin noir, pour Ij^ faire ung chapperonf •* 
yij. XVII s. VI d. Pour deuir manteaulx doz ej deux man- 
tfe»tili|cost& de gialtres de p^îs,^ donnez* par ledit seigneiir 
audit, cJiaiiceUier pour fourrer sadîcte robe, u* ^ l^V s. t. 
Pour sept 'quartiers dailkas noir et^ii aunes jsatia cramoisi. 
TC»méft , sembTabl^ment doilnë at^dit ^CbancelUçr, par TeAt 
seigneur pour lifi faire 'dèu^ pourpoins,''*xxviii 1. ^xui s. ix d . t*. 
Poi)^^ aidnes veloux s^r veloux cramoisi, aonnéj)ar ledit, 
seigneur, pour une robe, au seû[neu^ de Grinenston , à jj^xii, * 

« • • • ^ 

• 1. WiUiaift, setgoeurdpCre^^corn. 
3. Cett le même. • 
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V s. t. Taune, valent cx\ 1. x s. Pour iiaunes velouxpIaiii,àluî 

semblablement donné pour ung pourpoint xvi 1.x s. t. Pour 

«deux aulnes damas cramoisi à lui semblablement donne 

Car ledit seigneur pour lui (aire ung pourpoint, xxii 1. t. 
our VIII aunes damas, pour faire une robe et ung poorpoint, 
'donné par ledit seigneur au seigneur de Cramillar estant 
avecques ledit chancelier, lx 1. x s. t. Pour deux aulnes 
. damas cramoisi pour lui faire ung pourpoint, à- lui sembla- 
blement donné, xxii 1. t. Et pour quatre aulnes escarlale 
données par ledit seigpeor à maistre Nicole Haustrebron *, 

* secrétaire du Roy d'Escoce, estant avecques ledit chan- 
cellier, xlix 1. x s. t. Çt font ensemble toutes les parties 

' dessus dictes ladictejsomme de ii" cc.ix 1. viii s. ixd. t., 
laquelle le Roy veult estrepaiée a^dit Caillât pour les causes 
dessus dictes par ledit trésorier, et îcelle estre eoiploiée en la 
despence de ses comptes etrabatue de sa recept^, en rappor- 
tant la quictance dudit Caillât avec oe présent roole tfnt seu- 
lement, nonobstant qu^il n^appaire de Tachapt ne du pris 

. desdiz draps, fors ainsi qne dessus de la recepclon et dis- 
tribuclon à iceulx, et sans c# que ledit trésorier soit tenu en 
rapporter quictance ne oertifficacion des dessusdiz, ne en en- 
seigner autrement. Pour Qè^ cy. . ii™ ii* ixl. viii s. ix d. t. 
ABalsarin de Trez, marchant armurier, la somme de vu^ 
fil. xs. t.,àluideaeparleRoynostreditseigneirponrvingt- 
^ deux harnoiz completz à armer, de lui achaptez, et donnez par 

* le^ht seigneur entre ledit premier jour de jiunç et le derrenier 
jour de aecembj^e m cccC xtvin, lesquelz harnoiz ledit seigneur 
a*4pimez et fait distribuer en ]» manière -qui s'ensuit. C'est 

* assavoir : A Jehan de?Nysvenem, escuier du pais d'Almaigne, 
' ûug harnoîs complet. A Eiobart Fautaiel et Herbert à Morray, 

hommes dVrmes Escoçois^ u harnoiz completz.^ Pim'ejM 
Tnoze, homme d'armes de la nacion d*Ë8paipie, estan^oe 
la garhisqp de Grantville , ung harnois complet. A io|chim 
Rouault , H^appîtaine de* gens d'armes «t oe trait, ouatre 
bamoiz completz pour jiiii ^lommes d'arn}^ de sa cnai^^e. 
A lehan^de^IJetre, ftijig, harnoiz coniplfeu A ung homme 
4^ai*mes nommé Donot Blatass^liii, .Escocois, ûng^napiois 
eômplet. A ung homme d'armes Alement du pais de Saxonne, 
ung harnois Complet. ÂCharlesdelaFaiete, escâier de l^tel 

1 . Nicolas de Stirburg. 
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dudil seigneur, ung hamois complet. A Pierre deTcourt, 
homme a armes, ung hamois complet. Au chancelier et 
autres ambaxeurs d^Escoce, que le Roy leur a donné, neuf 
hamoiz completz. Valent lesdiz xxii harnoiz, à xxxv 1. xv s. t. 
chascun, ladicte somme de vu*' iiii^vi 1. x s. t., laquelle 
somme le Roy nostredit seigneur veult estre payée par ledit 
trésorier audit Balsarin, par sa quictance seulement, avec 
ce présent roole, non obstant qu'il n'appaire de la recepcion 
desdiz hamoiz, san^ que ledit trésorier soit tenu en ensei- 
gner autrement que par ce présent roole seulement. Pour 

ce, cy. . . 4 vu' un" vi 1. xs. t. 

A lui, la sonmie de lxxii 1. xvii s. yi d. t., à lui deue par 
ledit seigneur pour autres partie de har/ioiz qu*ilafait de lui 
prandre et achapt^r, et donner en la manière qui s'ensuit. 
C'est assavoir : A monseigneur de Montgascon, ung harnois 
compléta mesure, du pris cle lv*1. t.; une salade et ung 
hamois de jambes du pris de xi 1. t., donné par ledit sei- 

Seur à un Alement , crannequinîer de sa garde, nommé 
meric ; et vi 1. xvii s. vi d. t., pour ung hamois de jambes 
donné par \edit seigneur à ung autre Alement, aussi cranne- 

3uinier de sa garde, nommé Thildric, laquelle sonune 
e LXXII 1. XVII s. VI d. t. ledit seigneur veult estre paiée 
audit Balsarin par ledit trésorier par sa quictance et ce pré- 
sent roole, sans ce qu'il soit tenu autrement en enseigner. 

Pour ce, ycy lxx 1. xvii s. vi d. t. 

Audit Balsarin, la somme de ii^ vi 1. v s. t., à lui deue 
par ledit seigneur pour xv brigandines communes pour ar- 
chiers, que ledit seigneur a fait prandre et achapter de lui, et 
icelles données et fait distribuer en la manière qui s'ensuit. 
C'est assavoir : A Robinet Guillaume et Rogier le Vasseur, 
▼arletz de porte de l'ostel dudit seigneur, à chascun unes 
brigandines. A Pierre Bouquier, unes brieandines. A ung 
Alement nommé Thildric, crannequinier oe la garde, unes 
brigandines. A Hanse Dimeric, aussi Alement, crannequi- 
nier de la garde, unes brigandines. Au chancelier et autres 
ambaxeurs d'Escoce, dix brigandines. Valent lesdictes 
XV brigandines, au feur de xiii 1. xv s. t. la pièce, ladicte 
somme de ii^ vi 1. v s. t., laquelle ledit seigneur veult estre 
paiée audit BaWrin par ledit trésorier, sans ce qu'il soit 
tenu enseigner de l'achapt et distribucion desdictes bri- 
gandines autrement que par ce présent roole, avecques 

T. lly 2« FAITIB. 9 
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la quictanœ dudit Balsarin tant seulement. Pour œ, 
cy. . . • * u* VI l. V s. t. 

A Guillaume Hagues, marchant du pais d^Alemaigne, 
pour une haquepée de poil grise, que ledit seigneur a fait 
prandre et achapter de lui ou mois de juinç m gccc xi.viii, 
et icelle a donnée à monseigneur de Yaramibon, du pris de 
1111° XVI 1. V s. t.; laquelle somme le &oj nostre dit seigneur 
▼eult lui estre paiëe par ledit trésorier, en rapportant sa 
quictanœ avecques ce présent roole, s^ns ce qu il soit tenu 
en bailler quictance dudit seigneur de Varamoon ne autre 
ccrtifficacion. Pource, cy iiii°xvi 1. vs. t* 

A Micolo de Piere, marchant de Fleorance, la somme 
de II" lui* Lxxv h t.. à lui deue par le Roy nostre dit sei* 
gneur, pour deux draps d'or (aii sur^veloux sur veloux 
cramoisi, qu'il a fait prandre et achapter de lui ou mois de 
décembre mil cccc xlvih, et iceulx a donnez à ma dame 
Helienor d'Escoce, duchesse de Haustreriche, c'est assavoir : 
Tun et le plus legier pour couvrir ung chariot» faire car- 
reaulx et autres choses à elle neccessaires pour son parte- 
ment à aler en Haustreriche; Tautre, le plus riche, pour 
emporter avecques elle, pour faire robes et autres habille- 
mens pour elle, à son plaisir; contenant lesdiz draps : le 

{>lus riche , vingt et une aulnes à iiii'^ ii 1. x s. t. 1 aune ; 
'autre, dix-huit aulnes à xli L vs. t. Taune,- valent ladicte 
somme. De laquelle somme ledit Nicolo de Fj^e n'a cedule, 
lettre ne enseignement dudit seigneur, ei veult le Roy 
nostre dit seigneur ladicte somme estre paiée audit Mioolo 
par ledit trésorier, en rapportant seulement sa quictanœ 
avec œrtifBcacion de ladicte dame d'avoir reçeu lesdiz 
drapz, non obstant qu'il n'appaire de l'achaptd'iœulx autre- 
ment ({ue par ce présent roole. Pour œ. ii*" hii^ uay 1. 1. 
A Pierre Jobert, marchant, la somme de ii^xxu 1. x s. t., 
en laquelle ledîl sei^eur lui estoit tenu pour les parties qui 
s'ensuivent, c^'il a fait prandre et achapter de Im et icelles 
données et distribuées en la manière qm s'ensuit. C'est assa- 
Toir : Dix aulnes de tafiSetas renforcé de flouranœ , à iiii 1. 
IIS. VI d. t. l'aune, valent xliI. v s. t., donné ledit taffetas 
pour une couverture de chariot à ma dame Helienor d'Es- 
cosse. Pour vingt-huit aulnes fin drap vermeil.^ de Rouen, 
donné à ladicte dame pour faire deux doubleures de cou- 
verture de chariot du prix de c s. t. l'aune, valent vu" 1. t. 
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Et pour six aulnes de satin fi^ré noir, à vi 1. xva s. vi d. t. 
Taune, valent xi.i 1. v s. t., donné ledit gatin figuré à deux 
gentilz hommes de Tostel de madîcté dame pour leur faire 
pourpoins. Font lesdictes parties ladicte somme de ii' xxii 1 
X s. t., laquelle ledit seigneur veult estre paiëe audit Jobert 
par ^ ledit trésorier , en rapportant sa quictance avec ce 
présent roole pour tout acquit tant seulement. Pour ce 
cy. . . Il' XXII 1. X s. t. 

Audit Jobert, la somme de viii' lvi 1. xii s. vi d. t., en 
laquelle ledit seigneur lui est tenu pour les parties qui s'en* 
sidvent, qu'il a Fait prandroi et achapter ae lui, et icelles 
données en la manière cy après declairée. C'est assaVoir : 
Pour douze aulnes de veloux sur veloux blanc, à xiii 1. 
XT s, t. l'aune, valent viii" 1. v s. t., donné ledit velouic au 
grant commandeur de Hausteriche. Pour huit aulnes damas 
cramoisi et huit aulnes satin cramoisi, donné par ledit sei- 
gneur pour deux robes à Hance Becquelet, escuier du païs 
de Hausteriche, estant avec ledit commandeur, à xi l. .t. 
l'aune dudit damast^ramoisifCt vu 1. xi s. m d. t. l'aune du- 
dit satin cramoisi , valent vu" viii 1. x s. t. Pour deux 
cens doz de martre de paîs, vii'^ xvii 1. x s. t., donnée» 
lesdictes martres audit Hance pour la fourreure d'une robe. 
Pour dix aulnes autre damas à vu 1. xi s. m d. t. l'aune, 
et deux cens doz de martres de païs à lxviii 1. x s. t. le 
cent desdictes martres, donné à Hance de Frambricquet, es- 
cuier d'escuierie de la Royne, pour une robe pour aler 
aoompaigner oudit voiaige madicte* dame de Hausteriche, 
valent ii' xiii 1. ii s. vi d. t. Et pour trois aulnes demie 
drap d'or sur veloux cramoisy, donné à madicte dame Helie- 
nor d'Escoce pour faire carreaulx de parement pour elle, à 
i,v K t. l'auiy, valent ix" xit 1. x s. t. Lesquelles parties 
montent ensemble ladicte somme, laquelle le Roy veult 
estre paiée par ledit trésorier audit Jobert, en rapportant sa 
quictance avec cedit roole, sans estre tenu en rapporter 
quictance ne certifficacion des dessusdiz, ne autrement en 
ensei^er que dit est. Pour ce. . viii* lvi 1. xii s. vi d. t. 

A &ilebert Jehan, orfèvre du Roy, la somme de v^ lvi 1. 
XVII s. V d. t., à lui.deue par ledit seigneur pour les parties 

3ui s'ensuivent, que ledit seigneur a fait prandre et achapter 
e loi. CTest assavoir : Pour une couppe d*or poisant 1111°* iiii®, 
à XXII karatz le marc, valent 11* iiii** viii escus; et pour la 
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façon, déchet et esmailleiire , à vi escus pour marc, Ta- 
lent XXVII e5cus;(pii est pour tout m* xv escus, valent un' 
xxxiii 1. II s. VI d. t.; laquelle couppe ledit seigneur a don- 
née au gratit commandeur de Hausteriche, quant il pardt 
de devers ledit seigneur pour aler mener ma dame de Haos- 
tericbe en Haustenche. Et pour six tasses d*aigent vexées 
et martellées, pesant \ii^, que ledit seigneur a données 
à Hance Becquelet, escuier de Hausteriche, estant avecques 
ledit commandeur, à vu escus demy le marc, valent iiii° 
X escus. Pour ce, vi** m 1. xv s.t., laquelle somme le Roy 
a voulu estre paiée audit Gillbert Jehan par ledit tréso- 
rier, en rapportant sa quictance avecques ledit roole, sans 
estre tenu en rapporter quictance ne certiflBcacion desdiz 
commandeur et Hance, ne autrement en enseigna. Pour 
ce V* Lvi 1. xvii s. VI d. t. 

A Jaques Cuer, conseillier du Roy, la somme de un* xiil. 
t., qui deue lui estoit pour le parfait de la somme de viii* 
xif I. qu'il avoit prestée et deppendue à (aire la poursuite de 
certains larrons qui avoient desrobé aucuns des clercs de 
maistre Estienne Petit , trésorier gênerai de Languedoc, et 
leur avoient osté la somme de qmnze cens escus d*or qu^ilz 
apportoient de Targent de sa recepte , lesquelz par le moîen 
de ladicte poursuite ont esté recouvrez. De laquelle somme de 
viii^ XII 1. ledit seigneur a fait paier audit Jaques Cuer la 
somme de iiii^ 1. t. sur Faide passé, et veult pour ladicte 
cause le parfait de ladicte somme lui estre paiée par ledit tré- 
sorier, eticelle eslre allduée en ses comptes, nonobstant qu'il 
n'appaire de la poursuite ne des despences, fors par ce pré- 
sent roole. Pour ce , cy un* xn 1. t* 

Audit Jacques Cuer, la somme de 111*° 1. t. sur la somme 
de vi*" 1. t., en laquelle le Roy nostre dit seigneur lui estoit 
tenu par appoinctement et composicion faicte avecques lui, 
tant pour le parfait de 111'° brigandines délivrées par rordon- 
nance et commandement dudit seigneur à ses arcniers estant 
à sa soulde logez par les pais, comme pour le récompenser 
du pris qui lui en avoit esté fait trop petit, et aussi pour avoir 
avancé 1 aident desdictes ni*" brigandines. Laquelle somme 
icellui seigneur a voulu estre paiee audit Jacques Cuer par 
ledit trésorier par ce roole et sa quictance seulement, sans 
estre tenu en rapporter autre lettre ne enseiraernen), et non 
obsunt qu'il n'appaire de l'achapt et distnbucion desdictes 
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bngandines. Pour ce cy, pour la[moitié desdictes vi"* 1. t., la 
somme de m" 1. t. 

A , auquel le Roy a fait marchander de parach^er la 

sépulture de monseigneur le duc de Berry, fa somme de 
vi^ 1. t.jpour partie de ce qjjie coustera ladicte sépulture , 
oultre vi^ 1. 1. qui pour ceste cause ont esté paiez sur Taide 
précèdent, et derrenièrement mis sus«sen Languedoc. C'est 
assavoir : m® 1. t. aux héritier^ de féu Jehan de Cambray, en 
son vivant varlet de chambre et ymagierëudit feu monseigneur 
de Berry, qui deue lui estoit pour Timaige d'âlbastre de la- 
dicte sépulture qu'ilz avoient aentre eulx ; et iii^ 1. audit.... 
pour cette mesme cause. Laquelle somme de vi^l. t., ledit 
seigneur veult estre paiée et baillée audit par ledit tré- 
sorier, eticelle estre allouée sur la despense de ses comptes et 

rabattue de sa recepte, en rapportant la quictance di^t 

tant seulement. Pour ce vi^ 1. t. 

A Guillaume Hagues, marchant du païs d' Alemaigne , la 
somme de ii™ c xxv 1. t., en laquelle le Roy nostre'dit sei- 
gneur lui estoit tenu pour six grans chevaulx du .païs d'A- 
lemaigne que ledit seigneur avoit fait prandre et achapter 
de lui et iceulx fait mettre en son escuierie, laquelle somme 
le Roy veult estre paiée audit Guillaume Hagues par ledit 
trésorier par sa quictance et ce présent roole tant seulement, 
et icelle estre alloué^ en la despence de ses comptes et ra- 
battue de sa recepte, sans ce qu il soit tenu autrement en- 
seigner de la réception et despence de^diz chevaulx. Pour 
ce, cy. . . , Il" c XXV 1. 1. 

AGuillaume deVarye, la somme de v* 1. 1. pour partie de la 
somme de xiii^ iiii^ xviii 1. xviii s. ji d. en laquelle le Roy 
estoit tenu à son feu père, comme lui est apparu par plusieurs 
lettres, mandemensetautres enseignemens; laquelle somme de 
v^ 1. 1., oultie aultres v*^ 1. 1. qui lui ont esté paiez pour ceste 
cause sur Taide derrenier mis sus en Languedoc précédant 
cestui, ledit seimeur veult lui estre paiée par ledit trésorier, 
et icelle estre allouée en la despence de ses comptes et rabatue 
de sa recepte partout où il appartenra, en rapportant f^iWirnu/ 
desdictes lettres et enseignement et quictance dudit de Varie; 
et aussy parmy ce que âur lesdictes lettres sera escript, par 
ung des secrétaires du Roy, ladicte somme de v^ I. t. avoir 
esté paiée sur ledit debte, oultre lesdictes v^ I. t. premiers; 
de laquelle suscripcion apportera pareillement ledit trésorier 
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oerdfficadon dndît secrétaire en la diambre des oompies. 
PottT ce, îcy Y* 1. t. 



* Douen bailla f^mptant aa Roj. ^ 

Au Roy comptanCf cpii lui fut baillé par ledit Jaques Cuer 
dès SOQ derrenier parteftient de Bourges, pour fidre ses plai- 
sirs et youlentei, em ii^ escus d*or. • . , if lx¥ h t. 

Plus audit* seigneur comptant, pour faire comme dessus, 
en II" escus courans l . ii* vii» t 1. t. 

/tem, plus audit seigneur comptant, qui lui a esté baillé a 
plusieurs et diverses foix, au long de Tannée passée, pour ftûre 
ses plaisirs et voulentez v*l. t. 

• 

Gaiget d'offidcrt eC gaidei d« plaoea. 

A Hélion le Groing, cappitaine de Lestoure, pour ses ni- 
ges à cause de la garde de ladicte place. . . . ii* 1. t. 

A monseigneur de Rez, admirai de France, cappitaine de 
la Reole, pour ses gaiges de la ewrde de ladicte place, pour 
Tannée finie le derrenier jour de décembre mil cccc xliz, 
oultre M frans qu*il prant sur le demaine de Tholouse. m"^ 1. 1. 

A nnistre E^tienne Petit, trésorier général de Languedoc, 
pour ses gaîges de lever ce présent aide. . . . m 1. 1. 

A monseigneur \e chancelier de France, sur les gaiges 
dudit office n* l L t. 

A Jaques Cuer, cappitaine du chastel de Lyon, pour la 
garde de ladicte place ii* 1. t. 

A Otto Castellain, conunis à paier les ix firans pour lances 
de iiii*^ X lances logez en Gascoigne, pour ses guges de 
Tannée passée iii« 1. t. 

A maistre Jehan le* Maire , procureur du Roy nostre 
sire en son grant conseil, sur yi' ). t. qui lui estoient deues 
de ses gaiges oudit office pour les deux années précédentes 
et deirenierement passées un*!, t. 



A 
sente 



monseigneur de Foix, pour sa pension de ceste pre- 
année, commençant en janvier ii cccc xlix. yi*" 1 1. 
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• 

A lynseigneor^ de Lautrech, pour semblable. zii« L t. 

A monseigneur de Lebret, pour semblable. . un™ 1. 1. 

A monseigneur de Danois pour semblable, ii"' yn^h 1. t. 

A monseigneur Tevesque dé Maillezais, conseilli^ du 
Roy, poui^ sa pension de Tannée passée^ pour oe que en 
Languedoil il n y ot lieu où il peust estre appoînctié. yi® l.t. 

A maistre Guillaume Cousinot, conseillier et maistre des 
requestes de 4'ostel du Roy, pour sa pen^n de ladicte an- 
née passéo» pour ce aussi qu'd n y avoit lieu en Languedoil 
où Ijiaaîgnér ' • . ' . » vi" 1. 1. 

A E^^enne Seguier, appodcaire du Roy, pour sa pension 
de Tannée passée. * . . . . ; . . . . ii<^ 1. 1. 

A mônseiffnpur de la Vareime, séneschal de Poietou, 
pour partie de sa pension de ceste présente année^ n*" 1. t. 

Dons et reoomneDsaoibnft» 

/ 

A messire Robert d*£stouteyiUe, chev|ilier, conseillier et 
chambellan du Roy nostre sire, prevost de Paris, que le Roy 
lui a donné pourrai aidier à soy entretenir ou service dqdit 

Tieur ii^Lxxvl. t. 
madame de la Varenne, que le Roy lui a donné Tan- 
née passée pour lui aidier à supporter sa despence et pour 
ses nécessitez xiiii'' xiil. xs.t. 

A Jehan de Beauvau, que ledit seigneur lui a donné en 
c escus. 4 . . . ^ . Yi" XVII 1. X s. t. 

A Jehan de lizac, huissier d'armes du Roy, que ledit 
seigneur lui a donné pour avoir habillemens le jour de ses 
nopces ...'... c 1. t. 

A madame de Gaucourt, que le Roy lui a donné pour lui 
aidier à supporter la despence que faire* lui a convenue ou 
▼oiage qu'elle a fait en Hausteriche pour accompaigner ma- 
dame Helienor d'Escoce vi^^ xvii 1. x s. t. 

AGeofiroy de Saint-Belin, tant pour don à lui fait par 
ledit seigneur, que pour le recompenser de la somme de 
Y^ L 1. 1. qui disoit à lui pieça estre deue par le Roy, sur 
laquelle luiavoit esté paie n^ vi 1. 1. v s. t., et la reste, mon- 
tant m' xLiii 1. XV s. t., veult le Roy nostre dit seigneur lui 
estre par ledit trésorier paiée et allouée en ses comptes, en 
rapportant seulement ce présent roole avecques la quictance 
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dudit de Saint-Belin de tdute' la somme desdics ^ l 1« t. 
tant seulement. Pour oe, cy. . ' • . m* xuii 1. xv s. t. 

A Thomas Spens, arœdiacre de Mon Re en Esoooe, que 
le Roy lui a donné en recompense de certains voiaiges qu'il 
avoit faiz par Içdit seigneur • • • • ex 1. t. 

A maistre Oger de Bres^it, juge de Marsant, conseil- 
lier du Roj, pour don à lui fait par le Roy, oultre cl. t. à 
lui donnez par ledit seigneur sur t'aide derremèrement mis 
sus en Lan^edoc. . .^ • c 1. 1. 

A monseigneur le duc d'^ençon, tant pour dbn oue pour 
le recompenser de semblable sonune oui assignée i^ avoit 
esté sur le trésor, dont lui avoit este leyée deschai^, la 
somme de viii*^ l 1. t.*, laquelle, pour ce que j^é n'èa û [>eu 
estre, yeult le Roy nostre dit seigneur lur estre cy paiée 
par ledit tresorieri en r^)portant sa quictance avec iadide 
descharge. Pour ce, c]^. viii' l I. t. 

A Nicole Chanibre^ cappitaine des gens de la garde du 
Roy nostre sire, là somme de v^ 1. t., que ledit seigneur lui 
a donnée pour lui jdder à mettre honnestement en point de 
robes et habillemens sa femme, pour aler acompaigner ma- 
dame Helienor d'Escoce en Hausteriche.^our ce. v^ I. t. 

A madame Helienor d'Ëscosse, duchesse de Hausteriebe, 
la somme de m™ ii^*^ francs, que ledit seigneur lui a donnée 
et ordonnée estre baillée pour icelle faire convertir à son 
plaisir par ses gens et officiers en plftsieurs choses qui lui 
estoient neccessaires pour son partement à aler en Hauste- 
riebe, tant en fait d'escuierie, argenterie que en s^itres ses 
ueccessitez. Laquelle somme leditseigneur a voulu estre paiée 
à ladicte dame par sa quictance en ce présent roole seule- 
ment, sans ce que ledit trésorier soit tenu en apporter quic- 
tance ou certifBcacion des officiers de madicte dame ou 
d'aultres, et qu'il n'appaire de Tachapt et distribucion que 
ladicte dame en a fait faire. Pour ce, cy. . iii"' iii^ frans. 

A monseigneur de Rez, admirai de France, que le Roy 
lui a donné et ordonné estre paie par ledit trésorier, pour 
convertir en harnois et brigandines pour certain nombre de 
gens de sa charge estans en garnison à Grantville . v^ l1. t. 

A maistre lehan Dauvet, procureur gênerai du Roy en sa 
court du Parlement, que ledit seigneur lui a donné pour une 
robe à sa femme cxv 1. x s. t. 

A Jehanne Filleul, dauioiselle de la Royne, que le Roy 
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lui a donné poor lui aider à avoir robes et soy mettre en 
point pour aler acompaigner madame Helienor d^Escoce 
en Hausteriche ii^ L t. 

A messire Tanguy du Chastel, pour don à lui fait jpar le 
Roy pour lui aidier'à supporter la despence que faire lui 
convient en Lan^edoc m"' 1. 1. 

Aux commissaires qui ont esté nar le Roy à requérir ce 

F resent aide, à départir entre eulx, par Tordonnance de 
eresque de Carcassonne et de l'argentier . . . ii*" 1. 

Aux secrétaires du Roy qui servent audit pais de Langue- 
doc, pour leur aidier à supporter les fraiz qu il leur convient 
faire, et deppartir entre eulx par Tordonnance desdiz eves* 
que et «"gentier m* 1. t. 

A aucuns prelatz, seigneurs et autres de Languedoc qui 
ont tenu la main à Toctroy de ce pissent aide, à deppartir 
entre eulx par l'ordonnance desdiz evesque de Carcassonne 
et argentier ii™ 1. t. 

A messire Tbierrv le Conte, ehevaUer, gouverneur de 
Montpeslier, que ledit seigneur lui a donné pour entretenir 
son estât . . « ii' 1. 1. 

A maistre Jehan Majoris, confesseur de monseigneur le 
Daulphin, pour don à lui fait par le Roy. . . c 1. 1. 

A monseigneur le chancelier de France, pour don à lui 
fait par leRoy pour ses estrennes de Tannée passée, ii^ 1. 1. 

A Poton, seigneur de Xanterailles, la somme de v^ un" 
XII II 1. t., que le Roy lui a donnée pour se acquiter envers 
Balsarin de Trez, armurier, pour xvi hamois de guerre 
pieca de lui prins, et achaptez par ledit Poton. Pour 
ce, cy v*iiii"xiiiil. t. 

A monseigneur le conte de Tancarville, pour don à lui 
fait par le Roy pour hii aidier à supporter sa despence . . 

IX* LXII 1. X s. t. 

A Galias Gambe, cappitaine de gens d'armes et de trait, 
pour don à lui fait par le Roy ii° 1. 1. 

A monseigneur le viconte de Lomaigne , pour don à 
lui fait par le Roy pour lui aidier à supporter sa des- 
pence 11^ 1. t. 

A madame de Monteil, pour semblable cause . vi^ 1. t. 

A monseigneur le conte de Dampmartin semblable- 
ment un* I. t. 

A monseigneur le conte de Cleremont, pour don pour lui 
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aidier à «apporter sa deapenoe et soj entreteaîr oo aerviœ 
do Roy u" 1. t. 

A messire Robinet d'Eatampes^ pour don à lui £ût par 
le Roy ' n*Lt. 

A Marie de Belleville, qae le Roy loi a donne pour 
avoir robes et antres habillemenspoor elle et poor loi aidier 
à supporter sa despence de Tannée passée . . . vi* i. t. 

A Poton, seigneur de Santerailles, que ledit seigneur loi a 
donné pour lacficte année passée, en recompensadon de la 
tour de Bourges v* 1. t. 

A Caries de Gastillon, pour partie de m 1. t. que le Roj 
luy a donnée en recompensacion de Toffice de Tisitenr gê- 
nerai des çabelles de Languedoc , à icelle somme lui estre 
paiée en onq années, dont il a eu Tannée passée ii^ L t., 
et ceste présente année ii* 1. 1. Pour ce. . . . ii* 1. 1. 

A messire Jehan de Jambes, pour don à lui fait par ledit 

Tieur VI* 1. 1. 
Jehan de la Grange, escuier,varlet de chambre du Roy, 
pour don à lui fait par ledit seigneur pour lui aidier à soy 
entretenir en son service u* 1. 1. 

A Balsarin deTrez, armurier, la somme de cl. t., laquelle 
ledit seigneur a donnée et ordonnée estre baillée par lui à 
deux maistres ouvriers de brigandines, qui ont levé leurs 
ouvrouers, Tun à Tours et Tautre à Bourges, Tannée passée. 
Pour ce ... .-^ c l. t. 

A monseigneur de Culant, que le Roy lui a donné et fait 
bailler comptant pour lai aidier à mettre en point certains 
archiers que ledit seigneur lui a fait prandre en sa compai- 
gnîe II* 1. t. 

A monseigneur de Montgascon, pour don à lui ikit par le 
Roy m* XII 1. X s. l. 

A Robin Petit Lo, cappitaine de gens d armes et de 
trait, pour don à lui fait par le Roy pour loi aidier à 
remettre sus et en point certains hommes d*armes de sa 
charge , ausquelz leur chevaulx et harnoiz avoient esté 
bruslez iiii*^ L t. 

A Guillaume Wastequere et Ysabeau de Hettre, femmes de 
chambre de la Royne, pour don à elles fait par ledit sei- 
gneur LV 1. 1. 

A Francisco Bargy, qui amena au Roy de par monsei- 
gneur le Daulphin, le premier jour de janvier milcccc xlvui, 
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iing liepaity pour don à lui fiBÛt par ledit seigneur en 

XXXIII escus xLiinl. Yiis. vid. 

A Parseval Pelourde, varlet de chambie du Roy, que ledit 
seigneur fui a donné et fait bailler comptant pour aler de 
par lui, partant de Tours, ou Daulphinë, jporter les estrennes 
à monseigneur le Daulphin dudit premier jour de janvier 

V CCCC XLYIII XLI 1. V S. t. 

A Jehanne Qievalière, femme du portier du chastel des 
Montil^lezi:Tours, pour don à elle fidt par ledit seigneur pour 
unevobe, en x escus xiii 1. xv s. t. 

A monseigneur de Predgny , que ledit seigneur lui a donné 
pour entretenir sa despence. ...... ii"* 1. 1. 

Au marquis de Final, que le Roy lui a donne et fait bailler 
comptant pour lui aider à entretenir son &it et estât 

II" VII« L 1. t. 

A André Sourdat, trésorier de monseigneur de Lebret, 
pour don à lui fait par le Roy ii* 1. t. 

A Merigon deCastilloUi pour semblable cause. ii cl. t. 

A Jehan de Brie, fiour semblable c 1. t. 

A Boniface de Yalpargue, pour don à lui fait par le 
Roy uM. t. 

A James Boyer, marchant du Put, pour don à lui fait 
par le Roy, pour le récompenser du dommaige quHl avoit eu 
en certaines bagues que par Tordonnance du Roy il avoit 
apportées Tannée passée, au premier jour de Tan, lesquelles 
leoit seigneur n avoit pas achaptées. . . u® xxxv 1. 1. 

A Jaques Layen, lequel estoit venu en ambaxade à Tours, 
ou mois de février l'année passée, de par la ville d^Ast, 
que ledit seigneur lui a donné pour se deffraier, en l es- 
cus LXVIII 1. XV s. t. 

A messire Humbert de Beauvoir, chevalier de Rodes, que 
ledit seigneur a donné, pour ce qu'il Tavoit fait chevalier, 
pour son passaige à aler en Rodes c 1. t. 

A Guillaume de Gourcelles, que ledit seigneur lui a donné 
pour lui aidier à supporter sa despenoe, en ui^ escus 

iiii* xii L X s. t. 

A Jaques Cuer, conseillier du Roy, que ledit seigneur lui 
a donné pour lui aidier à supporter les grans fraiz et des- 
pences que faire lui convint, tant par terre que par mer, au 
voiage qu'il fist Tannée passée à Rome pour ledit seigneur 
devers nostre Saint Père, la somme de v"* 1. 1. , oultre aultres 



140 ROLES DE DÉPENSES 

sommes à lui par ledit seigneur pour oe fait données. Pour 
ce V- 1. t. 

.... XXVIl" V* LI 1. YII S. VI d. 



Volages et cbeTaochées. 

A Guillaume de Yarje, contrerolleur de la ropepte géné- 
rale de Languedoc, pour ses voiageset chevauchées, à cause 
dudit office, de Tannée finie le derrenier jour d'aoust mil 
cccc xLix derrenier passé ini^ 1. 1. 

A Jaques Cuer, pour plusieurs voiages et chevauchées qu*il 
a faitz par l'ordonnance du Roy, dudit pats de Languedoc 
devers ledit seigneur et de devers îceKui seigneur ou pals de 
Languedoc, et ailleurs par ledit pais de Languedoc, où be- 
soing a esté ii"" 1. t. 

Pour voiages et chevauchées neooessaires estre faictes oudit 
paîs de Languedoc pour le fait du Roy, lesquelles s«-ont 
tauxéeSf tant par les generaulx des finances que par maistre 
Estienne Petit, tresoner gênerai de Languedoc. h 1. t. 

A monseigneur Fevesque de Carcassonne, gênerai de 
France, pour ses voiages et chevauchées de lacUcte année 
finie le derrenier jour d'aoust mil cccc quarante neuf 

ii"l.t. 

A monseigneur Tarcevesque de Reims, conseiller du Roy, 
la somme de ii*" 1. 1., pour partie du votage qu'il fist Tannée 
passée devers notre Saint Père à Romme, en ambaxade de 
par le Roy, en laquelle estoient lui, Tevesque d'Aleth, mes- 
sire Tanguy du Ghastel, Jaques Cuer, et autres cy après de- 
clairez. Pour ce. ii" 1. t. 

A monseigneur Tevesque d'Aleth, conseillier du Roy, pour 
semblable cause, pour ledit voiage vii^ 1. t. 

A messire Tanguy du Ghastel, chevalier, conseillier et 
chambellan du Roy nostre sire, que ledit seigneur lui a donné 
pour ledit voiage ii" I. t. 

A Jaques Cuer, conseillier et argentier du Roy que le dit 
seigneur lui a semblablement donné sur sondit voiage. ii" 1. 1. 

A maistre Guy Bernard, conseillier et maistre des requesles 
de Tostel du Roy nostre dit seigneur, que ledit seigneur lui 
a donné pour ledit voiage iii^ 1. 1. 



DU TEMPS DE CHARLES VIL i44 

A maistre Thomas de Clouroelles, pour semblable cause 
pour ledit voiage. , a ii' 1. t. 

A maistre Jenan Joguet, secrétaire du Roy nostre dit sei- 
gneur, que ledit seigneur lui a ordonné pour ledit voiage 

ii« 1. t. 

A maistre Jehan Thierry, aussi secrétaire dudit seigneur, 
pour semblable cause c 1. t. 

A Berry le herault, pour son voiage d'avoir esté en am- 
baxade avec messeigneurs dessusdiz c 1. t. 

A messire Martin Sernez, chevalier, que ledit seigneur 
lui a ordonne pour avoir esté en ladicte ambaxade. Pour 
ce VI* 1. t. 

A Barangon Baudoin et ung poursuivant nommé Jehan 
le Gay, lesquels furent envoiez de par mesdis seigneurs de 
rambaxade devers le Roy d'Arragon à Napples, lui notiffier 
de par le Roy aucunes choses touchant le fait de ladicte am- 
baxade • cl. t. 

A Jehan Cosse^, pour semblable cause, pour ledit voiage 
de Romme '. . ^ . . m* L t. 

A monseigneur le conte de Dfbnois, que le Roy lui a or- 
donné pour son voiage qu il fist en Savoye pour la paciffi- 
cacion de TEgUse, r|nnée passée m 1. t. 

A Jaques Cuer, conseillier du Roy, que ledit seigneur lui 
a semblablen^nt ordonné sur ftdit voiage qu'il nst en la* 
compaignie de mohdit seigneur de Dunois. » . v* 1. t. 

A monseigneur^^cevesqiiie d|| Reims, consnillier du Roy, 
que Mit seigneur lui a ordonné sur le voiage qu'il fist l'année 
passée, tant en Savoie que de Savoie devers nostre Saint 
Père à Romn^Ml ^our la pacifBcacic^ de TEglise. xv* T. t. 

A monseigneur Fevescpie d'Aleth, pour semblable cause 

VI* 1. 1. 

A messire Jehan le Boursier, chevallier, conseillier et 
chambellan du Roy, sur son voiage qu i) a fait à Ronune en 
la c<&npaignie de mondit seigneur de Reims. . . v* 1. t. 

A maistre Guy Bernard, conseiUier et maistre des requestes 
de TosteHu Roy, pour semblable cause. . . iiii* 1. t. 

A maistre Thomas de Courcelles, pour semblable 
cause. . . • b Il' 1. t. 

A maistre Jehan Joguet, secrétaire du Roy, pour ledit 
voiage. •• • m*. 1. t. 

A messire Guy d'Anssigny, chevalier, conseillier et c)iam- 
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bellan do Roy, qoe ledit seigneur lui a ordonné pour aler 
avecques les oessusdiz en ladicte ambaxade à Romme 

Vl" XVII 1. X 5. t. 

A...., chevaucheurde Tescuierie du Roy, lequel fîit envoie 
par deux foiz, de par le Roy, partant de Tours, en Savoie, 
porter lettres closes à monseigneur de Dunois et autres mes- 
seigneurs de Tambaxade xxxi I. v s. t. 

. . . • X" CLXVIII 1. XV s. 

Perte de finance. 

Pour perte de finance qui a esté faicte en pluftieurs grosses 
sommes de deniers qui ont esté baillées comptant, avancées 
et prestées au Roy, au long de ceste année, à plusieurs et 
diverses foiz, et icelles apportées de Languedoc et d'ailleurs 
où r argent a esté prins à perte de finance et à change, la 
somme de ii™ 1. 1., laquelle somnft le Roy.veult estre allouée 
es comptes dudit trésorier et rabatue de sa recepiè par ce 
présent roole seulement et non obstant qu'il n^appaire autre- 
ment de ladicte perte de finance„de laquelle perte le Roy a 
esté content. Pour ce , cy ii* 1. 1. 

Pour autre perte de finance faicte» en la somme de ii" 
vii^ L I. que le Roy a ^nnée Tannée passée au marquis 
* de Final, dont mencion "est faicte cy dessus, et icelle lui a 
(ait paier et^bailler comptant, en Avignon et àGenesve, par 
lettre de change, et y a eu perte de u^ l n t.LaquelW ^mme 
le Roy veult estm allouée es comptes dudit trésorier, ct rap- 
postant ce présent roole pour tout acquit ^^ non obstant qu il 
n'aopaii^ de ladicte pefte. Pour ce. . ? 'i^ . * ii* l 1. 1. 

Four perte de finance faicte pour avoir avancié et baillié 
comptant la somme de viii*" 1. 1. pour la première ambaxade 
qui fut enVoiée ài Romme, dont mencion est faicte en ce 
présent roole; et aii&si la somme de iii™ v^ 1. 1. pour )a se- 
conde ambaxade dont les parties sopt semblablement c^ des- 
sus escriçtes, la somme ae v* l. t., laquelle ledit seigneur 
veult estre allouée escomptes dudit trésorier par ce présent 
roole tant seulement, non obstant qu'il n'appaire de ladicte 
recepie. Pour ce, cy. . v*l. t. 

Sqmme toute : Sept vings ung mil six cens soixanU^six 
Hures tournois. 
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Nous, Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, cer- 
tiffions aux gens de nos comptes et autres qu'il appartendra 
que nous avoqs receu comptant de maistre Estienne Petit, 
trésorier gênerai de toutes noz finances es pals de Languedoc 
et duchie de Guienne, la somme de huit mille vingt cinq 
livres tournois contenue en trois articles cy dessus escriptz 
en deniers à nous bailliez comptans, et les autres parties con- 
tenues et declairées en ce présent roole, montans la somme 
de six vings treize mil six cens quarante et une livre tournois, 
lui avons fait paier aux personnes et pour les causes cy des- 
sus declairées. Montans ensemble toutes les parties contenues 
en cedit présent roole ladicte somme de sept vings ung 
mil six cens soixante six livres tournois. En tesmoing de ce 
nous avons signé ce présent roote de nbstre main. Donné à 
Alençoia le xxvii* jour de mars, Tan mil cccc quarante et 
neuf, avant Pasques. 

4^/^71^' : ^Charles. 

Et plus bas : Jehàh , evesque de Garcassonne. 

De là Lobrb. 

(Ongioal, GaxghiAbbs, 558% f. 12.) 
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RooUe des parUte ordonnées par le Roy ngstre sire es- 
tre paiées par maistre Estienne Petit, trésorier et receveur 
général es pa'îs de Languedoc et duchié de Guienne, et 
aussi d^ Taid» de vi" "* hvres tournois, et de vi"* livres tour- 
nois pour le paiement des presidens, conseilliers et autres 
officiers du parlement de Tholouse, ottroiez par les gens 
des trois Estaz dudit païs de Languedoc, assemblez en la 
ville de Tholouse ou mois de mars derrenier passé, des de- 
niers venans ef yssans dudit aide, aux personnes et pour les 
causes cy après declairées* 
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Et premièremcDt. Deniers baillez à ofiBcien qni en doÎTeot compter. 

APoton, seigneur de Saintrailles, premier escuier de corps 
et maistre de Vescuierie du Roy, poiu* convertir ou fait 
de ladicte escuierie de ceste présente année commençant le 
premier jour d'octobre mil cccc cinquante, la sonune de 
six mille livres tournois. Pour ce, cy vi"l.t. 

A lui , pour convertir comme deftus ou fait de ladicfe 
escuierie de ceste dicte année, la somme de mil quarantesix 
livres sept solz six d. t. Pour ce. mxlvi 1. vu s. vi d. t. 

A lui, pour convertir comme de<»sus ou fait de ladicte 
escuierie de Tannée passée finie le derrenier jour de septem- 
bre M cccc L, la somme de cinq mil neuf ceDS quatre vins 
une livre, cinq solz t. Pour ce, cy. . v" ix* iiii" il v s, t. 

A lui, pour convertir, comme dessus, ou fait de Tescuierie 
de ladicte année passée, huit cens quatre vins seize livres 
seize solz sept d. t. Pouf ce. viii*^ un" xvi 1. xvi s. vu d. t. 

A Guillaume de Varye, varlet de chambré du Roy et par 
lui commis ou fait de Targenterie dudit seigneur, pour con- 
vertir, à cause de sadicte commission, ou fut de ladicte ar- 
genterie de ceste présente année commençant le premier 
jour d'octobre m cccc l, la somme de six mille livres tournois 
Pour ce, cy vi" 1. t, 

A lui, pour convertir, comme dessus, ou fait de ladicte 
argenterie de ceste présente année, trois mille sept œns 
soixante cinq livres quatre deniei^ tournois. Pour ce . . . 

m" VII* Lxv 1. iiii d. t« 

A lui, pour convertir, comme dessus, aux robes des me- 
nus officiers de Testel du Roy, pour ceste présente année, 
quatorze cens livres tournois. Pour ce. . . . xiiii*^ 1. 1. 

A lui, pour convertir, comme dessus, ^s robes de& chap- 
pellains et âultres officiers de la chappelle dudit seigneur 
pour ceste dicte année, Ig somme de mille livres tournois. 
Poiu'ce * 9 Ml.t. 

A lui, pouc convertir comme dessus ou fait de i*ai^en- 
terie de Tannée passée, finie le'derrenies jour de septemBre 
M cccc L, quatre mille vingt trois livres dix sept solz six 
deniers tournois. Pour ce. . un"* xxiii 1. xviis.vi d. t. 

A lui, pour convertir comme dessus, ou fait de Targenterie 
de ladicte année passée, deui cens dix huit livres neuf solz 
quatre deniers tournois Pour ce. ii* xviii 1. ix s. un d. t. 
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Al lui, pour convertir comme dessus es robes des menus 
officiers de l'ostel dudit seigneur pour ladicte année pas- 
sée, oultre la sonune de mille 1. 1., assignée en l'aide derre- 
oier passé, quatre cens livres tournois. Pour ce. . iiii* 1. 1. 

A lui, pour convertir comme dessus es robes de livrée 
d^esté et d'yver des hommes d'armes et archiers de la garde 
du Roy, pour ladicte année passée, oultre ce queautresfoisa 
esté assigné pour ladicte cause, la somme de quatre cens 
sept livres deux solz six d. t. Pour ce. un* vu 1. ii s. vi d. t, 

A Otto Castellain, commis au paiement des presidens, 
conseilliers et autres officiers du parlement de Tholouse, 
pour convertir, à cause de sadicte commission, ou paiement 
des dessusdiz de parlement, la sonune de six mille livres 
tournois. Pour ce vi™ 1. t. 

.... xvii" cxxxvni 1. xviii s. ix d. t. 

Deniers baillez au Roy comptans. 

Au Roy, comptant, pour faire ses plaisirs et voulentez, 
quinze cens livres tournois. Pour ce xv* 1. t. 

Audit seigneur, comptant , par les mains de Jaques Cuer, 
pour faire, comme dessus, ses plaisirs et voulentez, la somme 
de trois mille quatre cens cinquante livres tournob. Pour 
ce m" iiii*^ L 1. t. 

Audit seigneur, comptant, par les mains de Guillaume de 
Yarye, à Lavardin, trois cens cinquante une livre sept sols 
six deniers tournois. Pour ce. • . m* li 1. vu s. vi d. f . 

Audit seigneur, comptant, par les mains dudit Guillaume 
de Yarye, le Roy estant en Normandie, pour faire ses plai- 
sirs et voulentez, huit vingt deux livres cinq solz tournois. 
Pour ce viii" ii 1. v s. t. 

Audit seigneur, comptant, à une autre foiz, par les mains 
que dessus , pour faire sesdiz plaisirs et voulentez , quatre 
cens cinquante quatre livres unze solz neuf deniers tour- 
nois. Pour ce iiii^ Liiii 1. XI s. ix d. t. 

Audit seigneur, comptant, à une autre foiz, par les mains 
de Jaques Cuer, pour faire comme dessus , la somme de 
quatre cens livres tournois. Pour ce. . . . un* 1. t. 

Audit seigneur, comptant, à une autre foiz, par les mains 
que dessus, et pour faire comme dessus, la somme de six 

T. II, 2' FAETIE. 10 
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cens libres tournois. Pour ce vi* L t. 

IX* xYiii 1. un 9. m d. t. 

Déniez paîez en aoqnit du Roy. 

A , auquel le Roj a fait marchander , pour la 

sépulture de feu monseigneur le duc de Berry, la somme de 
six cens livres tournois, oultre xii* 1. 1. que le Roy a assignées 
pour ladicte cause es deux aides precedens; laquelle somme 
ledit seigneur veult et ordonne lui estre baillée par ledit 
receveur maistre Estienne Petit, et icelle estre allouée en la 
despenses de ses comptes , par rapportant ce présent roole 
et quictance seulement duait . . . ., et sans ce qu*il soit 
tenu d*enseignier dudit roarchié ny aussi de Touvrage fait en 
ladicte sépulture. Pour ce, cy vi* 1. t. 

A Pierre Gistellain, demeurant à Montpellier, cinq cens 
livres tournois, pour partie de la somme de ii"* vni^ xxxu 1. 
VI s. VI d. oboles tournois, en quoy le Roy lui estoit 
tenu par une cedule de debentur de la oiambre des comptes 
dudit seigneur. Pour ce «v^ 1. t. 

A Jaques Guer, conseillier et argentier dudit seigneur, 
deux mil sept cens cinquante livres tournois, en quoy ledit 
seigneur estoit tenu pour six coursiers qu*il a fait achetter et 
prandre de lui pour ledit pris; et iceulx vi coursiers a ledit 
seigneur donnez à monseigneur de Dunois, monseigneur le 
grant maistre d*ostel, monseigneur de Dampmartin, monsei- 
gneur de Bueil, monseigneur de Torcy et monseigneur le 
seneschal de Poictou, durant sa conqueste de Normandie; 
laquelle somme de ii"' vii^l 1. ledit seigneur veult estre paiée 
audit Jaques Guer par ledit maistre Estienne Petit, et lœUe 
estre allouée en la despense de ses comptes, en rapportant 
la quictance dudit Jaques Guer seulement, et sans ce qa'il 
soit tenu d*enseignier dudit pris desdiz coursiers ne de la 
distribucion et reoepcion d*iceulx autrement que par ce pré- 
sent roole seulement. Pour ce ii™ vu* l 1. t. 

A Jehan Sevineau , orfèvre , cinquante une Uvre dix 
sept solz six deniers tournois, pour une petite chayne d'or 
que le Roy a fait prendre et achetter de lui, et pour avoir 
mis en euvre et pendu a ladicte chayne ung gros diamant 
envoie par ledit seigneur à monseigneur le Dauphin pour 
ses estrdnes de ceste année ; laquelle somme le Roy veult 
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estre allouée es comptes dudit trésorier par rapportant la quic- 
tance dudit Sevineau seulement. Pour ce. li !• xvii s. vi d. t. 

A GuiUaume de Varye, varlet de chambre du Roy, trois 
cens (^atre vins dix-nuit livres dix sept sols six deniers 
tournois, pour la par paye de la somme de xiii iiii" xviii 1. 
XYii s. II d. t., en quoy ledit seigneur estoit tenu au père 
duditdeVarye, comme par lettres sur cefiBÛctespuetapparoir; 
laquelle somme de i(i* iiii'^ xvii 1. xvii s. ii d. t. le Roy 
veult estre paiëe audit Guillaume de Varye par ledit mais- 
tre Esdenne Petit, et icelle estre allouée en la despense de 
ses comptes, en raportant quictance dudit de Varye, avec 

les lettres qu'il a de tout le debte. Pour ce 

iii*^ un" xviii l. xvii s. Il d. t. 

A messire Pierre de Breszé, seigneur de la Varenne, six 
cens quatre vins sept livres dix solz tournois, en quoy le Roy 
lui estoit tenu pour pareille somme qu'il avoit baillée pour 
ledit seimeur aux Reynfoks, anglois, pour la réduction et 
tractié de Gisors, sans ce qu'il en eust du Roy cedule ny 
autre enseignement; laquelle somme ledit seigneur, estant 
deuement acertené des choses dessus dictes, veult estre 
paiée et baillée audit seigneur de la Varenne par ledit tré- 
sorier, et icelle estre allouée en ses comptes, en rappoitant 
la quictance seulement dudit seigneur oe la Varenne. Pour 
ce vi^ iiii" vil 1. X s. t. 

" IX* iiii" viii 1- iiii s. viii d. t. 

Gaiges d*officiers et gardes de place. 

A Helion le Groing, escuier d'escuierie du Roy nostre 
sire et capitaine de Lestore, pour ses gaiâ^es de ladicte capi- 
tainerie pour ceste année, commençant le premier jour de 
t'anvier derrenier passé cccc l, la somme de deux cens 
ivres tournois. Pour ce ii*^ 1. t. 

A Olivier de Coetivy, seneschal de Guienne et capitaine 
de la Reole , pour la garde de ladicte place et autres places 
estans en Guienne, trois mille livres tournois, pour ceste 
année commençant comme dessus. Pour ce, cy . iu°' 1. 1. 

A monseigneur le conte du Mayne, gouverneur pour le 
Roy dudit pafs de Languedoc, dix mille livres tournois, pour 
le pariait de xxiiii°' 1. 1. qu'il a pour ses gaiges ou provision 
dudit office. Pour ce x" 1. t. 
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A maîstre Esdenne Petit, trésorier et reoereur dessiudît, 
mille liTres tournois, pour ses gaiges de lever et recevoir ce 
présent aide. Pour ce m L t. 

Penatons. 

A monseigneur le conte de Foix, pour sa pension de 
ceste présente année commençant en janvier m cccc l, la 
somme de six mille livres tournois. Pour ce . . vi"* L t. 

A monseigneur de Lautrec pour semblable, douze cens 
livres tournois. Pour ce . xn* 1. 1. 

A monseigneur de Lebret, pour semblable, quatre mille 
livres tournois. Pour ce ini"I. t. 

A Estienne Seguier, appothicaire du Roy, pour sem- 
blable, deux cens livres tournois. Pour œ . . . ii' 1. 1. • 

A monseigneur de Dnnois, pour le parfiaiît de sa pension, 
mille livres tournois. Pour ce h 1. t. 

A messire Jehan de Jambes, conseillier et premier maistre 
d'ostel du Roy, pour le parfait de sa pension qui est de 
11°* 1. 1., la somme de quatorze cens livres tournois. Pour 
ce xiiii* 1. 1. 

.... m" vm*' 1. t. 

Dons et reoompeiiMcîoDt. 

Aux secrétaires du Roy estans et servans audit pais de 
Languedoc, pour don à eulx fait par ledit seigneur pour 
leur aidier à vivre et estre plus honnestement, trois cens 
livres tournois, pour icelle estre départie entr*eulx, selon 
Tordonnance deTevesque deCarcassonneet de Jacques Cuer. 
Pour ce, cy • . . . m* 1. 1. 

Aux prelatz, nobles et autres gens des trois Estaz dudit 
pais de Languedoc c|ui ont tenu la main à Toctroy de ce 
présent aide, deux mille livres tournois, à départir entr'eulx, 

gar Tordonnance desdiz evesques de Carcassonne et Jacques 
uer. Pour ce ii" 1. t. 

A Caries de Castillon , deux cens livres toiumois, pour 
partie de la sonune de m 1. t. que le Roy lui a donnée pour 
recompensacion de Foi&ce de visiteur gênerai des gabelles 
du Languedoc, lequel il a laissié, et laquelle somme lui 
doit estre paiée en cinq années. Pour ce, cy, pour la iiii* 

année '. . . . ii* 1. 1. 

A la Royne, pour recompensacion de la blanque de 
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X d. t. qu'elle prenoit sur chascun quintal de sel qui se 
vent es greniers de Languedoc, laquelle blanque le Roy a 
ordonné estre convertie es reparaoons des portz de Lan- 
guedoc, la somme de deux mille livres tournois. Pour 
ce Il" 1. t. 

Aux commissaires qui ont esté de par le Roy à requérir 
ce présent aide, à départir entr*eulx par Tordonnance de 
revesque de Carcassonne et Jaques Guer, deux mille livres 
touinois. Pour ce ii" 1. 1. 

A la Royne, pour don à elle fait par le Roy, trois mille 
livres tournois. Pour ce, cy m" 1. t. 

A monseigneur le conte de Dunois , pour sembla- 
ble , treize cens soixante quinze livres tournois. Pour 
ce xiii' Lxxv 1. t. 

A messire Tanguy du Ghastel, conseillier et chambellan 
du Roy, pour lui aidier à entretenir son estât, trois mille 
livres tournois. Pour ce m'" 1. 1. 

A monseigneur le conte de Clermont, pour semblable, 
deux mille bvres tournois. Pour ce ii*" 1. t. 

A messire Bertran de la Tour, seigneur de Montgascon, 
pour semblable, mille livres tournois. Pour ce . . m1. t. 

A Balsarin de Trez, armurier, cent livres tournois, que le 
Roy lui a ordonné par lui estre baillée à deux brigandiniers 
qui ont levé leurs ouvrouers Tun à. Tours et Vautre à 
Bourges; et veult ladicte somme estre allouée en la 
despence des comptes dudit trésorier par rapportant la 
quictance dudit Balsarin seulement. Pour ce, cy . cl. t. 

A messire Thierry le Conte, chevalier, gouverneur de 
Montoellier, pour lui aidier à entretenir son estât, deux 
cens livres tournois. Pour ce, cy ii*^ 1. t. 

A maistre Jehan Majoris, confesseur de monseigneur le 
Daulphin, pour semblable, cent 1. t. Pour ce. . . c 1. t. 

A monseigneur Tevesque de Maillezais, conseillier du 
Roy, pour semblable, six cens 1. t. Pour ce. . . vi* 1. 1. 

A maistre Jehan de la Loére, secrétaire du Roy, pour 
semblable, deux cens livres tournois. Pour ce . . ii^ 1. t. 

Aux consulz, manans et habitans de la ville de Marzilhan, 
ou diocèse d'Agde , deux cens 1. t. pour eulx aidier a refaire 
la muraille de ladicte ville, laquelle a esté, par fortune de 
tempeste, abatue et rompue. Pour ce, cy. . . . ii' 1. t. 

A monseigneur le conte de Foix, pour cinquante hamoiz 
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et cent brigandines que le Roy a (ait iireodre et acbetler de 
Balsarin de Trez, marchant de hamoiz, le pris et somme 
de trois mille quatre, vins treize L quinze s. t., et icellui 
hamoiz a donne audit conte de Foix, et fait bailler et délivrer 
pour lui au seigneur de Gère, son maistre d*osteU Et a 
voulu et veult ledit seigneur ladicte somme de m" nii" 
XIII 1. XV s. t. estrepaiée audit Balsarin, pour ladicte cause, 
par ledit trésorier, et icelle estre allouée en ses comptes en 
rapportant quictance dudit Balsarin de ladicte somme et 
certifEcacion dudit seigneur de Gère de la recepcion dudit 
harnoiz, tant seulement. Pour ce, cy. in" iiii° xiu 1. xv s. t. 

A monseigneur de Lebret, neuf cens vint huit livres deux 
s. six d. t., pour achetter quinze hamoiz et trente brigan- 
dînes que le Roy lui a pareillement données , afin d*estre 
mieulx en point à la conqueste de Guienne et pour acoom- 
paigner ledit seigneur. Laquelle somme le Roy veult, pour 
ladicte cause, estre allouée es comptes dudit trésorier, en 
rapportant la quictance dudit seigneur de Lebret ou de son 
trésorier seulement. Pour ce ; . ix^ xxviii 1. ii s. vx d. t. 

A monsei^eur d*Armai^ac, deux mille deux cens trente 
sept livres dix solz tournois, que le Roy lui a donnez, c*est 
assavoir mille livres tournois comptant, et xii^ xxxvu 1. x s. t. 
pour achetter xx hamoiz et xi. bngandines, pour semblable 
cause que dessus. Et a voulu et veult toute la somme de 
II"* II' xxxvii 1. X s. t. estre allouée audit trésorier en rap- 
portant quictance dudit conte d*Armaignac ou de son tré- 
sorier seulement. Pour ce . . . n" ii' xxxvii 1. x s. t« 

A monseigneur le conte de Dunois, messire Pierre de 
Breszé, seigneur de la Varenne, et Jaques Cuer, argentier du 
Roy, douze cens quatre vins huit 1. sept s. six d. t., pour 
avoir chascun une l'obe et autres habillemens, pour Tentrée 
du Roy en la ville de Rouen, après la réduction d'icelle en 

TobeYssance dudit seigneur. Pour ce 

xii* iiii*' vin 1. VII s. VI d. t. 

A messire Beraart Aulbert, chevalier de Cathaloigne, 
venu en ambaxade devers le Roy de par la Royne d'Arragon, 
mille trente une 1. cinq s. t., que ledit seigneur lui a donnez 
et fait délivrer en vu* l escus. Pour ce, cy. m xAi 1. v s. t. 

A monseigneur de Torcy, six cens dix huit livres quinze 
solz tournois, pour avoir dix harnoiz et quinze brigandines 
que le Roy lui a donnez. Pour ce . . vt* xvinT. xv s. t. 
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A Ysabean de Hettre, damoiselle de la Royne, pour don 
à elle fait par le Roy, yingt sept livres dix solz toamois. 
Pour ce, cy xxvii 1. x s. t. 

A messires Ladron de Guevara et Gomès de Royois, che- 
valiers d'Espaiçne, venus devers le Roy, pour don à eulx 
fait par ledit seigneur, à chascun d*iceulx deux cens livres 
tournois. Pour ce iiii^ 1. 1. 

A Jehan de Sarrez, escuier de Gathalongne, pour don à lui 
fait par ledit seigneur, six vins dix sept livres dix solz tour- 
nois. Pour ce vi"xviil. xs. t. 

A Hance Bequelet, escuier du duc d'Autriche, pour avoir 
une robe , cent quatre vins deux livres dix sept solz six de» 
niers tournois. Pour ce. . . . ix" ii 1. xvii s. vi d. t. 

A la femme Fouquet Guidas, pour don à elle fait par le 
Roy, deux cens livres tournois. Four ce. • . . n* 1. 1. 

A Jehan de Qoe, serviteur dudit Fouquet Guidas, qui a 
apporté au Roy ung livre et une espee que sadicte femme 
a envoie audit seigneur, vingt sept livres dix solz tournois. 
Pour ce XXVII 1. x s. t. 

AmaistreBIiledeBergy, que ledit seigneur lui a donné 
pour avoir une robe, trente sept livres deux solz six deniers 
tournois. Pour ce xxxvii 1. ii s. vi d. t. 

A Guillaume de Rosnivinen, escuier, pour avoir ung har- 
noiz de mesure, cinquante-cinq livres tournois. Pour 
ce I.V 1. 1. 

A Heliot de Graves, escuier, homme d'armes de la com- 
paignie de monseigneur d'Orval, pour avoir ung autre har- 
noiz, quarante une livre cinq s. t. Pour ce, cy. xli 1. vs. t. 

Au sei^eur de Gère, maistre d'ostel de monseigneur le 
conte de Foix, pour don à lui fait par le Roy, en recompen- 
sadon des services qu'il lui fait en la compaignie de moodit 
seigneur de Foix, cinq cens livres toamois. Four ce v* l.t. 

A [Ogier de Brequitj, juge de Marsan, conseillier de mon- 
dit seigneur de Foix, pour semblable, trois cens livres tour- 
nois. Pour ce, cy m* 1. t. 

A messire Jaques de Chabannes, chevalier, seneschal de 
Bourbonnois, pour avoir vi hamoiz, deux cens quarante- 
sept livres dix solz tournois. Pour ce, cy. ii* xlvii 1. x s. t. 

A messire Robinet d'Estampes, chevalier, pour don à lui 
fait par le Roy, pour estre plus honnestement en la com- 
paignie de monseigneur le conte de Glermont, deux cens 



ISS ROLES DE DÉPENSES 

livres toomois. Pour ce ii* 1. 1. 

IX" VIll* XXIX 1. 1. 

Voiages et eherauchéet. 

Pour voiages et chevauchées nécessaires estre faictes en 
Languedoc, tant pour le fait du Roy que dudit pais, et 
lesquelz seront tauxez tant par les generaulx des nuances 
que par ledit trésorier gênerai, ia somme de mille livres 
tournois. Pour ce m I. t. 

A monseigneur Tevesque de Carcassonne, gênerai de 
France, pour ses voiages de ceste année, à cause de son dit 
office, deux mille livres tournois. Pour ce. . . ii m 1. 1. 

A Guillaume de Varye, contrerolleur de la récente géné- 
rale de Languedoc, pour ses voiages de ceste année, quatre 
cens livres tournois. Pour ce, cy iiii^ 1. 1. 

A Jaques Guer, conseillier et are^entier du Roy, pour ses 
voiages de ceste année, deux mule livres tournois. Pour 
ce, cy Il" 1. t. 

A l'evesque d'Agde, conseillier du Roy, pour ses voiages 

au'il a faiz ceste année en la compaignie du Roy, tant en 
[ormandie que ailleurs où le Roy a esté, èsquelz voiages il 
a vacqué Tespace de dix mois et plus, la somme de mille 
livres tournois. Pour ce, cy m 1. 1. 

A maistre Estienne Ghevalier, conseillier et maistre des 
comptes dudit seigneur et contrerolleur de la récente géné- 
rale, sur ce qui lui peut estre deu de ses voiages des années 
passées, deux cens livres tournois. Pour ce, cy. ii' 1. 1. 

A Guillaume Cleret et Peix»val Pelourde, varletz de 
chambre du Roy, pour avoir porté les estreines du Roy de 
ceste année au noy de Secile et à monseigneur le Daulphîn, 
en trente escuz, c'est assavoir : audit Cleret xx escuz, et au- 
dit Pelourde x escuz, quarante-une livres cinq solz tournois. 
Pour ce xLi L V s. t. 

A Jaques Guer, pour partie de la sonune de xiiii* 1. t. 

r' lui estoit deue de ses voiages de Tannée passée, qui sont 
II" 1. 1., et il n'en avoit eu en Taide passé que vi* 1. 1., la 
somme de quatre cens livres tournois. Pour ce . un* 1. t. 
. . . l" XLI 1. V s. t. 

Somme toute des parties contenues en ce présent roole^ cent 
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treize mil neuf cens quinze lii^res douze solz huit deniers 
tournois. 

Nous, Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, cer- 
tifions aux gens de noz comptes et autres qu'il appartendra 
que nous avons reçeu comptant de maistre Estienne Petit, 
trésorier et receveur gênerai dudit pais de Languedoc et de 
ce présent aide, la somme de six mille neuf cens dix-huit 
livres quatre solz trois deniers tournois, contenus en sept 
articles cy dessus declairez, en deniers à nous baillez comp- 
tans ; et les autres sommes, montans cent six mil neuf cens 
quatre vins dix sept livres huit solz cinq deniers tournois, 
avons voulu et ordonné, voulons et ordonnons estre paiées 
ou assignées aux personnes cy dessus nommées par ledit re- 
ceveur gênerai. Toutes lesquelles sommes montent ensemble 
ladicte somme de cxiii"* ix° xv L xii s. viii d. t. En tes- 
moing de ce, nous avons signé de nostre main ce présent 
roolle. 

Donné aux Montilz-lez-Tours, le second jour d^avril, Tan 
mil cccc cinquante, avant Pasques. 

Signé : Charles. 

Et plus bas : Jehan, evesque de Carcassonne. 

De la Loerb. 
(Original, GAionàus, 558', f. 16.) ^ 
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ÎX 

TROIS DOCUMENTS INÉDITS 
SUR LA SEœNDE CAMPAGNE DE GUYENNE. 

(1W3.) 



SI juin 1453. 

Lettre de Talbot aux dieft de rannée firuaçaise. 

Nobles honnorez seigneurs et cappitaines,vaeillez savoir 
(ni*il nous a esté rapporté que vous vous estez mis sur les 
enamps* pour venir gaai|^ et destruire à vostre povoir le 
peuple, païs et subgetz du Roy d'Angleterre et de France, 
mon souverain seigneur, et duc de Guienne. Pourmioy 
nous, comme son lieutenant gênerai èsdiz païs et duché , et 
pour garder et defPendre son peuple et subffetz dont il noas 
a donné la charge, nous sommes mis sur les champs affin 
de avoir afaire à vous honnorablement, ainsi que faire se 
doit, sans destruire ne gaster le povre peuple et pais, aussi 
bien de vostre parti que comme du nostre. Et pour ce qui 
de vous ne povons bonnement avoir certaines nouvelles, et 
que chascun jour changez logis et pais, nous, afin que Dieu 
n'en soit desplaisant et le povre peuple grevé ne destruit, si 
ainsi est que vous vueillez demourer et atendre en lieu nù- 



1. La campagne s'était ouTerte le 12 juin par letiëge deChalais, 
pris le 17. 

2. Par lettres du 2 septembre 1452, Henri VI avait donné pleins 
pouToîrs au sire de Talbot. Rtbibb, t. V, part, n, p. 2. 
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sonnable et champ ouvert et avoir a&ire Tun avecques 
Tautre, nous vous faisons savoir que, dedans trois jours 
proachains venans,nousy serons en nostre personne se vous 
ne TOUS reculez et que la faulte soit en vous; et de vostre 
vouloir et entencion nous faites savoir par escript par ce 
porteur. Donné soubz les landes de fionrdeaulx, soubz 
nostre signet et seing manuel, le xjli^^ jour de juing, Tan 

M CCCC LUI. 

(Gcypie dans un formalaiie du temps, Ms fr. 5909, f. ii« iij.) 
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24-26 joiUet 1453. 
Enquête sur certains faits relatifs i la prise de Castillon. 

Le xxiiii* jour de juillet mil cccc lui. 

Ledit jour, monseigneur le chancellier* et monseigneur de 
Torcy * partirent, par Fordonnance et commandement du 
Roy, de la ville d'Angoulesme, pour venir devers ses chefs 
de guerre, c*est assavoir messeigneurs les marescbaulx', 
Tadmiral*, grant maistre d'ostel' et autres. 

Et le XXVI* ensuivant, qui fut jeudi, arrivèrent au matin 
en la ville de Libome ou logeis de monseigneur Tadmiral, 
et ilec présentèrent les lettres du Roy adreçans aux chefz de 
guerre, contenans créance'. 

Après laquelle créance exposée, monseigneur Tadmiral 

1. Guillaume Jourenel des Ursins. 

2. Jean d'EstouteriUe. 

3. André de La^al, seigneur de Lohéao, et Philippe de Culant, sei- 
gneur de Jaloignci. 

4. Lows, sire de Benil. 

5. Jacques de Chabannes. 

6. On aTaît réserré, pour insérer ces lettres, un blane qui n*a pas été 
rempli. 
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parla pour mesdiz seigneurs les chefe de goore et dût que. 
au regart de ladicte créance « ilz s^esbaussoient qui avott 
rapporté au Roy qu'il y avoit des différences entre eulx, et 
povoit-on cognoistre que non, car depuis la journée, qui 
fut mardi xyii*^, et api^ la prinae de Castillon, qui hat le 
vendredi xx* ensuivant % ilz estoient incontinent vennz en la 
ville de Libome , et iceUe reduitte en lobeissance du Roy, 
et que tout ce qui avoit jusques lors esté fait avoit esté de 
Toppinion de tous ensemble et sans aucun contredit ne 
débat, et encore , se n'eust esté que ilz avoîent eu nouTelles 
de nostre venue, on ne les eust pas trouvez en oeste ville de 
Libome, et feussent partiz dès le jour devant pour aler entre 
deux mars'. Et ce fait, monseigneur le grant maistre requist 
dire ce qu*il avoit dit et rapporté au Roy, et dist que vray 
estoit qu'il s'estoit plaint au Roy de la manière de la prise 
de la ville de Castillon et que l'on n'y avoit pas gardé la 
forme que on a acoustumé de garder en fait de guerre à la 

Srise de places, et que, quant aucune place se rendoit, on 
evoit prendre ostages jusques à ung nombre et les distri- 
buer aux chefz de guerre, à cbascun selon qu'il est, et aus^ 
commettre gens pour inventorier les bi^is et bagues estans 
en la place, pour, après tout fait, les départir et distribuer 
ainsi que ordonné seroit par tous ensemble; mais on avoit 
fait tout le contraire, car on avoit prins les ostages et baillez 
où bon leur avoit semblé, sans y garder ordre; et d*autre 
part on estoit après entré en la place et pris et emporté tous 
tes biens et grant quantité de prisonniers, et emmenez il ne 
savoit où. Desquelles choses il, et plusieurs chefs de gens de 
guerre de l'armée, estoient mal contens, et leur sembloit 
qu'ilz en dévoient avoir leur part, et qu'ilz avoient eu peine 
et travail à besongner conmie les autres. 

Et après, monseigneur le senescbal de Poictou' dist qu'A 
luy sembloit, selon la créance que avoit esté dicte, que on lui 
donnoit charge d'avoir esté cause du desroy qui avoit esté 
fait, et qu'Q avoit entré en la place de Gastilion et pris ou fait 

1. Bien que le h^ut Berry dite que Gaiidlloii Ait rendu le mtneamt 
jour etuuipont après la bataille, on n était pai ûxi sur la date ae la sou- 
mission de cette ville, car M. Quicherat, dans les notes de son édition 
de Thomas Basin, la place an 18 Juillet. 

2. Mnire dmiM mên, petit pays situé entre la Garonne et la Dordogne. 

3. Louis de Beaumont. 
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E rendre des prisonniers, et iceulx emmenez et leurs biens et 
agnes estans en icelle; et oultre, qu'il avoit oultragé un 
gentilhomme de la charge de monseigneur de Castres*, et 
qu'il se vouloit bien excuser et descharger de ce. Et première- 
ment, au regart de l'entrée de la place, qu'il ne seroit point 
trouvé que en la place de Castilion il entrast oncques, ne 
mist lespiez, non pas ou boulevart, ne que lui ne les gens dont 
il a la charge, qui sont environ iii^ lances, en amandassent 
d'un prisonnier ne d'autres biens ; et que s'il estoit trouvé 
autrement, il estoit tout prest de le rendre ou faire rendre 
et restituer. Et au regart du gentilhomme, il ne le cuidoit 
point avoir oultragé ne fait desplaisir, et que vray estoit que 
ainsi que on estoit devant la place, pour ce qu'il vit ung 
gentilhomme atout une longue robe, qu'il ne cognoissoit, 
qui passoit plus qu'il ne devoit, comme il lui sembloit, en 
certain lieu, tout gracieusement lui mist ung baston au de- 
vant, en lui demandant où il aloit et qu'il reculast arrière ; 
mais qu'il lui fist autre mal ne desplaisir n'en fist. Bien lui 
dist ledit gentilhomme qu'il l'oultrageoit ; à quoy il respondi 
que non f aisoit ne vouldroit faire ne autrement, et qu il lui 
pardonnast, et qu'il ne le cognoissoit pas. Et qu'il n'estoit 
point tel que s*il pensoit que ledit gentilhomme se tensist 

{iOUT oultragé de ce qu'il lui fist, qu il ne lui priast ^u'il le 
ni pardonnast, et que à lui ne autre ne vouldroit faire 
chose qui nefîist bonne et honnorable. 

Et après, les dessusdis chancelier et de Torcy procédèrent 
à examiner aucuns des chefs de guerre et aultres, pour eulx 
enquérir et informer de la matière, et fait mettre leurs dep- 
posicions par escript, ainsy que on pourra veoir par lecut 
examen. 

(Minate originale, Résidu Saint-Germain, gxlq, f. (i6.) 

l. Jacques d'Armagnac 






158 TBOIS DOCUMENTS INÉDITS 

m 

27 jnfllct U53. 
Lettre de Charles VII au chancelier de France et au Kignenr de Torcy. 

De par le Roy. 

Noz amez et feaulx, nous avons receu les lettres qpe novs 
avez escriptes, par lesquelles avons sceu les diligences que 
avez faictes touchant ce que vous avions chargiez dont doqs 
sommes bien contens. Et au regard de ce que vous, sire de 
Torcy, nous avez escript touchant nostre alée par delà, 
laquelle a semblé à entre vous de par delà estre nécessaire 
pour Tabregement de nostre conqueste, incontinent voz 
lettres veues nous nous sommes disposez de partir de- 
main* de ceste ville pour aler à Tabbaye de la Couronne*, 
et ilec demourer jusques à mardi matin*. Pour ce pendant 
faire fere diligence de faire mener et cbarrpier des vivres 
quant et nous, selon que nous avez escript qu'il est néces- 
saire; et mardi matin, se Dieu plaist, serons à disn^ àBlan- 
zac*, et là séjournerons le mecredi et le jeudi*, et partirons 
le vendredi matin pour continuer nostre chemin diligem- 
ment. Nous feussions partîz dès demain au matin et feussions 
alez disner à Blanzac, et de là feussions partiz lundi pro- 
chain nour tirer oultre; mais par ce que vous avez escript 
de la oificulté des vivres, et aussi parle rapport que nous 
en ont fait Pierre de Tinteville et Villemor, ceulx qui sont 
icy nous ont conseillé de demourer èsdiz lieux en la ma- 
nière dessus dicte, afin de ce pendant faire assembler ledit 
charroy et telement pom*veoir à tout qu'il n y ait faulte et 
nécessite de vivres. Toutesvoyes là où verriez plus gnint 
besoing, nous abrégerions nostre alée, ainsi que le nous 
escripnez, jasoit ce que pour lesdiz vivres il sembleroit 

1. 28jumet. 

2. A 7 kilom. d*Angoaléme. 

3. 31 jaillet. 

k. Chef-lieu de canton, à 26 kilom. d'Angouléme. 
5. l*» et 2 août. 
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estre bien difidle; et que nous ayons de voz nouvelles de- 
dans dimenche pour tout le jour à la Couronne. Et pour 
ce que nous avex escript que, se n avions bien à besonguer 
de vous, vous pourriez faire par delà beaucop de service 
et diligence, tant pour le fait ae nostre logeiz que pour le 
siège de Fronsac, nous sommes contens que demourez par 
delà pour besongner èsdictes choses, et brîef vous envoyé- 
rons noz fourriers pour vous aidier au fait de nostre dit 
Ic^eiz. Si faites et vous emploiez en tout ainsi que verrez 
estre à faire et que bien y avons confience. Donné à Ango- 
lesme le xxvii" jour de juillet. 

Signé : Charles. 

j^u dos : A nos amez et feaulx conseillers le 
chancellier et le sire de Torcy. 

R. le xXTin* de juillet cccc i»in, environ ix heures. 
(Original, du Put, 761, f. 21.) 
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X. 

LETTRE DE SAINT JEAN DE CAPISTRAN 

AU DUC DE BOURGOGNE. 

19 mars Ikhk. 

Saint Jean de Capistran , né à Capistrano ( Abnizze) le 
24 juin 1386, était, croit-on, d'origine française et fils d'un 
gentilhomme angevin. Il vécut d'abord dans le monde, et 
exerça différentes charges. Devenu veuf, il entra dans Tordre 
de saint François* et se fit remarquer par son humilité et par 
une stricte observance de la règle. Prédicateur habile et po- 
pulaire, chargé à |>lusieurs reprises de diriger des négocia • 
tions au nom du Saint-Siège, il parcourut presque toute l'Eu- 
rope et fut mêlé à tous les grands événements de son temp^. 
Au moment où il s'adressa à Philippe le Bon pour Texhorter 
à combattre les Turcs, il était investi de la charge de légat 
en Allemagne. On sait la part qu'il prit à la défense de Bel- 
grade, où il partagea avec Huniade le succès et la gloire. H 
mourut peu après, le 23 octobre 1456. Béatifié en 1690, il 
fut canonisé en 1724 par Benoît XIII. 

La présente lettre ne s'offre pas à nous dans sa forme ori- 
ginale. Traduite évidemment du latin, elle perd beaucoup 
au travestissement qu'on lui a fait subir ; elle n'en est pas 
moins précieuse, et méritait, croyons-nous, d'être tirée de 
Toubli. 

G. DE BSAUCOURT. 



Très noble et très redoubté prinche, seigneur et très sin* 
gulier bienfiBiiteur, toutterecommandacion premise avectoutle 
office servissable, les haultes deliberacions et consaulx ver- 
tueulx, digneiz de memore perpétuel, quesouventes foiz ont 
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esté trouyés envers toy, très noble Prince, et par Ja grâce du 
Saint Esperit tousjours augmentés en bien des le temps que 
je fus envers ta très noble seignourye, par ta clémence mer- 
veilleuse que as envers moy et par la très ^nt ardeur de 
charitey que j'ay envers ta très noble seignourye m'ont 
raempliz non seulement de toute leesse espirituelle , mais 
aussy par une très singulyère confyance que par ta benivo- 
lence a envers moy, par je ne say quel pmé privilège, m^ont 
eslevé et esjoy jusques à présent, quel chose est-ce, se je 
regarde bien Tonneur et la glore de Jhesu-Crist, que je 
puis oyr plus gracieuse et plus désirée que le très noble 
et très redoubte prinche duc de Bourgoigne disposast et 
esmeust véritablement, dès maintenant, sa puissance re- 
doubtée à la recouvrance de la Terre Sainte, désirée de 
outtes gens ? Et se je regarde l'accroissement de la sainte Foy 
crestyenne, ainsy que je le désire de tout mon coer, quelle 
chose me pourroit esti*e plus a^eable, plus souefve et plus 
plaisant que ung ost et une belle armée, pour restaurer et 
recouvrer le Saint Sépulcre de Nostre Seigneur, Roy éternel 
et pardurable? Et se on me voelt interroguier sur ce, je res- 
pons que me pourroit-on dire ou denoncyer chose plus 
douce ou plus attendre que icelluy mon prinche, le pnnce 
auquel je me suis du tout voué et du tout voues, le prince, 
dis-je, très redoubte par touttes terres, tout crestien , tout 
très noble en toutes vertus , laissast memore ainsy grande à 
ceulx qui vendront apprès luy et à la très noble maison tant 
grande lumière pour reluire et resplendir par tout le monde, 
ainsy et par tel manière que, presques par touttes partyes, 
la noble renonunée voleroit d'avoir restitué et rappareilliet 
par effect et à toutte diligense disposé Teritaige aes cres- 
tienz, le lieu du souverain Empereur, et où le prys de la 
raençon humaine a esté respandue, c'est assavoir le sanc de 
Nostre Seigneur Jhesu-Crist; lequel lieu est montaigne 
grasse et delictable, en laquelle il a pieu à Dieu habiter et, 
luy pendeu en la croix, les bras estendus, pryer pour ceuU 
qui le cruccfyoyent. Certainement oncques ou temps de mon 
ancyen eage ne fut oye chose plus joyeuse. Mais, las moy ! 
que est-il sourvenu? Le malvais homme, Tennemy de Tumain 
lignage, ainsy que j'entengs, en grant douleur de coer et que 
je le dy en plourant, maintenant par envye a semé une 
malvaisie erbe qui est division et dissension, cav il a esmeu 

T. II, 2* FABTIB. il 
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et esleyé la serf et subjet à reaoontre du seigneur^, et le 
prince enaygiy de courroux à rencontre du poeple,adfin que 
par le moyen de sa grant malice interposée, u oste à mon 
prince la couronne de sy grant glore^ comme dit est, et qu'il 
prive de tout le poeple crestyen du loyer de sy grant me- 
ritte. O ! las, dis*je, très glorieux prince, comme estrange 
aventure et diverse relation et rapport se peut de ce en- 
sievir, comme cbeste chose est très dure aulx oreilles de tez 
subgez, que comme le jour approche de povoir acquérir sy 
grant triunphe, et tu es dit esprouver ta force et ton glaive 
contre les- tiens proppres ; tu es diz obscurcir et mncyer la 
gloire de toy meismes ; tu es diz destniire ta propre sei* 
gnourye ; tu es dis finablement opprimer et abaissier la haulte 
puissance de toy meismes ! Helas ! très sage prince, pour 
coy es-tu tant esmeus et courroucyës en toy meismes? Scés 
tu pas que chest la glore de tes anemis , s'aucuns en as, 
lesquelx sont tous resjoys voyans que tu seulement discipes 
et gastes ce que tout le monde doubteroit et crainderoit 
envahir, pour ce que plus legièrement ilz pourront entre- 
prendre siu: ce que tu laisseras et demoura entier? O très 
noble lignée et très excellens effans ! en quelle seurté et es- 
pérance demourrès vous, se le père exerce le premier son 
glaive à Tencontre de vous, et se il vous déshérite le pre- 
mier ? O très noble prince et moult très exerlent seigneur, 
je te prie, voelles oyr et escoutter ton petit serviteur, qui 

Ear très grant amour et charité qu'il a en toy, est tellement 
urtez et debouttés que pour toy il desend au tout aux pies 
de Jbesus-Grist ! Ayes pitié et compassion des tyens, au moins 
se tu ne i*egardes à toy, regarde à ceulx à venir et aux cas 
qui surviennent. En especialje te piye afin que tu conver- 
tisses à ta très hauîte lignée la lumière qu'elle a receue des 
Elus grans, en plus ample clarté et lunuère, preing et em- 
race paix, pozé ores que de prime £eice il te semble que 
tu ayes aulcun damage, car le Prince qui en nul temps n^est 
deuement aourez et servis sans paix est de si grant vertu 
et puissance que ton dommage il te rendent en cent doubles. 
Et j)our certain la justice du prince est la paix des poeples, 
suicion de paix, francise de peuple, deffense de gent, ga- 
nson de malades ou languissans, joye des hommes, attem- 

1. Allusion à la rérolte des Gantois. 
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prace de aer, temps serain de mer, facuidité de terre, solas 
des povres, héritage des effaos et espérance de la béatitude 
eterneble, de laquelle nul ne joyra sans la paix de celuy qui 
est nostre vraye paix et qui surmonte tout sens humain. Le 
Roy de glore yenans apporta paix au monde. Les angles 
chantent : Paix en terre aux hommes de bonne ifoulempté. 
Le Roy paisible prêche paix et bénit les paisibles, cbest as- 
savoir ceulx qui aiment paix. Il enseigne paix à ses disciples; 
il dénonce paix à tous; il semont et appelé ses ennemis à 
paix, quant poiu: eulx il fait pryères au Père pardurable. Et 
finablement le lieu de celui est fait en paix, qui sur toute 
chose bonne appert avoir congnoissance de tous biens et 
pour ung très singulier et très especial héritage et très riche 
Royalme, a laissiet paix à ses enffans et disciples, en disant : 
Je vous domie paix; ma paix je vous laisse» O payx très 
douce qui es de si grant douceur et suavité que tu ne poes 
estre proferré sans le baisyer et conjonccion des leffres ! O très 
noble prince ! recœuvre la, embrasse la et n ayes point paour 
de perdre avecques elle, comme ainsy soit qu'elle seulle est 
denense et garde des prinches, conservacion de couronne, 
clarté et noblesse de pensée et de corage, lyen d^amour, 
coupple de humaine aliance, unité des coers, connexion de 
choses diverses, et maison et arche de toutes vertus. Elle 
seulle vaint, elle règne, elle commande et oste faintises, 
elle comprime les fraudes et barras. Elle reprime les inimi- 
tez, elle départ et dissolve tanchons , elle retranche ryottes, 
elle extrippe dissensions, tue et ochit hayne. Elle acquiert 
amis, elle surmonte les anemis, elle comprime les yres et 
conroux, elle apaise les batailles, elle surmarche et suppe- 
ditte les orguilleux et vainct les maulx, de quelque manière 
qu ilz soyent. O très noble prinche, paix gardée en la mai- 
son, c'est à dire en seignourye, estably Romme régnant sur 
tous les climas du monde, laquelle Sedicion ramena à néant, 
ainsy que souventes foys elle a tolu et everty les couronnes 
d'aultres Roy aimes. Prang la paix de la très noble âme, 
adfin que tu ne soyes oublieux de ta vertu ainsy grande. 
Quele chose, très noble prince, quelle chose t'a profité de 
chacyer tousjours tes ennemis loing de tes pays et seignou- 
ryes, se maintenant tu exerces mortelle vengance contre 
ceulx qui sont tes effans en gouvernement, posé ores qu ilz 
soyent coutumas et rebelles envers toy? Quele loenge et 
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houneur, quelle glore et triunphe, quelle utilité et loyer 
pues'tu avoir et attendre, se tu opprimes les tyens, destmis 
taseignourye, desgastes l*eritage de tes effans? Véritablement 
à toy demeurent seulement les périls, comme ainsi soit que la 
fin des guerres et batailles soyent incertaines, et souyentes 
foys celui qui cuide vaincre est vaincu; et finablement 
quelque chose qui demeure de mal ou de damage sera con* 
verty (que Dieu ne voelle !) ou grant préjudice de toy et de 
tes effans ou subgès. Et je prye ta très noble seignourye qoe 
se damage temporel ne te moet ad ce que dit est, que 'an 
moins tu, qui est des princes catholiques trèscrestien, et tel as 
esté et es renommé estre par le monde, ayes pitey des po- 
vres âmes rachettées du glorieux sanc de Jhesus-Crist, et 

Sour quelque pourfit ou damage temporel, en ayant pityé 
'elles, ne lesvoelles souffrir périr, comme ainsy soit que 
une seule ame soit plus précieuse que tout le monde, ne la 
mort des inffinis et innumerables corps, adfin que je parle 
avec saint Augustin, se ilz trespassent en grâce, ne peut estre 
comparré au damage d'une ame de quelque povre créature 
humaine, tant soit de basse condicion, qui meurt en pechiei. 
Lesquelx perilz, selonc ce que tu as commencyés ta guerre^ 
non seulement moy, petit serviteur de ta très noble seignoo- 
rye, mais tous les loyaulxcrestiensont souffert grieiVement, et 
soufferont se tu ne te désistes. Etpour ce,trèsredoubtéprinche, 
voelles toy désister et vaincre toy meismes qui vaincs les aul- 
tres, car tu en poiteras le triunphe de plaine victore, se toy 
meismes te vaincs vertueusement. Tu as exemple des tyens 
propres et des plus grans Empereurs, RoyselPrinches qui te 
exortent et admonestent de rechepvoir cheste couronne, et 
se tu ne voels de prime face ensievuir les hommes, tu as le 
Roys des Roys et seigneur de ceulx qui ont seignourye, 
Jhesusr-Grist nostre souverain Empereur, en ensieuvant lequel 
tu ne poes esrer, tu ne dois doiu>ter perdre ta dignité, car 
ceulx qui sieuvent cheluy qui est vraye voye, vérité et vye, ne 
poent esrer ne doivent avoir honte, ne n'est besoings qu^ilz 
ayent aulcune doubte. Regardes doncques, regarde ton Crist, 
nostre Dieu, pour honneur duquel tu as acquis en terre tant 
grant et louable nom . O quant tu regardes le Seigneur, de 
ses subgez tant durement offendu que bonnement il ne poet 
estre aj>aisiés sy non par sa mort, considère combien grande 
est la pityé et I amour de la très douce paix du Roy étemel 
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en ses subgez, quant non seulement il leur pardonne selonc 
leurs meritteSf mais se expoza à mort pour leur salut. Des- 
quels nous ne sommes point pécheurs? Nous nous dechepvons 
nous meismes et vérité n^est point en nous. Ne demandons 
nous pas chascun jour qu'il nous pardonne? Et s'il le fait, ne 
lui tourne il pas à sa honte ? Jà n'aviengne tele chose estre 
pensée de loyal courage, car en che est demonstrée chascun 
jour sa souveraine clémence et miséricorde, pour laquelle 
cause il est appelé misericors, piteux et tout puissant, et 
comme nous soyons trouvés entre les piecheurs et voellons 
bien avoir pardon, en rendant à celui qui nous pardonne 
gloire, louenge et grâce, n avons nous grâce, n'avons nous 
pas honte, et qui plus est, ne sommes nous pas tenus de 
ainsy hire? Pardonnes doncques et on cous pardonra^ dît 
nostre Seigneur Jhesus Crist. Et de rechief : Se vous pardon- 
nés aulx hommes leurs pechy es ^ votre père celestre vous par- 
donra vos pechyés\ et si vous ne pardonnes aulx hommes^ 
aussy vostre père ne vous pardonra pas vos pechyés. Et 
pour ce, très noble prinche, pardonne, pardonne et espargne 
à tonpoeple, et ne voellesdonnerton héritage en reprouches. 
Appelé toy meismes cheulx qui esrent, rechoy cheulx qui 
venront à toy, et par ta digne clémence surmonte les tous 
et leur bailles touttes choses que il% te demanderont, adfin 
que tu deffendes les âmes de la mort de sy griefve bataille, pozé 
ores qu'il y ayt aulcun dommage temporel. Ayes confyance 
en Nostre Seigneur, car se tu le ensuis, tu au|[pis plus de 
louenge et de glore et acquerras plus de pourfit et de loyer 
et auras plus d'eulx, se ilz sont fais tes amis, que tu n'auroyes 
se sans aulcune despense tu les faisoyes tous morir et que 
par engins et machines de guerre ilz feussent par toy des- 
truiz. O très e;lorieux prince, soit du tout arière de tes yeux 
le jugement humain , lequel, comme l'Evangile extime et 
cuide lumière estre ténèbres et ténèbre estre lumières, es- 
time et juge avoir vaincu estre triunphé, et avoir pardonné 
estre injuryé; et tontlevoyes le souverain honneur est pardon- 
ner. J'ay tyance que ta très noble seignourye, ornée de sa- 
pience, de soy et de son très bon conseil , s'employera en 
toute briefté aulx très doulx lienx de paix et, reprinses ses 
forces et vertus, pour retourner aux premiers divins con- 
saulx, adfin que de la partye des prinches le Saint Sépulcre 
de Nostre Seigneur soit rendu à la crestienté. Laquelle chose 



166 LEUBE AU DUC DE BOURGOGNE. 

voelle ottroyer et concéder la clémence de Nostre Seigneur 
Jhesus Crist, aux pies duouel je prye sans cbesser pour toy et 
ta noble maison, et ait valeur es Royaumes du Chiel ta très 
noble seignourye, laquelle je désire combattre avoec moy à 
rencontre des anemis de la sainte Foy, par son glaive et le 
mien, et plus par la glaive de Nostre Seigneur Jhesus Crist, 
oui perce et penettre jusques à la division du sang et de 
1 âme, en telle manière que jusques à cy an pluisieurs milliers 
de Bohèmes abbatus il a ramené à la vray vye de la sainte 
foy cathoHcque, avoecques Saint Pol, avoecques lequel je 
preings plaisir chascun jour de combattre, sain et bien haittyé 
en Nostre Seigneur. De nostre estât ta très noble seignourye 

S>urra plus largement savoir par che noble chevalier et très 
gne mesaige. Escript à Yratislama le xix* de mars mil 

IIII'' LUI. 

A monseigneur le duc de Bouigoingne et de Brabant. 

De vostre très noble et très redoublée seignouiye, le petit 
serviteur inutile et loyal orateur, frère Jehan de Capistrano, 
de Tordre des frères mineurs le plus petit et indigne * . 

(Copie contemporaine» Ms. fr. 1278, f. I(i2.) 

1. On a ajouté an-denout : Le lecret des lecrèt. Aristoce. 
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XI. 

RELATION DE L'AMBASSADE 
ENVOYÉE PAR CHARLES VU A MANTOUE. 

Octobre -noTemlxre 1459. 

Mathieu d^Escouchy a inséré dans sa cbroniqae ( t. H, pa- 
ges 377-393), une relation détaillée de Tambassade envoyée 
par le duc de Bourgogne à Mantoue. On s^y étend complai- 
samment sur la brillante réception que le duc de Clères et 
les seigneurs bourguignons reçurent au passage du duc 
François Sforza et sur les honneurs que leur rendirent le 
marquis de Mantoue et le pape. Quelques liftes seulement 
(p. 393-94) sont consacrées à Tambassade b'ançaise. Nous 
pouvons suppléer à cette lacune au moyen d'une relation 
étendue, qui nous fait suivre les ambassacieurs de Charles YII 
depuis Ast, où ils arrivent le 21 octobre 1459, jusqu^à Man- 
toue où ils font leur entrée solennelle le 14 novembre (et 
non le 21 , comme nous Tavons dit dans notre édition de 
Mathieu d^Escouchy), et sont reçus le 21 en audience pu- 
blique. Cette relation complète les documents qu'on avait 
déjà sur l'assemblée de Mantoue et les négociations aux-^ 
quelles elle donna lieu ; elle prendra place à côté des deui 
lettres de Jean de Chambes, publiées dans la Bibliothèque 
de r École des chartes^, et de la lettre de Nicolas Petit au 
chancelier Jouvenel des Ursins qui se trouve dans le Spici" 
legium de D. Luc d'Achéry*. 

6. DE Bbaucourt. 

Le mercredi dernier jour d'octobre vindrent messei^neurs 
les ambaïadeurs diner en la cité d'Ast, à l'entrée de la- 



1. 1«« série, t. m, p. 186-196. 

2. T. Œ, p. 305-310. 
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quelle ville yint au devant d'euU monseigneur le bailly de 
Sens', messire Jehan Fouquault^ potestat, plusieurs gentilz 
honunes et bourgois de ladicte ville, et des gens drames jus- 
quesau nombre de lx à un" chevaulx^qui les menèrent à la 
citadelle, là où celluy jour dinèreat et lurent grandement fes- 
toyez par ledit bailly de Sens. Et demourèrent audit lien 
d*Ast le jour de Toussaint et le jour des Mors. Pendant le- 
quel temps le conte Francisque* envoya par devers mesdiz 
seigneurs audit Ast cens et lettres de créance, pour savoir 
quel chemin ilz voularoient tenir à aler à Mantue, pour leur 
offrir, quelque part que nosdiz seigneurs passassent, son 
corps, ses enfans, son pays et ses biens pour Tonneur de la 
sacré jnegestat du Roy, et de tout faire et ordonner à leur 
plaisir. 

Le samedi ensuivant, m** de novembre, mesdiz seignenrs 
les ambaxeurs partirent dudit lieu d^Ast, et les convoya ledit 
bailly de Sens environ ung mille, puis les laissa avecques au- 
cuns des gens et messai^es dudit conte Francisque, pour ti- 
rer en Alixandrie. Et au port deMaz', qui est environ à ix mille 
et my voye desdiz Ast et Alixandrie, rencontrèrent messire 
Tibert Brandolin, capitaine gênerai des gens d'armes dudit 
conte Francisque, avecques les filz du conte Loys de Vines 
et du seigneur Miquelet, accompaignez de xl à l chevaulx, 
et plusieurs enfans à pié ; lesquels seigneurs receurent et ac- 
compaignèrent mesdiz seigneurs les ambaxeurs, \e\xx offrant 
et présentant de par ledit conte Francisque ainsi que dessus 
est dit. Après lequel port, à l'entrée dudit Alixandrie, envi- 
ron à deux milles près, leur vindrent à Tencontre le filz illé- 
gitime dudit conte Francisque, nommé Sforce, Fevesqued'A- 
nxandrie*, et potestat, et autres ofliciers et gens notables, en 
bel estât et ordonnance, tant de ladicte vdle d'AIixandrie 
que des gens dudit conte Francisque, jusques au nombre de 
cent à vi" chevaulx. Entrèrent en ladicte ville, où ilz furent 
bien et honnorablement rcceuz et festoyez par lesdictes 
gens du conte Francisque, et y demourèrent jusques au lundi 
ensuivant. 



1. Regnault de Dreuiay. 

2. FrançoU Sforza, duc de Milan . 

3. Masio, 

k. Marc de Gapitaneis. 
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Le lundi t*"* jour dudit moys de novembre, partirent de 
ladicte ville d'Alexandrie, et les convoyèrent lesdiz messires 
Tibert et Sforce, accompaignez comme dessus, jusques à 
BarsillenneS qui est à dix milles d'Alixandrie, et là firent 
coUacion; puis passèrent avecques eulx lesdiz messire Tibert 
et Sforce oultre la rivière du Po ; et de là s'en retourna ledit 
messire Tibert, et les laissa accompaignez dudit Sforce et du 
seigneur Ck>nra^, irère, et du seigneur Tristan, filz illégitime 
dudit conte Francisque, lesquelz estoient là venuz de ran- 
fort au devant de mesdiz seigneurs les ambaxeurs, accom- 
pairaez de plusieurs chevaliers, gentilz hommes et autres no- 
tables gens jusques au nombre de xl à l chevaulx. Et de là 
chevauchèrent tous ensemble jusques à Sain t-Lazar', où ilz 
furent pareillement bien receuz, logez et festoyez, et y cou- 
chèrent celle nuyt. 

Le mardi vi™' dudit mois partirent dudit Saint-Lazar, ac- 
compaignez comme dessus, et vindrent à Pavye, où il y a 
xiiii mille ; et à deux mille dudit Pavye, rencontrèrent le 
conte Galyas, filz aisné légitime du conte Francisque, aage 
de XV ans ou environ, accompaijiié de plusieurs notables 
gens, tant chevaliers, escuiers, officiers, clers, docteurs que 
autres, de ladicte ville de Pavye , jusques au nombre de 
cent cinquante chevaulx, qui les conduirentet menèrent par- 
my ladicte ville jusques au chastel, qui est moult bel et tort, 
ouquel ilz furent receuz et festoyez très honnorablement et 
logiez en belles chambres oudit chastel chascun selon son 
estât ; et ce soir soupèrent tous ensemble en la grant sale, 
accompaignez et servis de grant quantité des officiers et ser- 
viteurs dudit conte Francisque et autres notables gens de la- 
dicte ville , lesquelz, en continuant comme dessus, offrirent 
à mesdiz seigneurs les ambaxadeurs, de par ledit conte 
Francisque, les corps, pays et biens d'icelluy conte, ainsi 
que dessus est escript. 

Le mercredi matin, vu*"' jour dudit moys, partirent dudit 
Pavye après la messe, accompaignez dudit conte Galyas, de 
son oncle le seigneur Gonrat et de ses deux frères dessus 
diz, et passèrent parmy le grant parc dudit Pavye, en ensui- 
vant leur droit chemin pour aler à Milan. Ouquel parc ledit 

!• Bassignana. 

2. San NastLoro d^ BurgondL 
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conte Francisque avoit envoyé ses liepars et graat quantité 
de chiens et oyseaulx pour donner desduit et esbatement à 
mesdiz seigneurs les ambaxadeurs, se le temps eust ad œ 
esté disposé. Mais pour ce qu'il estoit pluvieux, ne s'y aire»- 
tèrent point; ains tirèrent jusques à Benasque*, qui est à dix 
mille et my voye dudit Pavye et Milan, ouquel lieu ilz dî- 
nèrent. Et après dinar ledit conte Galyas fist présenter à 
mesdiz seigneurs les ambaxeurs la belle nef dudit conte 
Francisque, laquelle estoit preste et richement aomée pour 
les recevoir, car ledit conte Francisque Tadvcit expressé- 
ment ad ce envoyée, et fait parer de dîrap d*or, tapisseries et 
autres beaux paremens très magnifiques. Et pour ce, comme 
dit est, que le temps estoit fort pluvieux et les chemins mal- 
gracieulx, mesmement en ces parties, mesdiz seigneurs en- 
trèrent en ladicte nef sur la rivière de , accompaîgnez 

des dessusdiz, et aucuns de leurs gens jusques au nombre de 
XL personnes, et fui tirée ladicte nef contremont ladicte ri* 
vière à force d'angins et de chevaulx, jusques à environ 
trois mille près de Millan, et tousjours la costayayent par 
terre et conduisirent les gens desdiz seigneurs et autres des- 
susdiz. Et lors vint le conte Francisque à Fencontre de mes- 
diz seigneurs, accompaigné de grande et notable compaigme, 
tant seigneurs, barons, chevaliers, gentilz hommes, officiers, 
gens de guerre, trompettes et haulx menestriers que autres, 
tant à cheval comme à pié, en grant quantité, jusques au nom- 
bre de un'' chevaulx et plus. Et adoncques ledit conte Fran- 
cisque entra, luy cinquiesme, en ladicte nef, avecques lesdiz 
seigaeurs et ambaxeurs, à la personne desquelz présenta au 
Roy tout ce que dessus est dit; et illecques fut avecques eulx 
en communiquant de plusieurs et gracieuses paroUes et les 
recevant le plus joyeusement et honnorablement que possi- 
ble luy estoit, jusques ad ce qu'ilz furent à Ventrée ae la- 
dicte ville de Millan où ilz descendirent ; et pour ce qu*il es- 
toit sur le point d*anuyter et ne veoit-on mais guères, fist 
ledit conte venir au devant de mesdiz seigneurs moult 
grant quantité de torches jusques au nombre de deux cens 
ou environ, tellement que par les rues avoit presque aussi 
grant clarté comme de jour. Et en telle manière furent mes- 
diz seigneurs menez et conduiz par ledit conte, Tarceves- 

1. JBinaseo, 
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que de MiUan^, Tesyesquede Cuin'Jes autres dessus nommez 
tout au long de la ville jusques au palays, où ilz furent en- 
semble tous logez etreceuz tant honnorablementque possible 
estoit. Et celle nuyt au souper, furent serviz chascun à part 
en toutes manières, trop mieulx qu'ilz n'avoient esté au pre^ 
cédant, et pareillement couchez. 

Auquel ueu de Millau demourèrent mesdiz seigneurs les 
ambaxeurs ledit mei'credi au soir et le jeudi toutejour. Au- 
quel jour de jeudi, à diner, le conte Francisque envoya ses 
trompettes en cbascune chambre desdiz ambaxeurs jusques 
au nombre de xxii, ses haulx menestriers, tabourins, joueurs 
de leuz et chantres, jouer, chanter et chascun d'eulx en son 
degré festoier lesdiz ambaxeurs. Et en la fin du diner envoya 
quatre de ses enfans masles légitimes' qui sont, entre le 
premier et le darrenier, tous jeunes enfans, le plus viel d'en- 
viron IX à X ans et le plus jeune de quati*e à cinq ans, tous 
vestuz d'un drap d'une couleur, d'une fourreure et d'ung 
mesme habillement; offrirent iceulx enfans de par leurs sei- 
gneur et dame, père et mère, les corps et biens d*iceulx 
leur père et mère, de leurs frères, seurs, d'eulx mesmes, au 
service et commandement de la sacré magesté du Roy et de 
tout ce qu'il leur vouldroit charger et commander, faisant 
grant honneur et congratulacion ausdiz ambaxeurs pour 
l'onneur du Roy, et très honnestement et saigement se gou- 
vernant selon leiu* aage. 

Et est assavoir que mesdiz seigneurs les ambaxeurs, dedens 
le palais dudit conte Francisque, avoient chascun leur estât 
à part et quatre chambres chascun d'eulx pour eulx et leurs 
gens, bien tapbsées et garnies les principales de ciel, doux- 
ciel et couvertes de drap d'or, et les autres d'autres belles ta- 
pisseries et broderies; et en chascun des logeiz des iiii prin- 
dpaulx ambaxeurs, grant et notable dressoer couvert de 
grant quantité de vaisselle d'argent de toutes sortes. Et au 
regart du service tant de vins que de viandes et espiceries, 
il ne fault point faire doubte, tant à jour de chair que à jour 
de poisson, qu'il fut si grant et si notable que possible pô- 



le Charles de ForolÎTio. 

2. Sans donte l'érèqne ^Aqui, Thomat de Rcgibns. 

3. Voy. DoU« édition de Mathien d'Etoouchy, t. à, p. 380, note 2. 



172 RELATION DE L'AMBASSADE 

voit estre. Et le surplus des gens et des chevaulx furent lo- 
gez en la ville bien et notablement. 

Ledit jeudi que lesdiz ambaxeurs demourant audit Millan, 
après le diner dudit jour, Madame voulut venir devers euLt; 
ce qu'ilz ne vouldrent soufinr, mais alèrent devers elle en sa 
sale ; laquelle vint au devant d'eulx jusqnes à Tentrée de la- 
dicte sale, accompaignée de sa mère ^ et de ses deux filles, 
Tune de xiiii à xv ans, et l'autre d'environ trois ans, qui 
sont très belles filles, et de xl à l autres dames ou damoi- 
selles de grant estât, belles filles et très biens habillées, 
aussy de ses filz, et de grant nombre de nobles gens de plu- 
sieurs estas. Et receut ladicte dame lesdiz ambaxeurs très 
Emdement et honnorablement ; devisa avecques eulx assez 
une pièce, et après qu'ilz s'en vouldrent départir, elle les 
vint convoyer, et tous ceulx et celles de sa compaignie, jus- 
ques à l'issue de ladicte sale. 

Et incontinent que lesdiz ambaxeurs furent depardz, le- 
dit conte survint, qui avoit fait amener grant quantité de 
chevaulx pour bailler ausdiz ambaxeurs et à leurs gens, 
pour ce que les leurs estoient las. Les mena le long delà ville 
jusques au chastel qu'il fait faire, leur monstra ses édifices 
et tout ce qu'il a fait et a entencion de faire en ladicte ma- 
tière, qui est chose bien grande, sumptueuse, notable et de 
très belle fortificacion ; et de là les fist entrer en son parc 
et avoit avecques luy ses liepars et grant force chiens, et fist 
lever lièvres et cerfe, après lesquelz il fist lascher ses lévriers; 
pareillement fist lever les chevrieux en la présence desdiz 
ambaxeurs. Il avoit aussi ses faulcons et esmerillons, qu*il 
fist vouler aux alloettes, cailles ethairons. Et fut belle chose 
du desduit qui fut oudit parc par toute l'après dinée. 

Le ventredi ix"' dudit moys, après diner, partirent lesdiz 
ambaxeurs dudit lieu de Millau, lesquelz ledit conte et 
toutes ses gens convoyèrent plus de deux mille oultre Mil- 
lau, et là prirent ledit conte et ses frères congié desdiz am- 
baxeurs, pour lesquelz convoyer jusques en la fin de sa sei- 
gnourie leur bailla ledit conte Gaiyas son aisné filz et lesdiz 
messire Sforce etmessire Tristan, ses enfans non légitimes, 
accompaignez de plusieurs autres gens de grant façon, les 

1. Voir la note cit^ plut haut. Il faut bien admettre que Blanclie, 
fille natureUê dn duc Philippe-Marie, ait cmaerré la mère près d*eUe. 
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aucuns nepveux et pareus dudlt conte, les autres non, jus- 
ques au nombre de n à m^ chevaulx ou environ; lesquelz 
cedlt jour menèrent lesdiz ambaxeurs coucher en la cité de 
Laude^, qui est à xx mille dudit MiUan. Auquel lieu deLaude, 
où ledit conte Francisque faisoit faire ung bel chastel, ilz fu- 
rent notablement et grandement receuz, très bien logez et 
festoyez, et pourveuz de vins et de viandes, tant et si avant 
que possible fiit. 

Le samedi ensuivant, x°*® dudit mois, lesdiz ambaxeurs, le 
conte Galias, et ceulx qui estoient en leur compaignie, pai^ 
tirent dudit lieu de Laude, bien matin, et se mirent lesdiz 
ambaxeurs, le conte Galias, et aucuns de leurs gens sur la 
rivière de Adde', qui passe devant ladicte ville de Laude. Et 
alèrent par eaue jusques à Pyguiston *, qui est bel chastel et 
fort, distant dudit Laude par terre xviii mille, et par eaue 
XXX mille. Auquel lieu de Piguiston ilz trouvèrent la grant 
barge dudit conte Francisque, qui est une chose bien singu- 
lière et magnifique, très richement couverte et acostée de 
très bel boys, bien richement painte d'or et d'azur , en la- 

Îuelle a belle sale à manger, belle chambre à coucher, ten- 
ue de drap d^or couvert d'orfèvrerie, beaulx retraiz couvers, 
belle cuisine, tout ce qu'on peut demander, et porte bien 
cent personnes. En laquelle les ambaxeurs , conte Galyas, et 
grant partie de leurs gens entrèrent. Et tantost après qu'ilz 
eurent passé le chastel de Piguiston, entrèrent en la rivière 
du Pô' et alèrent coucher à Cremonne, là où il y a par terre 
dudit chastel de Piguiston xii mille, et par eaue xviii mille, et 
furent logez dedans le chastel dudit Cremonne, bien et nota- 
blement, comme par avant ilz a voient esté ou palais de Mi- 
lan et ou chastel de Pavye. Et demourèrent lesdiz ambaxeurs 
audit lieu de Cremonne le dimanche ensuivant, qui fut le 
XI*"* jour dudit mois de novembre. C^est assavoir que, depuis 
le commencement de la teire dudit conte Francisque jusques 
au partement de Cremonne, lesdiz ambaxeurs ont tousjours 
este aux despens dudit conte et par luy defi&ayez partout. 
Duquel lieu de Cremonne lesdiz ambaxeurs partirent le 
lundi xii'"® jour dudit mois après diner, et prindrent là con- 
gié du conte Galias et de ceulx de sa compaignie, pour 

1. Lodi, 

2. VJdda. 

3. Pnuighettonê, 
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oe que c'estoit la darnière bonne TÏlIe de leur seîgnoorie ; 
et s en yindrent à Bouge', qui est à xxiiii mille dudit lieu 
de Cremonne. Lequel Ueu de Bouge appartient au marquis 
de Mantue *, qui avoit par avant envoyé ses gens pour rece- 
voir et loger lesdicz ambaxeurs audit lieu de Bouge, là où, 
selon le pays et le lieu, furent bien bonnestement receuz. 
Et pour ce que lesdiz ambaxeurs attendoient des nouvelles 
de Mantue pour savoir quant le plaisir de nostre Saint Père 
seroit qti'ilz y entrassent, ilz séjournèrent audit Bouge ledit 
lundi et le mardi ensuivant, et furent deffroyez par ledit 
marquis. 

Le mercredi xiiii"** dudit mois au matin, se partirent mes- 
diz seiraeurs les ambaxeurs, etvindrent jusques à une esglise 
de coraeliers de Y observance appelée Nostre-Dame-de-Graoe'^ 
à xiiii mille dudit Bouge, à cinq mille de Mantue ou envi- 
ron; auquel lieu ilz repeurent. Et là après diner vindrent à 
eulx'les evesques deCisteron* et Gonserans ^, et aussi Tarn- 
bassade de Venise*. Et tantost après se partirent pour aler 
audit Mantue, accompaignez des seigneurs, evesques et 
ambaxadeurs dcssusdiz, qui povoient estre environ iiii^ che- 
vaulx. Et incontinent rencontrèrent ledit marquis de Man- 
tue, accompaigné de plusieurs chevaliers, seigneurs et au- 
tres gens notables en grant nombre, avecques trompettes, 
menestriers, clairons et autres haulx instrumens; lequel 
marquis, pour honneur du Roy, offrit à mesdiz seiraeurs 
les ambaxeurs ses personne, pays et biens. Et tantost après 
rencontrèrent les ambaxades des autres princes et conomiu* 

1. Boztolo, 

2. Louis III de Gootague, marquis de Mantone. 

3. Le Grazie» 

4. Jacques du Pont-Lorrain, éyé<pie de Sisteron. 

5 . Guichard d*Aubusson. 

6. c Plusieurs prelatz et en grant nombre yindrent au derant de 
Tambaxadey et jusques à cinq mille hors Mantue, à une abbaye nom- 
mée Notre-Dame-de-la-Grace, où niesseigneurs repaÎMoient en atten- 
dant aussi monseigneur de Montsoreau et autres qui estoient alez i Venise, 
lesquelz surviendrent et fcurent de bonne heure i l'entrée. • Letti^ de 
Nicolas Petit au chancelier de France, dans le SpicUegwm de D. Luc 
d'Achéry, t. IX, p. 305, L'original de cette letu« est dans le Ma. Ré- 
sidu Saint-Germain, vol. XVI, p. kk. — L'ambassade envoyée à Venise 
se composait de Jean de Chambes, seigneur de Montsoreau, de Georges 
Havart, seigneur de la Rosière, de Jean d^Aysse, de Jean Torean et d'an 
héraut. 
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nitez, et pareillement plusieurs arcevesques, evesques, pro- 
thonotaires, referandaires et autres officiers de nostre Saint 
Père le Pape et des cardinaulx^ en grant nombre et moult 
bel ordre, pour ce que nostre dit Saint Père avoit com- 
mandé et ordonné que tous ceulx des autres ambaxades es- 
tranges et ses officiers et familiers, ayecques tous ceulx 
des cardinaulx, vensissent au devant de mesdiz seigneurs les 
ambaxeurs ; parquoy, jusques à Tentrée de ladicte ville, ne 
cessèrent, Tespasse de quatre mille, de rencontrer nouvelles 
Gompaignies de gens, et tellement que bien povoient estre 
de quatre mille à cinq mille chevaubc. Et à l'entrée de la- 
dicte ville, trouvèrent autres compaignes de gens à pié ; et 
mesmement sur la rue par où ilz passoient, en une haulte et 
belle maison, estoit venue madame la marquise duditMan- 
tue*, bien et grandement accompaignée ^ pour les veoir 
passer. Et ainsi que dessus accompaignez, avecques grant 
nombre de trompettes, clairons et autres haulx instrumens, 
passèrent par les grans rues de ladicte ville jusques au lo- 
geiz ordonné pour monseigneur de Tours^, ouquel ilz le lais- 
sèrent; et s'en retournèrent chascun là oùsonlogeiz lui es- 
toit establ^. 

Le jeudi xv°*' dudit mois, nostre dit Saint Père envoya au- 
cuns de ses officiers et familiers par devers mesdiz seigneurs 
les ambaxeurs pour savoir s^ilz estoient bien logez, en leur 
offrant son palais et ses biens et tout ce qui luy seroit possi > 
ble de faire pour eulx; et oultre leur dirent que quant uz se- 
roient prestz, et leur plaisir seroit, nostre dit Saint Père les 
recevroit de très bon cueur et leur donneroit voulentiers 
audience. Et cedit jour vindrent par devant mesdiz sei- 
gneurs les ambaxeurs toutes les autres ambaxades des 
princes et communitez, eulx offrans à mesdiz seigneurs 
pour honneur de la sacré magesté Royal en tout ce qui leur 
seroit possible. 

Le vendredi xvi™^ dudit mois, mesdiz seigneurs conclurent 
aler le lundi ensuivant devers nostre Saint [Père], mais obs- 
tant rindisposicion de sa personne, il ne se peust faire ; par- 
quoy la chose fut diferée jusques au mercredi ensuivant. Et 
ce mesme jour sur le vespre, vint monseigneur le duc d* Au- 

1. Barbe de Brandebourg. 

2. Jean Bernard. 
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terricbe* en iadicte ville de Mantue, accompaÎCTez de trois à 
quatre cens cheraulx, en gente compaignîe et bien en point, 
ayeoques trompettes, clairons et menestriers en ^rant quan- 
tité; an devantduquel alèrent, par Fadvis de mesdîz seigneurs 
les ambaxeurs, monseigneur le bailly de Rouen', messire 
Guy de Bruilhac, accompaignez tant ae leurs gens comme de 
partie de ceulx de mesdiz seigneurs les ambaxeurs et jusques 
au nombre de cent cbevauix ou environ. Aussi nostre dit 
Saint Père y envoya deux cardinaulx et austres arceve«ques 
et evesques, et de ses officiers et familliei-s, ensemble de 
oeulx des autres cardinaulx et prelas en grant nombre, mais 
non pas de trop, comme cstoient ceulx qui vindrent au de- 
vant de mesdiz seigneurs les ambaxeurs, lesquelz les condoi- 
rent et menèrent jusques au logeiz qui leur estoit ordonné. 

Le samedi xvii*"' dudit moys, monseigneur le marquis de 
Mantue dessusdit fist présent à mesdiz seigneurs de vins, 
farines molues, chairs, aumaille et voulatilles, sel, torches 
et confitures, et blave ' pour les chevaulx. 

Le mardi xx™* dudit moys, nostre dit Saint Père fist présent 
à mesdiz seigneurs les .ambaxeurs de vins de diverses ma- 
nières, chairs, voulailles, faisans, perdriz, pigeons, avoines, 
torches et plusieurs confitures. 

Le mercredi xxi""^ jour dudit mois, mesdiz seigneurs les 
ambaxeurs eurent audience, et se fibt apporter nostre Saint 
Père, du palais oii il est logé, jusques en la grant egUse ; et 
après la presentacion que firent mesdiz seigneurs les amba- 
xeurs de leurs lettres, et qu'ilz eurent fait chascun la révé- 
rence à nostre dit Saint Père, Tun après Tautre, monseigneur 
de Paris proposa gi*andement et notablement à Tonneur du 
saint Siège apostolimie, du Roy et de toute l'ambassade ; et 
a esté la chose tant loée de toules les nacions, que plus ne 
peult ; mais encores mieulx recueillie et exaulcée par nostre 
dit Saint Père, lequel a reprint tous les poins proposez, et à 
chascun d*eulx a respondu si notablement et si élégamment 
qu'on ne pourroit mieulx, en parlant de la personne du Roy, 
et le louant et exaltant el la très crestienne maison ae 
France si haultement et en si grant honneur qu'il n'est à 

1 . Albert, duc d* Autriche. 

2. Guillaume Cousinot. 

3. £lava^ blé. 
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paine possible de mieulx dire. Et dient tous ceulx qui l*ont 
ouy que depuis qu'il est pape il n*a esté fait nui si solemnei 
acte comme celluy dudit jour de mercredi, tant de la part 
de mesdiz seigneurs les ambaxeurs comme de celle de nos- 
tre dit Saint Père ; lequel , présent les ambaxeurs de domp 
Ferraudo^ et du Roy a AiTagon', et non obstant ce qu'ilz 
▼ouloient dire, et ausquelz pour Teure nostre dit Saint Père 
imposa silence, icelluy nostre Saint Père a appelé nommée- 
ment le Roy René Roy de Sicile et de Jherusalem. Et ont 
eu mesdiz seigneurs les ambaxeurs bel conunencement; 
Dieu doint que la fin en soit bonne ! 

(Copies contemporaines, du Put, yoI. 760, f. 68 ; Bautzb, arm. I, 
▼ol. XI, f. 48.) 



1. Ferdinand, fils naturel d* Alphonse V, roi d* Aragon. 

2. Jean II , roi de Nayarre en 1429 , aTait sacoédè k son frère 
Alphonse en 1458. 
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EXTRAITS 

DU œMPTE DES OBSÈQUES DE CHARLES YU. 

n existe à la Bibliothèque impériale deux exemplaires de 
ce document; Tun est le compte original : ms. fv. 10372 
(ancien supplément français 1161), petit in-4* de 47 feuil- 
lets; Tautre est une copie authentique faite sous Louis XI* et 
qui s'ouvre par des lettres du 28 octobre 1466, approuvant 
toutes les parties du compte (lequel fut définitivement réglé 
le 14 juin 1469): ms. fr. 10373 (ancien supplément fian- 
^is 178**), grand in- 4* de 48 feuillets. — Le manuscrit est 
mcomplety car on lit à la fin : « Pour le parchemin, escrip- 
ture et façon de ce présent compte , contenant cinquante 
six fueillez. » La transcription ne commence, en ^et, qu'au 
folio 8 du manuscrit 10372. 

Le compte original des obsèques porte ce titre : 

« Despence faicte par Tanguy du Chastel, nagueres pre- 
mier èscuier de corps et maistre d'escuierie de feu le Roy 
Charles, VU* de ce nom (que Dieu absouille!), pour le fait 
de Tosèque et funérailles dudit feu seigneur. » 

n se termine par l'attestation suivante : 

•< Nous, Guillaume Juvenel, chevalier, seigneur de Treynel, 
conseiller du Roy nostre sire, chancelier du feu Roy Charles, 
VU" de ce nom (oue Dieu absoille !), et Pierre d'Onole, aussi 
nagueres conseiller et gênerai sur le fait des finances dudit 
feu seigneur, certif&ons que messeigneurs de son grant con- 
seil, et nous en leurs compaignie, avons ordonné à Tanguy 
du Chastel, nagueres premier escuier de corps et maistre de 
Tescuierie d'icelluy feu seigneur, faire fere et emploicr, aussi 
pour bailler et délivrer pour Tobsèque et funérailles d*iceUui 
ieu seigneur toutes les parties dont cy dessus est faicte men- 
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cion , pour les causes et par les formes et manières que cy 
dessus est declaîré, lesquelles parties montent ensemble dix 
huit mil deux cens quinze livres deux solz neuf deniers obole 
petite tournois; eticelles avous.veues et visitées. Et en tes- 
moing de ce, nous avons signé de noz seings manuelz ce 
présent papier, le xiiii"*^ jour de septembre l'an mil cccc 
soixante et ung. 

Signé : G. Juvensl des Ursins. P. d'Oriolb. » 

Les extraits qu*on va lire ne sont pas seulement une repro- 
duction partielle du compte des oosèques. On y trouvera 
ramenées à un ordre méthodique les notions qu il fournit; 
nous avons pris soin d'indiquer, pour chaque extrait, le 
folio du manuscrit, afin de rendre la vérification plus facile. 
L'ordre suivi est celui même de la relation publiée par Ma- 
thieu d'Escouchy, dont nous avons ici tout ensemble la con- 
firmation et le complément. 

G. DB Bbaucouet. 

Embanmement du Roi. 

A Jehan Rousseau, barbier, la somme de xxviii L xvii s. 
Ti d. t.: Pour ses peine et sallaire d'avoir ouvert le corps 
dudit feu Roy par 1 ordonnance et conunandement de mes- 
seigneurs les chambellans , medicins et cirurgiens d'icellui 
seigneur, et dedans icellui corps avoir mis plusieurs drogue- 
ries, espices, pouldres et autres choses pour le préserver et 
garder de putréfaction, xxvii 1. x s. t. £t xxvii s. vi d. t. 
pour le recompenser de semblable somme qu'il avoit paiée 
à Guillaume Heberde pour ses peine et salière d'avoir aidé à 
easevelir le corps dudit feu Roy. 

A Jehan Moreau, barbier, demourant à Bourges, la somme 
de viii L V s. t., pour ses peine et vacacion d'avoir aidé à 
Jehan Rousseau, etc. 

A Guillaume le Bourgne, appothicaire, aussi demourant à 
Bourses, la somme de xviu it xvii s. i d. t., pour plusieurs 
pouldures, espices et autres choses de son mestier, par lui 
livrées et emploiées, etc. 

A Jehan le Bourgne, autre appothicaire, demourant à 
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Bourges, la somme de xi. s. t., tant pour ses peine et sal- 
]aire d'avoir aidé à Poncellet Emery, barbier, aemourant à 
Bourges, à mettre et emploier lesoictes poudres et espices 
ou corps dedans et dehors d'icellui feu Roy, comme pour 
son voyaige d'avoir apportées de la ville de Bourges à MebuA- 
sur-Evre audit Ponceuet Emery plusieurs desdictes pouldres 
et espices. 

A Poncellet Emery, barbier, demourant à Bourges, la 
somme de viii 1. v s. t., pour plusieurs pouldres, etc. 
Somme : lzvi 1. un s. iii d. t. 
(Foliot S Tcno-3.) 

EnferelÎMeiiient du RoL 

Pour VI aunes toille de Troyes dont a esté enseveli le corps 
dudit feu seigneur, au pris de vu s. vi d. t. Faune, valent 
XLV s. t. 

Pour Tachât de m aunes grosse toile, en laquelle ont esté 
enveloppez les habillemens royaux dudit feu seigneur, c'est 
assavoir manteau, diacre et cendales, au pris de ui s. un d. 
t. Faune, valent x s. t. 
(FoUo 22.) 

Pour avoir moulé et empraint par deux foiz le visaige du- 
dit feu seigneur pour servir à Feutrée de Paris, xiii 1. xv s. 
t. Et pour le voyaige dudit Pierre Hennés de Bourges à Paris 
pour aporter Femprainte dudit visaige, y cuidant trouver 
roulquet le paintre, ouquel voyaige il a vacqué ui jours, 
pour ce, XL s. t. 
(FoUo 35.) 

A Guillaume Yver, plombeur, demourant à Bouif[es, la 
somme de xxxii 1. x s. t., pour avoir fait et livré... ung 
serqueur de plomb et estain pesant m* un" x l.; pour ii cof- 
fres de bois uez et bendez de bendes et liens de ter, pegez^ 
et cimentez, avec un certain nombre de clou et autres choses 
servans ausdiz coffres, et pour avoir avoir aidé à empraindre 
et mouler le visaige d'iceUui feu Roy. 
(FoHo 28 Tcrio.) 

1. Endiiiu de poix. 
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A Jehan Cousturier, menuisier, demourant à Bourses, la 
somme de un 1. 1. pour unggrant coffre de boys, par lui fait 
et livré, dedans lequel a esté mis et bouté le serqueur de 
plomb ouquel ledit feu Roy a esté mis. 
(Folio 29.) 

Pour XXXVIII 1. de piastre duquel a esté scellé le serqueur 
du corps dudit feu Roy, au pris de m d. t. la livre, ix s. vi 
d. t. 

(Folio 45.) 

Pour avoir fait lier et coller plusieurs nerfz de beufz sur 
le serqueur dont cy dessus est fiedcte mencion, vii s. vi 
d. t. 

(Folio 47.) 

Ausdiz Martin le Roy et Martin Anjorrant, la somme 
de un 1. ii s. vi d. t. pour avoir baillé et livré pour le fait 
desdictes funérailles vi aunes gros drap gris aont a esté 
feutré le serqueil dudit feu seigneur, au pris de xiii s. ix d. 
t. Faune, valent ladicte sonmie, etc. 
(Folio 20.) 

Corps du Roi et représentadon figurée da corps. 

A Martin le Roy et Martin Anjorrant, marchans,la somme 
de II* 1 1. VIII s. V. d. ob. p** t., pour avoir baillé et livré 
pour lesdictes funérailles les parties oui s'ensuivent : C'est 
assavoir pour avoir baillé et livré à Jehan Pocquet, dit petit 
Jehan, nagueres tailleur des robes dudit feu seigneur, iiii aunes 
demie taffetas de Florance changent, douta esté faicte une 
chemise pour ledit seigneur, au pris de m escus Faune, xiii 
escus et demy, valent xviii 1. xi s. m d. t. 
(Folio 13 Teno.) 

A Jehan Poquet.... pour ses peine et façon d'avoir fait et 
taillé de iiii aunes demie taffetas de Florence changent une 
chemise pour ledit feu seigneur, xxvii s. vi d. t. 

(Folio 23.) 

Pour XVI aunes veloux bleu tiers poil, dont a esté fût ung 
habit royal, c'est assavoir robe et manteau, pour icellui sei- 

gneur, au pris de iiii escus et demy l'aune, valent lxxii escus. 
our ce, un" xix 1- 1.- 
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Pour VI aulnes taflPetas vermeil de Florence dont a esté 
doublé ledit manteau, au pris de m escus Faune» valent 
XVIII escus. Pour ce, xxiiii 1. xv s. t. 

(Folio 13 ytno,) 

A Gervaisot Bonnet et Jehan de Chasoy, pelletiers, de- 
mourans à Paris, la somme de Ixxiu 1. xv s. t. pour av<Hr 
baillé et livré.... à Ambroise Bretault, fourreur, demourant 
audit lieu de Paris, iiii* 1. hermines et ii^ l bestea de menu 
ver, dont a esté fourré ung manteau royal lait de velouxbleu 
pour mettre sur l'esuture dudit feu seigneur (68 1. 15 s. 
pour les hermines; 100 s. t. pour les bétes de menu vair.) 
(Folio 21 ytno,) 

Pour cinq quartiers dudit veloux bleU| dont ont esté 
faictes unes sandales, alias housetes, audit pris de nu escoz 
et demi Taune, valent vu 1. xnii s. vm d. ob. p^ t.|| 
(Folio 13 veno.) 

A Jehan Poquet. .., pour ses peine et façon d^avoir fait et 
taillé ung habit royal, c'est assavoir robe et manteau, ledit 
manteau doublé de vi aunes taffetas de Florence vermeil et 
bourde de xxii aunes franges d*or de bassin ; et de v quartiers 
dudit veloux bleu fait et taillé unes sandales, a/ia# housetes. 
Pour ce, Gx s. t. 

(Folio 23.) 

Pour demie aulne toille de soye dont a esté fiait ung bé- 
guin pour icellui feu seigneur, x s. t. 

Pour 1 1. X. o. fil or de Florence dont ont esté faictes plu- 
sieurs fleurs de liz mises et assises sur ledit habit royal , au 
pris de xviii escuz la livre dudit or de Florence, valent, 
xxxm escus. Pour ce, xlv 1. vu s. vi d. t. 

Et pour XXII a. franges d'or de bassin pour bourder par 
bas ledit habit, ex s. t. 
(Folio 13 Terso 14.) 

Pour iiii a. demie taffetas de Florence changent dont a 
esté faicte une chemise pour Testature dudit feu seigneur, 
au pris de m escus Faune, xiii escuz et demi, valent xviii 1. 
XI s. III d. t. 

(Folio 15 verto.) 
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A Jehan HuUot et Gaillaume des Champs, brodeurs, la 
somme de vu" un 1. vu s. vi d, t., pour leur peine, façon 
et estouffes d*avoir fait de ml. x o. fil d'or de Florence et 
1 1. et demie or de Chippre, à eulx livré, les parties de bro- 
derie qui s'ensuivent. C'est assavoir : l petites fleurs de liz, 
lesqueues ont esté assises et semées sur le manteau qui sert 
sur le diacre de feu le Roy Charles VU* (que Dieuabsouille !), 
au pris de xiii s. vi d« pour façon de cnascune, sans ledit 
or, valent XXV escus. Pour ce, xxxiiii 1. vu s« vi d. t. 

Pour avoir fait dudit or lui grans fleurs de liz servans tant 
aux grans escussons comme audit manteau, au pris de xxvii 
s. VI d. t. pour façon de chascun, valent lui escus. Pour ce, 
Lxxii 1. XVII s. VI d. t. Et pour avoirfait IX couronnes servans 
aux dessusdiz ix escussons, au pris de m escus pouriaoon 
de chascun, valent xxvu escuz. Pour ce, xxxvii 1. ii s. vi d. t. 
(Folio 25 ▼eno.) 

A Jehan Sevineau, nagueres orfièvre dudit feu Roy, la 
somme de viu" xiii 1. ii s. x d. t., pour avoir fait et livré de 
son mestier les parties qui s'ensuivent. C'est assavoir : Pour 
une couronne, ung ceptre et la main de justice, le tout d'ar- 
gent, pesant ensemble vi m. ii o. demie, au pris de ix 1. ii s. 
VI d. t. le marc, valent lvii 1. xii s. p**. t. Pour la façon et 
doreure desdiz couronne, ceptre et main, qui sont tous do- 
rez, réservé les bastons desdiz ceptre et main, au pris de 
iiii 1. II s. VI d. le marc, valent xxvi 1. ix d. p** t.; les- 
quelles parties ont servy et esté mises avec le corps dedans 
le serqueur. 

Pour une autre couronne garnie de pierrerie, un ceptre 
et une main de justice, servant pour l'estature dudit feu sei- 
gneur à l'entrée de Paris, le tout d'argent doré, pesant en-' 
semble vi m. m o. m g^, audit pris de ix 1. ii s, vi d. t. le 
. marc, valent lviii 1. xi s. x d. ob. t. Et pour la façon et 
doreure, au pris de iiii 1. xvi s. m d. t. le marc, valent xxx 1. 
XVIII s. i d. t. 
(FoUo 28.) 

Pour avoir fait porter par ung homme unç petit cofiret de 
boys, ouquel estoit l'estature du visaige du Roy, du lieu 
d' Yenville en la ville de Paris, xxxii s. vi d. t. 
(Folio 45 Terto.) 
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Pour XXXV a. drap d^or fait sur t^ute cramoinyenneflydont 
a esté fait ung grant poisle sur léijuel estoit Testature dudit feu 
seigneur à feutrée de Paria et Saint-Denis en France , au 
pris de xxx escus Faune, valent m i. escus. Pour ce, xiiii^ 
XLIIll.XT s. t. 

Pour V a. veloux sur veloux bleu et xvi a. ii tiers velonx 
bleu, dont ont esté faiz les bourgs dudit poille, au pris de 
▼II escus Taune dudit veloux sur veloux , et iiii escus demi 
Taune dudit veloux bleu, valent cent dix escus. Pour ce, vii" 
XI 1. V s. t. 

Pour xxiiii aunes veloux noir tiers poil, pour joindre soubi 
la bordeure dudit poisle et pour iceilui alonger et eslai^, 
au pris de un escus et demy Faune, valent cviu escus. Pour 
ce, vn" VIII 1. xs. t. 

Pour III 1. or de Ghîppre, dont ont esté (aictes pluseurs 
fleurs de liz pour mettre et asseoir sur ladicte bourdeure, au 
pris de XIII escus la livre, valent xxxix escus. Pour ce, lui 
1. xii s. VI d. t. 

(Folio 15 Terso.) 

Auxdiz Guillaume des Champs, Estienne Blondeau et 
Jehan Prévost, aussi brodeurs, la somme de c 1. 1. pour leur 
peine, façon et estouffes, d'avoir fait de trois livres or de 
Clhippres, à eulx livré, ii^ i fleurs de liz, et icelles avoir 
assises sur les bourgs du poisle de drap d'or qui (ut mis soubz 
Testature dudit feu Roy à Feutrée de Paris. Pour ce, par 
marché fait avec eulx, pour leur peine et estouffes seulement 
sur ledit or, à ladicte somme de c 1. t. 
(Folio 25 Teno.) 

Pour Lx a. bongran noir dont a esté doublé ung grant 
poisle fait de drap d'or et les bourgs d'icellui, au pris de x s. 
t. Faune dudit bougram, valent xxx 1. 1. 
(Folio 19.) 

Audit Jehan Pocquet, dit Petit Jehan, tailleur de robes 
devant nommé, la somme de xx l. t. pour ses peine et façon 
d^avoir fait et taillé de xxxv aunes drap d'or fait sur velute 
cramoisi vermeil ung poisle servant à mettre sur la lictière sur 
laquelle fut apporté le corps d'icellui feu Roy; de xvi aunes 
II tiers veloux bleu fait les bourgs dudit poule ; et de xxiii 
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auneç veloux noir alongé tant au long que au travers icelluî 
poiftle. Pour tout, la somme de xx 1. t. 
(FoUo 2k.) 

Pour Y quarts veloux cramoisi violet, dont a esté fait ung 
cuissin à mettre soubz la teste dudit estature, au pris de viii 
escus Faune, valent x escuz. Pour ce, xin 1. xv s. t. 

Pour iiii gros botons bien richement d'or de Florence et 
garnis de Ixxii belles et grosses perles, pour mettre et asseoir 
aux quatre bots dudit cuissin, xvii escuz. Pour ce, xxiii 1. 
vns. VI d. t. 

(Folio 16.) 

Char de transport. 

A Estienne Cransson, charron, demourant à Bourses, la 
somme de xxxvi 1. xvii s, vi d. t., pour avoir fait et livré de 
son mestier les parties qui s'ensuivent. C'est assavoir : Pour 
un chariot branlant servant à porter le corps dudit feu Roy, 
zxxiiii 1. vu s. VI d. t.; pour une table servant à mettre ledit 
corps dessus, xi. s. t.; et pour ses peine et salaire de faire 
faire les ferrures dudit chariot, x s. t. 
(Folio 30.) 

Pour xLviii aulnes veloux noir tiers poil, dont a esté fait 
une grande couverte à mettre sur le cnariot où le corps a 
esté aporté depuis Mehun-sur-Evre jusques à Nostre-Dame 
des Champs lez Paris, au pris de un escus d'or d'aune, valent 
II* XVI escus. Pour ce, ii* lui" xvii 1. 1. 

Pour X a. demie veloux blanc pour faire une croix à mettre 
sur ladicte couverture, audit pris de un escus et demi l'aune, 
valent xlvii escus quart. Pour ce, lxiiii 1. xix s. un d. 
ob. t. 

Pour un a. demie veloux bleu tiers poil dont ont esté faiz 
IX grans escussons aux armes de France pour mettre et 
asseoir sur ladicte couverture, au pris de iiii escus demi 
l'aune, valent xx escus quart. Pour ce, xxvii 1. xvi s. x d. 
ob. t. 

Pour deux livres or de Florence et i 1. demie or de 
Chypre dont ont esté faictes les fleurs de liz et les cou- 
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ronnes desdiz iz escuâ^ons, ao pris de xvin escus la Ihrre 
dudit or de Florence et xin escnz la livre dadit or de Chypre, 
valent lv escnz et demi. Pour ce, lxxyi L vi s. ui d. t. 

(FoUm 1M4 ireno.) 

Pour cinquante aulnes de bougran dont a esté doublé ime 
grande couverte, etc..., xxv 1. t. 
(FoUo 19.) 

Pour avoir fait et taillé de xlviii a. veloux noir ùen poil 
une grande couverte, etc..., avoir doublé ladicte couverte 
de L a . bougran noir, et de x a. demie veloux blanc avoir fidt 
et taillé une croix à mettre sur icelle, xi 1. 1. 
(Folio 23.) 

Pour Lxx a. veloux noir tiers poil dont ont esté (aictes 
V couvertes pour les cinq chevaulx du chariot où a esté amené 
le corps, au pris de iiii esais demi Taune, valent in^ xv escus. 
Pour ce, nu* xxxni 1. ii s. vi d. t. 
(Folio 15 veno.) 

Pour avoir baillé et liwé xx a. bougran bleu dont ont esté 
doublées les couvertes de veloux noir des v chevaulx du cha- 
riot où a esté amené le corps dudit feu seigneur, au pris de 
X s. t. Taune, valent x 1. 1. 
(Folio 19 vc»o.) 

Pour avoir fait et taillé... v couvertes pour les cinq che* 
vaulx du chariot dessusdit, au pris de xl s. t. pour la façon 
de chascun, valent x 1. 1. 
(Folio 23 veno.) 

Engin à trois roues. 

A lui (Jehan Gousturier, menuisier), la somme de iiii 1. ii 
s. VI d. t., tant pour avoir fait ung eogm de bois à trois roues 
baudé de pluseurs bandes, liens, chevilles et charnières de 
fer, comme pour le restituer de la somme de xx s. t. qu il dît 
avoir paiée à un compaignons menuisiersqui lui avoient aidé 
à faire ledit engin àBaugency; servant icellui engin à monter 
et à descendre le serqueur audit feu seigneur du chariot de 
corps. 

(Folio 29 Ter»o-29). 
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Poêle d^ Telonrs noir. 

Pour L aunes et demie veloux suryeloux noir dont a esté 
lait ung poisle à mettre sur le corps quant on dist le service 
tant à Juehun-sur-Evre que au long du chemin , au pris de 
VII escus Faune, valent iii^ un escus et demi; pour ix aunes 
demie drap d* or fait sur velute cramoisi vermeil pour mettre 
et asseoir sur ledit poisle, au pris de xsx escus Faune, valent 
II* xiii^ V escus; et pour xi aunes et demie damas blanc 
pour faire la croix à mettre sur icellui poisle, au pris de m 
escus Faune, valent xl escuz quart, fjdsemble ix* xxxin I. 
V s. vn d. ob. t. 
(Folio Ik.) 

Pour avoir fait couldre audit lien de Romorantin sur le 
poisle de velute ung grant escusson aux armes de France, 
III s. iiii d. t. 

(Folio 44 yerto.) 

Pour L a. bougran noir dont a esté doublé ledit poisle, au 
pris de x s. t. Faune, valent xxv 1. 1. 
(FoUo 19.) 

Pour avoir fait et taillé de l a. et demie veloux sur veloiix 
noir un poisle à mettre sur le corps pour servir sur le corps 
et avoir assis et cosu sur ledit poisle ix a. demie drap d'or 
fait sur velute cramoisi vermeil, de La. bogran noir avoir 
doublé icellui poisle, et de xi a. demie damas blanc avoir 
taillé et cosu une croix pour ledit poisle xvi 1. x s. t. 
(Polio 23.) 

Notre-Pame-det-Champs, 

A frère Anthoine Vignier , prieur de Nostre-Dame des 
Champs lez Paris, la somme de lv s. t., tant pour avoir esté 
en procession au devant du corps dudit feu Roy, comme pour 
avoir dit vigilles en ladicte église durant que le corps fut en 
icelle. 

(Folio 5.) 

Pour iv^ livres cire mises et emploiées en cent torches qui 
ont servy à Feutrée et en Feglise de Nostre- Dame des Champs, 
audit pris de xxv 1. t. le cent, valent l 1. t. Pour xl t. de 
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ladicte cire mises et empluîées en un gransclei^es, lesqueh 
ont servy en Teglise duait lieu, durant que le corps fut ea 
icelle, audit pris, valent x 1. 1. Pour xxv 1. de ladicte cire 
dont ont esté faiz xxv cierges qui ont esté mis en ladicte 
église, audit pris, valent vi 1. \ s. t. 
(Folio 9.) 

Pour xxini a. veloux noir tiers poil dont ont esté Eûctes 
VI robes pour les vi paiges dudit teu seigneur, an pris de 
niiescuset demi Taune, valent cviii escus. Pour ce,vii"viii 
1. X s. t. 

Pour IX a. satin noir pour leur fere ponrpoîns, anpris de 
II escus demy Taune, valent xxn escus demi. Pour ce, xxx I. 
XVIII s. IX d. t. 

Hamoiz et couvertes des selles des chevaulx desdîz ti pai- 
ges, xxx aunes veloux noir tiers poil, ix° v 1. xii s. vi d. t. 
(Folio 15 veno«15.) 

Pour avoir fait et taillé.... vi robes pour les vi paiges du- 
dit feu seifi^neur, icelles avoir doublées de x a. doublenre 
noire, et de m quartiers fin noir de Rouen avoir doublé le 
devant des mancbes desdictes robes, au pris de xxxt s. t. 
pour façon de chascune, valent x 1. x s. t. 

Pour.... VI chapperons de dueil, au pris de v s. t. pour 
façon de chascun, valent xxx s. t. 

Pour.... VI pourpoins, au pris de xlv s. t. pour façon et 
estouffes de chascun desdiz pourpoins, valent xiii 1. x s. t. 
(Folio 23 Tfno.) 

A Guillemin Menegent, nagueres sellier dudit feu seigneur, 
la somme de xx 1. v s. t...., pour avoir couvertde xxx aunes 
veloux noir vi hamoiz de cuir pour les vi chevaulx des vi pai- 
ges dudit feu seigneur, au pris de ix s. t. pour cuir et façon 
de chascun hamoiz, valent xviit 1. 1. 
(Folio 36.) 

Pour viii^ 1. semblable cire neufve mises et employées en 
II* torches de iiii 1. pesante, lesquelles ont servy devant le 
corps dudit feu seigneur à Tissue de Nostre-Dame desQiamps, 
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à rentrée de Paris, et furent portées par ii^ povres vestnz en 
dueil, lesquelz les tindrent en ladicte église durant vigilles 
jusques en Teglise de Mostre-Dame, lesquelles, au dessusdit 
pris dexxv 1. t. le cent, valent ii' 1. t. 

(Folio 9 verso.) 

Pour yi® aulnes autre drap noir dont ont esté faicies ii® 
robes et 11^ ohapperons pour les ii^povresqu'ont porté les tor- 
ches à rentrée de ladicte ville de Paris, àTissue, et iusques 
à Saint-Denis, au pris de xx s. t. Faune, valent vi® 1. 1. 

(Folio 20 Teno.) 

Audit Jehan Pocquet, pour ses peine et façon d'avoir 
fiadt et taillé ii® robes et ii^ chapperons, etc..., c 1. 1. 

(FoUo 25.) 

A Guillaume du Ru, bourgois,demourant à Paris, et Colas 
Doulcet, XX 1. VII s, vu d. oo. t., pour les restituer de sem- 
blable somme qu^ilz ont paiée pour la despence de bouche 
tant des Ixiiii hommes, tant henouars que porteurs, qui por- 
tèrent le corps dudit feu seigneur, deTegjise Nostre-Dame 
des Champs jusques en Teglise Nostre-Dame de Paris et 
d'illec à Saint-Denis, conune des xxiiii crieurs d'icelle ville 
de Paris. 

(Folio 7 verso.) 

Aux xxiiii henouars porteurs de sel de la ville de Paris et 
XI. autres hommes leurs aides, faisans ensemble lxiiu hom- 
mes, la somme de lui s. iiii d. t. qui est à chascun d'eulx 
X d. t., pour don à eulx fait en la ville de Saint-Denis, et ce 
pour partie de la despence d'un desjuner par eulx illec faicte 
le samedi matin , îour que le feu Roy (que Dieu absoille !) 
fut inhumé en Teglise dudit lieu de Saint*Denis. 

Aux xxiiii hanouars, porteurs de sel à Paris , oultre leur 
despense de bouche et tant pour la composicion faicte avec 
eulx par les religieux de Saunt-Denis en France , montant 
X 1. t., pour avoir par iceulx hanouars porté inhumer ledit 
feu seigneur par les mectes d'iceulx religieux, comme aussi 
pour avoir porté ledit corps par plusieurs autres lieux et li- 
mites que n'estoient tenuz de fere. Pour tout oe, xvi 1. 
X s. t. 
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A XL serviteurs et aides qui ont porté ledit corps, aYeoqoes 
lesdiz henouars, ou lieu des autres officiers dudit feu sei- 
gneur, lors absens de Paris, et lesquelz aides il a conrenu 
avoir pour le grant fez de la lictière dudit corps. Pour 
ce à eulx paie, oultre leur despense de bouche, zxvu 1. 
X s. t. 

Auxxxiiiicrieurs....xTL t. 

(FoUo 13.) 

Pour 11^ Lxim a. drap noir dont ont esté faictes iii^ Tin 
robes et autant de chapperons pour les personnes qui s'en- 
suivent. C^est assavoir : xxiiii pour les xxiiii hanouars; 
XI. pour XL hommes pour aider ausdiz hanouars...; et xxiiu 
pour les xxiiii crieurs d'icelle ville de Paris, au pris de 
xxvii s. VI d. t. Faune dudit drap, valent iii^ lxiii 1. 1. ^ 

(Folio 20 ▼eno.) 

Audit Jehan Pocquet.... pour ses peine et façon d^avoir 
taillée iiii" viix robes et autant de chaperons, etc..., an pris 
de X s. t. pour façon de chascune robe et chapper<m, valent 
XLIII 1. t. 

(FoKo 25.) 

Pour VI aunes deux tiers taffetas de Florence doutent esté 
faictes un cottes d*annes pour les iiii heraulx qui ont accom- 
pagné le corps, au pris de m escus Faune, valent xx escus. 
Pour ce, XXVII 1. x s. t. 
(FoUo 16.) 

Audit Jacob de littemont, la somme de xxviii 1. 1. pour 
ses peine et façon d'avoir battu de fin or aux armes de 
France vi aunes ii tiers taffetas de Florance bleu, dont ont 
esté faictes un coectes d*armes pour un heraulx qui ont ac- 
compaigné le corps dudit feu seigneur, au pris de vn 1. 1. 

four Fesbature de chascun, valent ladicte somme de xxviii 
t. 

(FoUo 35.) 

Décoration de Notre-Dame et de Saint-Deois. 

A Benoist Murgale, sonneur en Feglise Nostre-Dame de 
Paris, pour avoir prins les mesures et longueur de ladicte 
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:lise par hault, et pareillement des cbaières et du tour du 
loeur, XX s. t. 

Pour avoir ratissé et avoir osté tous les vielz escnssons qui 
estoientèspilliers deladicte église, lx s. t. 
(Folio 44 Teno.) 

Pour avoir baillé et livré pour le fait desdictes funérailles 
a Jacob de Littemont, Colin d'Asnières et Pierre Hennés, 
paintres, vi^ aulnes bougran bleu, pour icelles semer de fleurs 
de Uz pour fere les paremens par hault tout autour des églises 
de Nostre-Dame de Paris et Saint-Denis, au pris de x s. t. 
Faune, vallent m* 1. t. 

(Folio 19.) 

Â Jacob de littemont, paintre..., pour vii^ l petis escus- 
sons pains aux armes de France, au pris de xii d. t. la pièce, 
valent xxxvii 1. x s. t. Pour in^ l autres escussons plus 
Erans que les dessusdis, audit pris de xii d. t. la pièce, va- 
lent XVII 1. X s. t. Pour vi'^ V autres plus grans escussons, 
au pris de ii s. t. la pièce, valent xii 1. x s. t. 

A Jehan deMonbuxon, paintre^ demourant à Bourges, la 
somme' de viii 1. xv s. t. pour avoir fait et livré xv grans 
escussons, contenant chascun une feuille de pappier, et cl 
autres escussons moiens, faiz comme dessus, contenant 
chascun demi feuille de papier, au pris de xii d. t. chascun. 
Tan portant Tautre. 

(Folio 34.) 

Pour xLiiii aunes veloux noir tiers poil dont ont esté faiz 
les paremens hault et bas du grant autel de Nostre-Dame 
de Paris^ du petit autel de derrière la chaière du prélat et du 

Supiltre, et ont esté faiz lesdiz paremens de deux largeurs 
e veloux, au pris de un escus et demi Faune, valent ix** 
XVIII escus. 

Pour ciiii aunes dudit satin noir dont ont esté faiz les pa- 
remens autour deschaières, audit pris de ii escus demi Taune, 
valent ii* lx escus. Et pour iiii'' aulnes dudit satin noir, dont 
ont esté faiz semblables paremens autour du cuer...., ii* 
LXXV 1. t. 

(FoUo 17.) 
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Pour avoir semé de fleurs die liz cl pièces bougran bleu, 
contenant chasoune pièce iiii a., qui ont servy à fere les 
saintures desdîctes ei^lises par hault, au pTis de xy s. t. poor 
façon de chascune pièce, Talent cxii 1. x s. t. 

Pour iff X graos escussons et xix^ xl petis, pains aux ar- 
mes de France^ couronnez, lesquelz ont servy en la forme et 
manière qui s^ensuit : c'est assavoir lesdiz grans à mettre et 
asseoir encontre les pilliers desdictes églises, et les petis aux 
torches que Ten porta depuis Nostre-Damedes Cbamps jos- 
ques en l'église de Nostre-Dame de Paris et Saint-DÔiîs, 
aussi en celles qui ardoient dedans lesdictes eçlises, le ser- 
vice durant, et sur les povres qui portoient lesdictes torches, 
au pris de ii s. t. la pièce des grans et xii d. t. la pièce des 
petiz, valent cmi" vui 1. 1. 
(Folio 34 veno 35.) 

Pour XXX aunes de taffetas bleu dont ont esté Eaicles 
un bannières et iiii panons pour mettre es églises de Nostre- 
Dame de Paris et Saint-Denis, au pris de m escus Taune, 
valent iiii'^ x escus. 

Pour iiii*^ II aunes taffetas de Florence bleu et noir dont 
ont esté faiz xi blasons aux armes de France. • . , u^xlvi escns. 
(FoUo 16.) 

Â Janete la Fairebourque, (rangeresse, demourant à Pa- 
ris, la somme de lxxiii 1. xvi s. x d. oh. t... , pour (avoir 
baillé et livré nu 1. franges perses dont ont esté frangiées 
et punies nu bannières et quatre panons semez des armez 
de France, au pris de vui 1. x s. t. la livrci valent xxxiiu 1. 1. 
(Folio 18 yeno.) 

A Olivier de Raiz, cousturier, demourant à Paris, la 
somme de ix 1. t.... pour la façon de xl blasons par lui faiz 
de taffetas de Florence noir et bleu, lesquelz ont servi tant 
en Teglise de Nostre-Dame de Paris que en celle de Saint- 
Denis, et pour avoir de semblable taffetas de Florence taillé, 
cousu et mit quatre estendars et autant de bannières. 
(FoUo 24.) 

A Jacob de littemont, Nicolas d'Amiens et Pierre Hennés, 
paintres..., pour avoir batu de fin or aux armes de France 
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XXX aunes taffetas de Florence bleu, dont ont esté fiûctes 
iiii bannières et iiii pannons pour mettre, etc., au pris de 
X 1. pour Torbateure de chascun panon et banière, yalent 

XL L. t. 

Pour Forbateure de xl grans escussons, faîz de iiii° u a< 
taffetas de Florence ùoir et bleu , par marché fait à eulx 
pour l'orbateure seulement, c iiii 1. t. 
(Folio 34 verso.) 

A Jehan de la Granche et Jehan du Puys, charpentiers 
demourans à Paris, la somme de vi" un 1. ii s. vi a. t. qui 
deue leur estoit pour avoir fait et livré tout le bois dont ont 
esté faictes les aeux chappelles de boys mises es églises de 
Nostre-Dame de Paris et Saint-Denis, soubz lesquelles a esté 
mis le corps dudit feu Roy durant le service fait èsdictes 
enlises, et avoir lesdictes chapelles garnies de croix et che- 
villes à mettre les cierges, et hvré plusieurs autres parties de 
leur mestier, neccessaires et servans à tenir les torches et 
cierges hault et bas èsdictes églises. 
(Folio 31.) 

Pour iiii^ XX 1. de ladicte cire dont ont esté faictes ixx 
grans torches de vi 1. la pièce, lesquelles ont servy en ladicte 
église de Nostre-Dame de Paris autour de la chappelle de 
bois soubz laquelle reppousoit le corps d'icellui feu seigneur, 
audit pris, valent cv 1. 1. 

Pour iiii'* livres semblable cire mises et emploiées en 
un grans cierges de xx 1. la pièce , lesquelz ont servy en la- 
dicte église mirant que le corps fut en.icelle, audit pris de 
XXV 1. t. le cent, valent xx 1. 1. 

Pour 1111° I. de ladicte cire dont ont esté faiz ^ cierges 
de iiij livres la pièce, lesquelz ont semblablement servy à 
l'entrée et dessus le grant haultel de ladicte église...., 
XX 1. 1. 

Pour XIII* livres de ladicte cire neufve, dont ont esté 
faictes vi* l torches, lesquelles ont servy et esté mises tout au 
tour de la nef de ladicte église, à ii reucs, et en toutes les 
chappelles d*iceUe..., m* xxv 1. 1. 

Pour 11°^ 11* 1111° m 1. de ladicte cire, mises et emploiées 
en II*" lin* cierges, lesquelz ont servy en ladicte église tant 

T. Il, 2« FAETIE. 13 
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en la chappeUe de bois, autour de la nef, à double renc, 
que es cnappelles d'icelle église. . . , V^ lxx 1. xv s. t. 

(Folio9Ter8O-10.) 

Pour X aunes veloux noir tiers poil dont ont esté faix les 
paremens de la chaière du prélat de Teglise Saint-Denis en 
France. .., xlyii escus. 

Pour un'* VII aunes quart dudit veloux noir (paremens 
des chaières)..., in^ iiii^xii escus demi demi quart. 

Pour Lx aunes quart veloux noir (semblables paremens 
autour du cuer). .., n* lxxi escus demi quart. 

Pour XXV a. veloux sur veloux noir (semblables paremens 
hault et bas des deux autelz estans ou cuer de ladicte église 
et en cellui de la chappelle où est ensepulturé ledit feu sei- 
gneur). . . , viii" XV escus. 

Pour XVI a. demie satin noir dont ont esté faictes les go* 
tières nour asseoir et mettre autour de la chappeUe de bois 
soubz laquelle a esté mis le corps dudit feu seigneur..., xu 
escus quart. 

Pour XXXI a. taffetas de Florence noir (vi custodes}..., 
un" XIII escus. 

Pour xLv a. quart veloux noir tiers poil (paremens de la 
chapelle de bois)...., ii^ m escus demi demi quart. 

Pour XXV a. veloux sur veloux noir (paremens d'autelz). .., 
vni" XV escus. 

Pour XXX a. et demie veloux noir (idem)..., vi" xvii es- 
cus quart. 

Pour XLiiii a. II tiers satin noir (paremens par bas des 

autelz)..., CXI escus ii tiers. 

Pour iiii" xvin a. dudit satin, di>nt ont esté £uz les pare- 
mens d*UDe largeur de satin seulement, pour mettre et asseoir 
autour de la nef de ladite église..., ii^ xlv escus. 

(FoUoê 17-18.) 

Gnquante-cinq grandes torches de six livres autour du 
corps. 

Quatre grands cierges de vingt livres autour du corps. 
Quatre grands ciergesde dix livres autour de la fosse. 
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Trente-huit cier^^es de quatre livres « dessus et environ 
lautel des corps sains, Tautel matinal derant le Roy Dago- 
bert et aux enfens qui les portoient devant le prélat. » 

Sept cents torches de quatre livres dans Féglise. 

Deux mille trois cents cierges autour de l'église à double 
rang et aux piliers et chapelles. 

Ensemble 564 livres cinq sous tournois. 

Dépense totale en luminaire de Mehun à Paris et Saint- 
Denis, 3,768 1. 1. 

\ (Folios 10-10 Teno.) 

Serrices à Notre-Dame et k Saint-Denis. * 

A Maistre Nicole Conne, dit Lamy, mariglier lay de la 
grant église de Paris, la somme de l 1. t. pour la sonnerie 

Ïii faicte a esté en ladicte egUse, pour Tobsèque dudit feu 
oy, durant le temps que le corps d'icellui feu seigneur a 
demouré en icelle église. 
(Folio 6 Terso.) 

Â Bertault Hervy et Jehan d'Ândely, maistres maregliers 
de Teglise monseigneur Saint-Denis en France, la somme de 
XL 1. 1. pour la sonnerie par eulx faicte en ladicte église pour 
Tobsèque dudit feu seigneur. 
(Folio 6.) 

A Rogier Ck>tereau, messaiger de la Qiambre des comptes, 
la sonune de viii 1. 1. , tant pour lui comme xvii autres mes- 
sagiers ses compaignons d'omce,lesquelz ensemble ont servy 
à fere faire place, devant le corps dudit feu Roy, au peuple 
estant en la ville de Paris, depuis Teglise Nostre-Dame des 
Champs jusques à Nostre-Dame de Paris, et dlllec à Saint- 
Denis, et gardé partie des huys desdictes églises. 

A Bertrand Boisseau, Adriam Blanchet et Pierre Soize, 
demourans à Paris, la sonmie de xx s. t. pour leur peine et 
salière d'avoir gardé, durant que le service dudit feu seigneur 
a esté fait euTeg^lise Nostre-Dame de Paris, les portesd icelle 
église, pour obvier à la presse du peuple alant et venant en 
icelle. 

(Folio 44.) 

Audit maistre Philippe Saiget, la somme de xlv 1. xvi s. 
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T1II d. t. pour convertir ou paiement de ii*^ lxxv chappel- 
lainBy lesquels dirent et célébrèrent en Feglise Nostre-uame 
de P&ris, chascun une messe de Requiem le jour que le 
senriee dudit feu seigneur (ut fait en icelle église, au feure 
de III s. iiii d. t. pour chascun cbappellain. 

A lui, la somme de xxxvi L xvi s. viii d. t. pour convertir 
on paiement de ii* xxi chappellains, lesquelz dirent et célé- 
brèrent pour le salut de Tame d'icellui feu seigneur en Teglise 
de Saint-Denis en France, le jour qu*il fut inhumé, chascun 
une messe de Requiem, 
(Folio 6.) 

Pour le salere d*un masson qui a faicte la voste où a esté 
inhumé le corps dudit seigneur, -xjlx s. t. 
(Folio 46 yeno,} 

AnmAnet. 

A Thibault Gauchier, la somme de l 1. 1., à luy baillée et 
délivrée, et laquelle a par lui esté, le jour de Tobsèque dudit 
feu Rojy en la ville de Saint>Denis en France, distribuée et 
départie pour Dieu et en aumosne à plusieurs povres indi- 
gens, pour le salut et remède de Tame dudit feu Roy, c*est 
assavou: à chascune personne x d. t. Auquel lieu de Saint- 
Denis ne fut aumosne que ladicte somme, pour la grant de- 
sordonnance et violence de plusieurs fors et puissans hommes 
bien disposez à ^[angner leurs vies à la peine de leurs corps, 
qui, pour pervenir à icelle aumosne, avoient foulez et oppres- 
sez lesdiz povres et impotens estant illec assemblez; et fut 
advisé, pour obvier à inconvénient, cesser ladicte aumosne 
et Taler achever à Paris. 

Aux prevost des marchans et eschevinsde la ville de Paris, 
la somme de ii'^ l 1. t., qui par eulx a esté distribuée en 
parachevant Taumosne dessusdicte, tant à FOstel-Dieu de 
Paris comme à povres femmes veufves, femmes accouchées, 
filles à marier et autres indigens, povres honteux, membres 
de Nostre Seigneur, audit lieu de Paris. 
(Folio 7.) 

Voyages, gages, etc. 
A Bernard Raoul, chevaucheur de Tescuirie, la somme de 
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ex s. t., pour plusieurs voyaiges par lui faiz, tant de Mebun 
à Chinon porter lettres à la noyne par lesquelles lui fut fait 
savoir le trespas dudit feu seigneur, comme dudit Mehun à 
Bourges et retourner, pour aporter certaines besongnes 
nécessaires pour le fait dudit obsèque. 

A Jehan Cbarbonneau, la somme de lx s. t., pour ung 
voyaige par lui fait, partant de la ville de Mehun-sur-Evre, 
devers monseigneur d'Orléans, lui porter certaines lettres 
closes touchanft Tobsèque et funérailles d*icellui feu seigneur. 

(Folio 40.) 

A maistre Michel de Villechartre, notaire et secrétaire du 
Roy nostre sire, la somme de xii 1. t., pour ung voyaige par 
lui fait par l'ordonnance de messeigneurs du grant conseil, 
partant de la ville de Mehun-sur-Evre, en la ville de Tours 
en Tostel de Martin Poucher, quérir la somme de xx'" 1. t., 
eticelle avoir amenée et conduictejnsques en ladicte ville de 
Mehun par devers maistre Aothoine Raguier, trésorier des 
guerres, pour la bailler à monseigneur le grant escuier et à 
monseigneur l'argentier, pour convertir et employer en 
l'obsèque et funérailles dudit feu Roy, ouquel voyaige il a 
vacque par l'espace de six jours entiers, qui au feur de xl s. 
t, font, etc. 

(Folio 39Terao.) 

A Jehan Carbonnel le jeune, chevaucheur du trésor du 
Roy nostre sire, à Paris, la somme de ex s. t. en iiii escus 
d'or, pour ung voyaige par lui fait, partant de la ville de 
Paris, en la ville de Romorantin, porter à messeigneurs du 
conseil dudit feu seigneur, de par messeigneurs de la cham- 
bre des comptes, instruction et ordonnance au'on devoit 
tenir touchant l'obsèque et funérailles d'icellui teu seigneur. 
(FoUo kl.) 

A Tanguy du Chastel, nagueres premier escuier, comme 
dit est, la somme de c 1. t. pour la despence de lui et de ses 
gens, &icte depuis son partement de M!ehun jusques au jour 
que ledit seigneur (que Dieu absoille!) fut ensepulturé. 

Audit escuier, la somme de vi" x L t., qui par lui a esté 
paiée et distribuée à plusieurs et diverses personnes, tant 
pour certains voyaiges par eulx Hastivement laiz sur le che- 
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min de lieu en antre, que autres senrioespar eulx (iûz pour le 
fait dudit obsèque et funérailles. 
(Folio 41 Tcpso.) 

Â Martin Anjorrant, pour ses peine et salière d'avoir dis- 
tribué par ses mains la plus part des deniers de la despence 
desdictes obsèque et funérailles et ayoir oontinuelment esté 
et suivy le corps dudit feu seigneur par toutes les places et 
lieux où il a esté mené jusques au jour de sa sépulture, tant 
pour ce que pour la despence de luy et deux hommes, 
L 1. 1. 

(Folio k2.) 

Â Françoys Perdrier et Gilbert Passet, clercs, la somme de 
XX 1. t., tant pour leur peine et salière d'avoir servy etcoor 
tinueuement vacqué depuis le trespas dudit feu Roy (que 
Dieu absolle) ! jusques au jour de^a sépulture à Saint-EN^nis 
en France, aux besoignes et charges à eulx enjoinctes pour 
le fait desdictes obséque et fuçeraOles dudit feu Roy,conmie 
pour avoir minué et ^ar plusieurs foiz mis au net et en pa- 
pier ces présentes parties de despenses. 
(Folio 47 Tmo.) 
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